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NTRODUCTION

Celte étude est le [nii! de la collaboration amicale entre l/./l « ancien »
d'Afrique occidentale qui, après ovoir étudié les maladies des plantes et
les ennemis aninuuuc des cultures dans la plupart des réçions de l'Afrique
de l'Ouest depuis 1932, a diriué cl Dokar, de 1951 à. 1959, le Seroice fédéral
de la Protection des végétaux, ct un « jeune ». spécialiste des maliulies des
racines, venu all. Sénégal pour la première fois en 19û1., au titre de
l'Assistance militaire technique.

Ce dernier, a pu, petul« nt plus de li ix mois, se consacrer entièrement
cl sa tâche SUI' le terrain et au loboratoire, parcourir le pa}'s, suivre les
cultures dans différentes régions pendant tout un cycle de végétation, el
accomplir ainsi en profondeur un lruoail. extrêmement. [nictuen».

Le tlcciunent. qui est présenlé comprend deux tomes.

Le preniier Lomc est composé d'Une première partie consacrée à
l' étiu! e gc;nérl/l (' des molculies des plarüe« (maladies crJ'ployamiques ,nUlla-

, dies bactériennes, maladies cl »irus, nwladies dues cl des carences olimen­
laires, plwnéroganu'.s parasites, el mouvaises herbes) et d' nne deuxième
partie, plus spécialement. mvcotoqique, consacrée à l'étude approfondie des
principales espèces rencontrées au. Sénégal el des affeclions qa' elles déter­
minent sw' leurs liôte«. Elle est. destinée anx spécialistes hobilué» aux
observations microscopiques cl cl. la. s)'sténwtique.

Le second tome comprend d'abord une éliule générale très succincte
sur le Sénégal (géographie, réqion« nainrelles, climat, sols, populations) el
une étude statistique de la production agricole puis, une élude des prin­
cipales malailies pC/./' uroupe de cultures (cultures vivrières, cultures maraî­
chères, cnllures [niitières, cultures irulustrieilee, cultures ornementales et
diverses) avec des clés de tlélcrminalion. 'ct des photou/'aphies devant
.permettre cl tous œux qui s'intéressent ù la protection des cultures de tléler­
miner rapidement 11' parasite responsable d' une maladie et le moyen de
bnü« cl applicmcr,

Ce lravail ne prétend pas être exlunisii] et Il' épuise pas le chapitre de la
ph)'topalflOlouie sénéualaise car il est certain que, dans les années à ven il',
de nOlweuux parasite» seront décoiioert» el certaines cultures nouvelles telles
(/UC la canne à sucre, pal' exemple, »errord. la liste des parasites el des
moltulies autochtones ou ;ntroduiies, s'enrichir rapidement..

Tel qu'il est cependant, nous pensons qu'il pourra rendre service aux
Agents des Services il gricoll's' el cl tous ceux que la production ag ricole
iniéresse, car nolr« seule ambition. a Né (le- sel'vi.r l'Aqricuuure sénéqoloise.

C' est pourquoi nous SOIHIlWS lrès reconnaissants ii M. le Dt'. Knrim
GAYE, ancien Ministre de l'Economie Rurale, d'avait' compris l'ulilité de
ce travail, de l'avoir paironné. el d'avoir obtenu du Ministère des Finances
les crédits nécessaires li sa publication sous une [orme praüquc el illustrée.



8 LES PRINCIPALES l\IALAlJlES DES PLAi'OTES ClJLTIYI~ES AU SÉNRCAL

Il nous est ag réoble de remercier éqcdemen! ioules les personnes qui
ont facililé noire lâche et. en porticulier :

A DAKAR:

M. :JOLY P., Ingénieur cn Chef de l'Agricult.ure, Conseiller Technique au
Ministère de l'Economie Rurale.

M. le Directeur du Service de l'Agriculture du Sénégal.

M. PnADAT A., Ingénieur Principal d'Agriculture, Conseiller Toclmique il
la Protection des végétaux.

'L Dun.\ivL'oN G., Ingénieur Priucipul cl'Agriculture, Conseiller Technique
li la Direction de l'Agriculture.

M. DELEUZE P., Ingénieur d'Agriculture, Conseiller Technique à la Direc­
tion de l'Agriculture.

M. DIACK M., Inspecteur de la Protection des Végétaux.

~1. GnAur.LE J-B., Horticulteur, Vice-Président de la Chambre de Commerce,
d'Industrie-et d'Agriculture, Président du SYNJARMAR.

M. FAUCK R., Directeur de recherches, Directeur du Centre OnSTOM de
Dakar.

M. MIEGE J., Professeur de Botanique à la Faculté des Sciences.

M. ADAM J., Chef de la Section Botanique de l'lFAN.

M. BOCQUELEE-MoHYA;\" Ingénieur Agronome, Directeur de l'LR.H.O. au
Sénégal. .

M. Fnnox V., Chargé de mission, Heprésentant de l'I.F.A.C. au Sénégal.
.\ BAMT3EY (Centre de Recherches Agronomiques) :

M. SAUGER, Inspecteur Général de Recherches OnSTOM, Directeur du
Centre.

M. TOUHTE, Ingénieur en Chef de l'Agrienlture, Directeur des Recherches .

.M. TAHlHEU, Ingénieur de l'Agricultnre.

M. GOAHlN, Chercheur.

:M. MAuBoussrN, Chercheur.

Bnfin, M. HOUXEL F., de l'Assislrlllce Technique militaire, qni a cccorn­
[laf/né l'un de nous sur le lerrain pendant plusieurs mois et' lui a rendu de
siflllalés services.

Nou» tenons ù remercier égalenl,cnt la Grande linprimerie Africaine
à Dukar, qui a bien noulu. se charger de i'Lnunessicn. de ce document cl a
l'éCllisé unc publication gui lui [ai! honneur.

DAKAR, Juillet. 1965

D. BOIJIIOT A.. MALLAl\lAlIUi



TABLE ANA~YTIQUE SOIVlMAIRE DE L'OUVRAGE"

'l'mm L

J. - Généralités sur les maladies des plantes, causées par des
champignons , des algucs, des bactéries, des virus, des
carences alimentaires - Phanérogames parasites et mauvaises
herbes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . JI

TI. - Elude descriptive des principales maladies reconnues au
Sénéga1 61

Champignons :

Siphonrycètes

Bnsidiomvcètcs

•••••••••••••••••••• o ••••• • •• •
I~ 0'
u,)

Ascomycètes lOg

Deutéromycètes Tfig

Champignons stériles 249

Algues 251

Bactéries ' 0 2fi3

Maladie» de C.<lllSeS diverses ou mal commes

[IL - Index alphabétique des espèces cryptogamiques et bncté-
tériennes ).65

IV, - Index des muladies .et parasites classés par plantes-hôtes. ~'71

'l'nble des matières





GÉNÉRALITÉS SUR LES MALADIES DES PLANTES

. causées par. des champignons, des algues, des bactéries,

des virus, des carences alimentaires - Phanérogames parasites

et mauvaises herbes

GENERALITES SUR LES MALADIES

Les maladies des plantes sont causées pal' des organismes végétaux
qui vivent en parasites sur les plantes cultivées, provoquant sur celles-ci
des nécroses, des pourritures sèches ou humides, des dcssications, des
transformations d'organes etc ... cntrainant souvent la mort de l'organe
attaqué el même de la plante tout entière.

Parmi ces parasites végétaux il Iaut citer :

1) les cryptogames (champignons, algues, lichens) qui sont respon­
sables des maladies cryptogamiques ,.

2) les bactéries, responsables des maladies baclériennes,

On rattache également à ces grOllpes, les alIedions causées par les
virus (maladies ct virus ou viroses des pluiües), les dégâts causés par des
l)hallérofJame.~ parasile« ou semi-parasilcs, les dégâts causés par des plantes
spontanées vivant en concurrence avec les plantes cultivées (mauvaises
herbes) enlïn les maladies alimentaires causées pal' la carence dans le sol
cl 'un ou plusieurs éléments nutritifs (maladies de carence).





MALADIES CRYPTOGAMIQUES

(Champignons, algues et lichens)

A. - CHAMPIGNONS.

Ce' sont des Thallophytes, voisins des Algues, pourvus de noyaux du
type ordinaire el. dépourvus de chlorophylle. Les champignons sont
responsables de plus de 95 % des maladies cryptogamiques.

Ils peuvent se classer de la manière suivante :

Masse protoplasmique polynuclée sans paroi ni
cloison .

Thalle organisé en filaments (mycélium).

MYXOMYCETES
et

ARCH IMYCETES

J. ---.:. Hyphes non ou rarement. cloisonnés;
tendance à la vie aquatique SIPHOMYCETES •

II - Hyphes cloisonnés; organismes à vie
aérienne.

a) Pourvus d'un morle de reproduction
sexuée'

l'organe sexué est une baside .. BASIDIO­
MYCETES *

l'organe sexué est un asque .... ASCOMYCETES *

b) Dépourvus de reproduction sexuée
connue:

- se multipliant par' des spores DEUTERO
asexuées MYCETES *

se propageant par des organes di-
vers non sporifères CHAMPIGNONS

STERILES *

.~ Observés COllJJlJi~ parasifes. au Sénégal et décrits cn partie dans le. [OIllC 1.
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CLASSE DES SIPHOMYCETES

1. - Reproduction par hétérogamie : formation·
d'un œuf , OOMYCETES

A. Spores mobiles, uniflngellées
(Symblospores) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Chytridiales

B. - Spores mobiles, bil'lagellées
(Symblospores)

a) Spores endogènes .. . . . . . . . . . . . . . .. Saprolegniales

b) Spores exogènes Peronosporales *

II. Reproduction par isogamie: production d'une
zygospore ZYGOMYCETES

A. - Spores endogènes

n. - Spores exogènes

Ordre des Peronosporales

Mucorales *

Entomophthorales

Conidiophores pcu différenciés du mycélium qui est
à hi. fois inter et intrncellulnire et. clépourvude
suçoirs PYTIIIACEES *

Sporanges lisses.

Symhlospores se différenciant en dehors du
sporange:

mycélium fructifère délicat ct peu abondant. PJ'thiwn Prings *

-- Syrnblospores formées dans le sporange
avant leur sortie :

mycélium fructifère l'ohm te ct assez abon-
dant Phytophthora De lly *

Conidiophores nettement différenciés; mycélium
intercellulaire, pourvu de suçoirs.

Conidiophores non groupés en sores, conidics non
en chaine PERONOSPOTlACEES *

Conidiophorcs branchus à rnmificntions
simples:

Conidiophores larges ft ramifications coudes
ct épaisses, souvent. fugaces .. . . . . . . . . . . .. Sclerospora Schrôt *

Conidiophores allongés, minces el persis-
tants, ramifiés en dichotomie, à extrémités Peeiuicperonospora
aigües Rostov *
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CLASSE DES BASIDIOMYCETES

A. -- Baside non cloisonnée ; HOMOBASIDIO-
MYCETES

I. ~ Présence d'un voile général:

(1) Espèce angiocarpe (= GASTEROMYCETES)

1) gléba (partie fertile pulvéru-
lente ; .. Gastérales

2) gléba gélifiée .. . . . . . . . . . . . . .. Phallales

h) Espèce hémiangiocarpe ou gymno­
carpe (= HYMENOMYCETES)

1) Hyménium sur le bord de lames
rayonnantes :

- chair grenue Astérosporales

- chair non grenue. . . . . . . . .. Agaricales *

2) Hymenium SUl' des tubes . . . . .. Bolétales

II. - ~bs~~c~ de voile général. Croissance
indéfinie Aphyllophorales *

B..- Baside cloisonnée PHRAGMOBASI-
DIOMYCETES

1. - Baside cloisonnée transversalement:
"\I,\\\@i\\'-'''''···..····

a) Absence du stade probaside Auriculariales

h) Présence cl'un stade probaside :

1) Stade dicaryon représenté le plus
souvent par plusieurs formes de
spores apparaissant successive-
ment Urédinales *

2) Stade dicaryon évoluant direc­
tement pour formel' une proba-
side Ustilaginales *

n. -- Baside cloisonnée longiludinaicment... Trémellales

Ordre des Agaricales
Seule la famille clef, AGARICACÉES représentée pal' le gem;e Marasmius

Fr., est parasite au Sénégal.

Ordre des Aphyllophoi'ales

Hyménium demeurant externe pondant tout le développement.
Appareil sporifère comprenant un hyménium et un stroma.
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COln'JCI"CI~ES "

1. - Stroma hyssoîdc pins 011 moins iui- Corticinrri (Pers.)
portant parfois presque absent non Fr. ,.

II. Stroma im portnu t, oonsislnnt, formant'
un appareil différencié.

a) Hvménium situé à l'intérieur de
nZ;rcs non séparables du resle de
l 'hyménophore ou sur des lames
anastomosées en réseau 011 en lube. POLYPOltACI~ES

1) Espèces charnues, coriaces ou
membraneuses, ~pores inco­
lores :

carpophores stipités ou di­
miellés, trame charnue, sou-
pic, blanche Pol)'pol'l1.s (Mich.) Fr.

- carpophores sessiles, dirni-
diés, 1 ra III C homogène,
elaire Leptopora« Quèl.

~l) Espèces subéreuses devenant
dures ct. l'ihrcuses :

tubes creusés dans ln trtnne
hyménium poré régulier
carpophore épais Trarneie» Fr.

tubes disposés en couches
distinctes stratifiées :

-1- -1- Cal'pr~phores à ,surïace
snpcneure laq lice .... Cunodernu: Karst.

++ Carpophores non la-
q nés sur le dessus .... Fomes .1"1'. ,.

Ordre des Urédinales

Groupe très important et très répandu ne comprenant que de~

parasites obligatoires très spéeial isés : ce sont lesBoulllcs.

Le cycle du développement." est assez complexe ct comprend les formes
de spores sui van les : .

urédospore,

téleutospore,
.accidiolisporc,

accidiospore,

qui correspondent. chacune à un type de Iructifiontion.
n ya, en gélléral, deux hôtes ct il existe des espèces biologiques résul­

tant ri 'une spécinl isation très poussée.

Dans les régions tropicales on rencontré la plupart des espèces para­
sites des régions tempérées auxquelles snjoutentles Hemileia sur Rubiacées
et les Raoenclia sur. Légumineuses.



Puccinia Pers. *
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" Téleulosporcs unicellulaires:

I. - Spores sortant. en faisceaux par les sto-
mates des feuilles Hemileia B. el Br.

11. - Spores ne sortant pas par les stomates:
a) Télcutospores sessi les Ceroielium Arth,

h) Téleutospores pédiccllées, "porcs
sous épidermiques colorées jaunâ-
tres , ,............. Ul'OI/l'YCCS Lk. *

B. - Téleutospores bicellululres à division trans­
versale :

Urédospores sans paraphyses, quatre sortes
de spores .. , .

C. Téleutospores tl plus de deux cellules:
Aecidium sans péridium .

D. - Téleutospores unicellulaires agrégées en. pa­
quet. Téleutospores groupées tl plus de trois
en têt.e et ayant. un pédicelle commun :
a) téleu lospores échinu lées non accompagnées

de cellules annexes .
b) Iéleutospores accornpngnécs de cellules

annexes .

Spl1aerophragmium
!\Iagn. *

Raoenelia Berk.

Ordre des Ustilaginales

Ce sont les champignons des Charbons ct des Caries.

!\. Fructifications non en forme de cupule.
I. -- Promycélium scplé transversnlement,

portant des sporidies latérales .. , ...

a) Spores simples isolées, masse spo­
rifère pulvérulente:
1) sores dépourvus d'enveloppe

h yphnl« ; .

2) sores inclus dans une enveloppe
hyphale (au moins au stade
jeune) .

1» Spores groupées par plus de deux :

1) spores facilemcnl. sépnrubles "

2) spores Iortemcn 1 agglomérées
en halle:
- halles sporifères régulièrcs .

- halles sporifères irrégu-
lières .

USTJLAGINACI~ES *

Uslilayo (Pers.)
Roussel

Spluiceloilieca
de Bary. *

Sorosporinni Rud. *

Tluicaphora Fing.

TolYPosp0l'ium
Wor. *

II. _. Promycélium non septé portant des TJLLETJACÉES

sporidies latérales Tillctia Tul.
B.._- Fructifications cupuléos, à peridiurn épais .. GnAPIIJOLACÉES

Graphiola Poit.
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,\ - Asques nus

CLASSES DES ASCOMYCETES

PROTOASCO·
MYCETES

rr.- i\SqU('~ groupés en une assise l'égll-
Iière .

1. Asques solitaires Endomycétales
(levuees) : .

TAPHRI NALES
(tavelures)

B --. Asques IHlI;tieneI~ent.~u co~~pl?tement enclos
dnI15 un organe Iructlfèro défini EUASCOMYCETES

l. -- Orguncs vfruct.iîères définis, POUI'VUS

CIl général d'une ouverture régulière Il DISCOi\\YCETE.S
11 maturit-; .

a) Fructifications épigées :

r) apothécies enfoncées dans le
support. puis érumptentes Phacidiales

2) apothécies' superficielles Pézizates

:~) apothécies contenues dans un
stroma dimidié Hystérales

IJ) Fructifient.ions hypogées, demeu-
ran t doses Tubérales

II - Organes fructifères en sac, isolés ou
grou pés, accompagnés ou non d'lm
stroma, déhiscents par Ull ostiole plus
ou moins grand :

a) Asques répnrt is sans ordre clans le
stroma .

h) Asq ues régulièremen l répartis clans
l'organe Iructilèro.

r) organe Iructifère petit, dimidié,
en bouclier .

2) organe fructifère volumineux :

-- loges l'rucli Ièrcs creusés dans
le stroma sans paroi propre.

.--- loges fructifères entourées
dun« paroi propre formant
un véritable périthèce :

++ périthèces sombres

++ périthèces clairs.

III. - Organes fructifères clos .

1 PYHENOMYCET.ES -~I

Plectascales

Microthyriales

Dothidéales •

Sphaeriales •

Hypocréales *

Périsporiales •
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Ordre des Dothidéales

A. - Stroma peu volumineux, souvent. uniloculai­
res. Loge des asques creusée dans le stroma
et s'ouvrant par un ostiole .

1. Ascospores pluricellulaires, brunes

PSElIJ)OSPHAERIACÉES

Leptosphaeria Ces. et
de Not. •

P)'l'Clwphol'a Fr.
Pleospora Iluhh.
Did)'nlclla Sace.

Il. Ascospores muriformcs, brunes :

a) Périthèces avec soies .

b) Périthèces glabres .

Hl. - Ascosporcs hyalines, hi cellulaires

Ordre des Sphaeriales

A. Périthèces simples, accompagnés ou non d'un
stroma peu développé, entièrement libres ou
parfois à base légèrement enfouie dans le
subtraturn.
Ostiole Jlorl0 fi l'extrémité d'un col plus ou
moins allongé CERATOSTOi\IACÉES

Ccruiostoniello.
Sace. •

B. - Périthèces dépourvus de stroma, enfoncés
dans le subotrutum .

l - Asques non épaissis au sommet : '

3) Asques à disposition fasciculée,
sans paraphyses .

1) Ascospores hyaliues, bicellulai-
l'es .

2) Ascospores hyalines, mürif'or-
nles .

. b) Asques à disposition non fascicu-
lée, sans paraphyses vraies .

1) Ascospores très allongées ou fi­
liformes, hyalines, sans soies.

2) Ascospores hyalines, pluricellu-
laires .

3) Ascosporcs hyalines, unicellu-
laires .

4) Ascospores brunes, mûrilormes.

.MYCOSl'IIAEHELLACÉES
Mycosphacl'clla

Johans •
Pleosphaeruiirui

Pass. •

Pm~SALoSPOHACF.ES

Ophiobolus Riess ."

Metasptuuria Sace.
.Ph)'salospora

Niessl. •

Leplosphael'ulina Mc
Alp, •

Asques épaissis au sommet, s'ouvrant
par un pore, ostiole porté pOl' un col
court et courbé, formant. bec .
a) Ascospores hyalines, unicellulaires.

Il --

GNOi\lONIACÉES
Glomcrella Sp.

ct Schr.
h) Ascospores hyalines, hicellulaires .. Gnomonia Ces .

Not.
.et de



Melanospora Cda.

Neocosmospora E. F.
Sm.•

Gl::NI~HAr.rTI~S sun LES MAJ..A1HIŒ uns PLANTES

C. - Périthèces accompagnés d'un important. stro­
ma.

Stroma constitué à la fois par des éléments de
l'hôte et du champignon. Forme conidienne
pycnide V..\LSAClh:s

Ascospores hyalines, biccllulaires,
sans paraphyses, st roma noir .... Diaportlie Nits.•

Ordre des Hypocréales

A -- Périthèces libres ou accompagnés de stroma
peu développés ct de teinte vive ou claire ... NECTlHACÉES

1. - Spores unicellulaires, brunes ou noi-
res, périthèces superficiels :
0) Périthèces pourvus d'un bec ou

d'un col, avec ostiole bordé de
soies .

b) Périphèces sans bec ou seulement
avec une papille, ascospores globu-
leuses et verruqucuses .

Il. -- Spores bicellulaires, hyalines.
Périthèces jaunes ou rouges posés sur
un subiculum cotonneux lIypornyces (Fr.) Tul ,

Ill. - Spores pluricellulaires, hvnlines.
Périthèces bleutés, violets ou verdâ-
tres, sombres à l'œil nu Gibberclla Saec.

B. - Périthèces groupés à l'intérieur de stroma im-
portants, dc teintc brune ou noire HYI'OCnl~AcÉES

Stroma fructifères en masse, érigés.

1 - Stroma fructifères issus d'un corps
sclérotiforme :

a) Sclérotes vrais, - constitués seule-
ment d'hyphes -. . . . . . . . . . . . . . . .. Claoiceps Tul. •

h) Pseudo-sclérotes composés d'hy­
phes et de cellules de l'hôte, situés
dans les inflorescences ou sur les
tiges Bolonsùi Speg.•

Ordre des Périsporiales

A. -- Asques disposés irrégulièrement EunoTIAcl~ES

1. - Ascospores unicellulaires, hyalines.

a) Forme conidicnne portée par des
conidiophores élargis au sommet
en capitules: Aspergillus (M.) LIe Enrotuun Lk.

b) Forme conidienne portée par des
conidiophores branchus et ra-
meux : Penicillium Lk. Carpenlele« Lang
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MÉLlOLACÉES

PÉRISpmUACI~ES

EnYSIPIIACém;

Uncinula Lèv.

Spluusrotlicca Lèv. •
EI'Jsiphc lIedw.

emend. Lèv. *

Podospluieri« Kxe.

Ph)'llaclinia Lèv,
Lcoeillula Arn. *

Microsphaera Lèv.

CAPNODIACJ~ES •

U. - Ascospores unicel lulaires, brunes.... Thielaoia Zopf.

B..- Asques disposés régulièrement à la base du
périthèoe ou en couche pariétale. .

- J'llycélium en grande partie superficiel.

u) !'lycéliurn incolore, externe ..... 0

1) ?llycélimn en tièrcmcn l externe :

fulcrespeu différenciés.

++ périthèces il un seul
aStIuc , .... , ... , ....

++ périthèces à plusieurs
aS<Iues o.,., ••••• , .•

fu lcres hien différenciés.

++ fulcres recourbés en
crosse 11 l'extrérni té o'

++ Iulcres ramifiés en di-
chotomie :

.. périthèces 11 un
seul asque

.. périthèces fi plu­
sieurs asques .".

(2) Mycé]ium pénétrant plus ou
moins dans l 'hôte par les sto-
mates, conidiophores vne por-
tant qu'une seule conidie mûre
11 la fois,

- Iulcres rigides, bulbeux li la
base , ,', , .. , . ,

.- Iulcres Iléxueux o •• , ••• 0 ••

b) Mycélium noir ou de teinte som­
bre.

1) Hyphe simple à paroi droite.

-- périthèces. globuleux, hy-
phopodles non constantes
ou mal Iormées ... ,". 0 0 •

-- hvphoporlies constantes bien
formées .. , , ... ', .. 0 •••••••

;.!) Hyphe constricté, démntioïde,
formant, des thalles épais- .. , 0 •
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CLASSE DES DEUTEROMYCETES

OU CHAMPIGNONS IMPARFAITS

A. Conidies naissant groupées dans des fructifica­
tions complètement closes ou s'ouvrant par un
pore (pycnide). Sphaeropsidales

B.. Conidies naissant superficiellement el.· directe-
ment à l'air.

1. Conidies naissant assemblées SUl' une sur­
face strornatiquc devenant externe à ma-
turilé (acervule) Melanconiales

II.. Conidies naissant sur des hyphes isolés,
épars ou groupés, à la surface du support. Hyphales-

Ordre des Sphaernpsidales

La seule famille représentée au Sénégal, en tant que parasite, est la
famille des SPliAEmoIDAcl~ES: Ellese caractérise par des pycnides de forme
variable, [1 parois membraneuses ou coriaces, rigides, purcherninées, brunes
ou noires, pourvues ~'un ostiole ou closes.

1. - HYALOSPOIlÉES :

Pycnides isolées, quelquefois en groupe, mars
non accoinpagnécs d'un stroma, ou bien
avec un· stroma très peu développé . et
irrégulier.

Pycnirles plus ou :moins enfoncées dans le
substratum puis devenant superficielles
(érumptentes) .

Pycnides sans rostre; glabre
- à parois minces ou peu épaisses
+ Pycnides naissant sur des taches décolorées

sur les feuilles en principe .
+ Espèces ne produisant pas de taches

.a) spores de moins de 15 IJ, .

/)) spores de plus de 15 1" .

Plvyllosiict« Pers.

Phoma (Fr.) Desm .•
Maàophoma Berl. et

VogI. •
_. à parois épaisses, sclérotioïdcs mais à une

seule loge sam ostiole ou pore distinct. ou Macl'ophoinina
ostiole peli t . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .. Petr.'

11. PUAEODIDYMÉRS :

A. - Pycnides isolées non stromatiques
- Pycnides formées à I'Intérieur du

support el. y demeurant ou bien
devenant érumptentes,
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Diplodia Fr. *

Bolryodiplodiu
Sace. *

Cîuietodiplodui
Karst. *

Lasiodipioâi« EH. et
Ev. *

+ Pycnides glabres sans rostre, spores
- de plus de 15 1J. de long .

Pycnides superficielles dès le début
de leur développement

+ Pycnides velues non pourvues de
rostre . .

B. - Pycnides groupées, réunies sur stroma
général.
- Pycnides sans paraphyses, stroma

glabre .
- Pvcnides accompagnées de paraphy-

ses, stroma velu .

III. SCOLÉcosPOngES :

Pycnides isolées, sans stroma, enfoncées dans
le substratum ou érumptentes.

Pycnides glabres, stérigmntes - simples peu
visihles.

Pycnide maeulicole Sepioria FI'. *

Ordre des Mélanco.niales
1. HYALOSPOHJh~s :

Acervules non pourvus de soies

. n.

Ill.

Acervules pourvus de soies .

- HYALODIDnrÉEs :

Acerv u les de teinte foncée .

---.: PHAEOPHRAGMIÉES :

Conidies ciliées à l'apex (2 - !J cils) .

Gloeosporuuri
Desm. et Mont. *

Colletotrichiuti Cda •

111arssonina Magn. *

Pesialozzia de Not. *

Ordre des Hyphales

Les organes fructifères ne sont pas groupés dans un .stroma, mais sont
séparés, à l'état diffus, à la surface des tissus de I'hôte et sortent souvent
par l'ostiole des stomates. -

A. Filaments conidiîères non groupés, lâches,
constituant parfois des masses cotonneuses.

1. -Hyphes et conidies incolores ou bien de
couleur claire ou vive (rose, rouge,
orange, jaune) principalement lorsqu'Ils
sont vus en masse MOi'w IACI~ES *

2. - Hyphes et conidies plus ou moins bruns
ou jaunes ou au moins l'un de ces organes,
rarement. presque incolores - DÉMATTACÉES *

B. - Filumen ts con idilères groupés en masses
globuleuses ou cylindriques.

I. - Fîlaments conidifères colorés s'associant
en faisceaux, en colonnes, capités ou non
au sommet STIJ.BACÉES *
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2. - Filaments conidifères hyalins, jaunes ou
bruns, très agrégés, groupés en massifs ou
en tubercules stromatiques, sessiles, glo-
buleux ou aplatis (sp0l'odochimn) rUBlmCULARlACI~ES •

F M.ULLE DES MONILIACÉES

Oiditun. Sace.·

Penicillium Lk.:

Oidiopsis Scal. •

Asperqituu: (Mich.)
Lk.•

1°) Ai\IÉROSPORÉES.

A. - .Hyphes sporifères courts ou peu visibles,
peu différents des conidies.
+ conidies en chaines
- Mycélium superficiel .
-- i\Iycélium endogène, hyphes sporifères

sortant par les stomates .
B. - Hyphes sporifères allongés ou bien clis­

dincts des conidies.
+ conidies groupées en tête el en chaîne
- conidiophores simples, élargis au

sommet .
- conidiophores non ou peu élargis au

sommet .

2°) HYALODIDYl\IÉES:

30) HYALOIIPHAGi\IIÉES.

+ Hyphes sporifères développés" et bien
distincts des conidies.
conidies en massue, piriformes Piricularia Sace. •
conidies cylindriques, souvent assem-
blées en chaînes .... _. . . . . . . . . . . .. Ratnularia Sace. •

FAi\IILLE DES DEi\IATIACÉES

Nigrospol'(/ Zimrn. •

Thielaviopsis
Went. •

r ") Ai\lÉnospoRÉES.

Hyphes sporifères très courts ou peu différents
des conidies, conidies en chnincs dressées, sc

. désarticulant facilement, exogènes ou endo-
gènes .

- Hyphes sporifères hien développés et distincts
des conidies, conidies isolées terminales ....

2°) Dmrmost-onïass.

- Hyphes sporifères hi en différenciés cl. distincts
des conidies, conidies en tête _. Clrulosporiiuri LlL •

3°) PIIRAG'\IOSPORÉES.

Hyphes sporifères allongés bien distincts
des conidics.oonidie exogène lisse.
+ conidies courtes, peu cloisonnées, très

courbes, gibbeuses Cnl'vnlaria Boed .•
+ conidies longues, droites ou faiblement

arquées Helminilursporitun
Lk. •
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II0) DJCTYOSPORI~ES.

Hyphes sporifères bien distincts des conidies.
+ conidies en chaînes .. -................ Alicrnaria Nees "
+ conidies non en chaînes SlclI"tph)'lium

w-u».•
~)") SCOLI~COSPOHÉES.

Conidies hvalines ou - jaunâtres, allongées,
pluriseptéos Cercospora Fres.•

FAi\lJLLE nrss l'UBEHCULAHlACÉES

1. - AMI~HOSPOH:ÉES. -

Conidies unicellulaires sporodochium con-
vexe il. hypostromn dur Sphucelia Léstr.•

IL - PIlHACi\IOSPOIl-RES. -

Conidies pluricellulaires.

Conidies simples.

Conidies Iusoïdes, courbées . -Fiisaruini Lk.•



CLASSE DES CHAMPIGNONS STERILES

On range dans ce groupe les espèces qui n'ont pas de fructification
nt dont la multiplication s'effectue uniquement par filaments mycéliens ou
par sclérotes.

A. - Mycélium agrégé en tubercules ou en sclé­
rotes.

1. - Sclérotes duveteux, parfois peu diffé­
renciés, reliés entre eux ou avec le
stroma par des fibrilles mycéliennes. Rhizoclonia D.C. *

II. - Sclérotes lisses, bien individualisés,
non fibrilleux, comportant une partie
corticale différenciée Sclerolituii 'l'ode *

B. - ALGUES ET LICHENS.

1.• Algues

Les Algues sont quelquefois parasites; cc cas, rare dans les pa"ys tem-
pérés, est fréquent dans les pays chauds. "

Il s'agit d'Algues vertes (Chlorophycées) assimilant, en partie, par
leurs propres moyens; ce sont donc des hémiparasites.

Citons:
Cepluileuros »irescens Kunze (= Mycoïdea parasiiica) (Conîervacée)

qui produit le red ru st ou rouille rouge sur le feuillage. les rumeaux ct les
fruits d'un très grand nombre de plantes des régions équatoriales (Caféier.
Cacaoyer, Kolatier, Vanillier, Goyavier, Anones, Agrumes, Ficus, etc ... ).

L'abondance des Conferves (hm les rizières peut nuire aussi indi­
rectement ct favoriser d'autres parasitismes (on peut lutter avec du sulfate
de cuivre).

Il .• Lichens

Composés par l'association symbiotique d'une Algue et d'un Cham­
pignon, ils ont une vie autonome et sont en fait des épiphytes utilisant la
plante comme support.

Dans les régions chaudes et humides, ils sont très répandus sur Quin­
quinas, Cacaoyers, Caféiers, Théiers ... surtout dans les vieilles plantations.

Citons le genre Striqula Fr. qui provient. de l'association de l'Algue
Cephaleuros avec une espèce fongique (croûtes vert clair, gris verdâtre,
crustacées).

Aération des plantations - taille des vieux rameaux - au besoin hros- "
sage des troncs et badigeon au lait de chaux, bouillie bordelaise, sulfo­
calcique ou carbolinéums plrytothérapeutiqucs constituent les meilleur'>
procédés de lutte.





MALADSES BACTERIENNES

Les bactéries sont considérées par CUATTON et LWOFF comme des
organismes procaryotes appartenant il la classe des Schizomycètes.

La plupart des bactéries ont des dimensions de l'ordre de un à quel­
ques microns. Elles contiennent un seul élément génétique renfermant
l'acide désoxvrihonucléiquo (ADN) chromosomique. Cet élément est tou­
tefois dépourvu. de membrane nucléaire ct son ADN n'est pas lié à des
protéines basiques.

Le cytoplasme contient parfois des chronuüophores ct c'est au niveau
de la membrane cytoplasmique que sont localisés un grand nombre d'en­
zymes du cycle respiratoire.

La masse cytoplasmique limitée par cette membrane est entourée
d'une paroi qui confère, à la cellule bactérienne, rigidité et élasticité; la
constitution de cette paroi est celle d'un mucocomplexe où s'insinue sou­
vent un acide aminé particulier aux bactéries : l'acide diaminoponeli que
(il peut être remplacé par la lysine).

La paroi peut être enfin englobée clans une capsule très fréquemment
pol)'saccharidiquc chez les bactéries phytopathogènes.

Douées d'un pouvoir de multiplication énorme, les bactéries se divi­
sen t par scissi pari té. Quelques espèces appartenantaux Bacillales et aux
Clostridinles forment des spores. Des formes enkystées exitcnt chez certains
groupes écologiques du sol.

Les bactéries phytopathogènes

Les bactéries phytopathogèncs vraies sont toutes dépourvues de for­
mes sporulées. Certains Bacillus, organismes sporulés, généralement sapro- .
phytes, peuvent toutefois jouer un rôle dans la pourriture d'organes ou
de fruits sous les climats chauds.

Les bactéries phvtopathogènes vraies appartiennent à l'ordre des
Pseudomonadnles, des Eubactérinles ou des Actinomycétales de la dernière
classificaüon de Bmmn (in BEHOEY 1957).

CLASSIFICATION

A. - Pseudomonales,
- PSEunoMoNAcÉES.

Forme en bâtonnet, Gram (-), non sporulés, mobiles grâce à des
Ilngulles polaires, pouvant posséder des pigments.

Psciuiomonas,

Gram (-), llugelles uni ou multipolaires, produisent fréquemment des
pigments eetracciluloircs, dont beaucoup sont fluorescents sur certains
milieux:

exemple: P. tabaci.

d'autres ne produisent jamais de pigments fluorescents.



flo LES PIUNCIPALES MALADIES DES PLANTES CULTIVÉES AU SÉNÉGAL

exemple: P. soionaceorurn,

Xtmllunrunuis,

Gram (-), un sou1 flagelle polai re, pigment jaune intracellulaire.

B.- EUbactériales.

Cellules sphériques 011 en bâtonnet, mobiles ou non.

T. - RIIlZODIACÉES.

A ÇJ robacteriiu Il.

Gram (-), flagelles peu nombreux, le plus souvent. péritrichcs, pas de
pigments. Produisent des cxcroissa nces sur les hôtes.

exemple : il. uuncjaciens,

n. -- f.:\"rEROnAcTÉnIAcl~ES.

Erwinia.

Gram (-), nngellei'S péritrichos, quelques unes produisent. des pigments
in trncellulaires Cedai Iles possèdcn t des enzymes pectinolytiquos très
actives. .

cxern plo : E, (:(1.1'0 ta "1' 0 1'(/..

lIT.· - Convi'Œ1HCTÉH.1ACÉES : Corvnebncterium,

Gram (+), cellules présentant un polymorphisme important, beau­
coup sont pigmentées.

excmplo : C. mi.ch iÇJancllse.
C. - Actinomycétales.

Cellules rigides avant tendance à donner des formés ramifiées pseudo­
mycéliennes.

T. - STREPTŒ\lyCETAC1~ES.

Stl'cptomyces :

Production de conidies enchaînes.

exemple: S. scabies,

PAllAS1TISi\1 r-:

Du point de vue parasitisme végétal, elles sont presque toutes poly­
phytes ; souvent, de simples saprophytes deviennent pathogènes par

.adaptation. La virulence est très variable suivant les conditions de milieu
ct peut d'ailleurs s'exalter ou s 'ntténuer.

Les dégâts sonL variés et peuvent être classés de la manière suivante:

1) Production de tumeurs ou excroissances;

?) Production de pourritures plus ou moins complexes;

3) Production de taches, notamment sur les limbes foliaires.

1. -. gspèces baciériennes produisant des ln.meurs :

A(Jl'oIJactel'ium uuneiaciens, - Provoque le cancer des végétaux ou
cc crown gall » - sur collets, tiges, feuilles et fleurs des plantes de trente
familles différentes (Tnhac, Pomme de terre, Chou, Vigne, arbres fruitiers.
Hicin , Citrus, Théier... )" - partout.
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Pseiulomonas tabcci. -- ,,\Vild Iire » ou feu sauvage.

Pseiulomonas anqulai«. - « Black fire ».
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XantllOmO/las cil 1'1:. ~ Chaucre des feuilles ct fruits des Citrus ; origi­
naire d' Asie, répandu dans tous les pays de culture,

Streptomyces scabies. - Provoque la Gale commune ou scab de la
Pomme de terre, très comune dans les régions tempérées et chaudes, dont.
on a intérêt à éviter l'introduction. '

::1. - Espèces bactériennes produisant des pourritures :

Pseiulomonas solanaceorurn, - Pourri lu re du collet ct des tissus vas­
culaires de plus de 50 pluules (Arachide, Tabac et autres solanées, Ricin,
Bananier), Asie - Amérique - Antilles - Afrique.

Xiuuliomonas Sieuxiriii. - Flétrlssure bactérienne el. pourriture du
cœur des Sorghos.

Eruiini« carouroora. - Cause des pourritures humides, molles, sur de
nombreuses plantes: Pomme de terre, Tomates, Courges, Choux, elc ...

3. - Espèces bactériennes produisun: des 'tncties :

Xontluimonas maiuaceanun: - ;\laladie des taches anguleuses, des
branches noires, des tiges et des taches brunes des capsules du Cotonnier

) sur le Tabac

1 Partout.

Maladies bactériennes diverses sur de nombreuses espèces.



MALADIES A VIRUS

Les maladies à virus sont des maladies caractérisées par l'absence de
tout agent infectieux visible au microscope ordinaire. Elles sont connues
depuis longtemps chez les végétaux où elles portaient autrefois le nom de
MALADIES DE DÉGÉNÉRESCE'.'lCE et dont Bm.JERINCK, en 18g8, qualifiait l'agent
étiologique responsable, de la dénomination de « conioqium »ioturv flui-
dum Il. .

La fillrabilité à travers les bougies de porcelaine' a été un des premiers
critères pour définir le virus, mais il s'est révélé très vile insuffisant,
actuellement les caractères morphologiques et. structuraux (au microscope
électronique), la nature chimique (constitution nucléo-protéïnique), les
caractères physiques' (constante de sédimentation; mobilité élcctrophoré­
tique, poids moléculaire), les propriétés sérologiques, la déviation de méla­
bolismedans la plante malade, 'servent à caractériser ces agents infectieux.

Cependant, la découverte, quasi journalière, de nouvelles maladies
à virus sur les plantes, ne simplifie pas J'étude el. la compréhension du
phénomène viral. C'est pourquoi plusieurs classifications ont été élaborées
mais aucune n'est définitive à l'heure actuelle. Le plus souvent on classe
les maladies, plulôtque les virus, d'après le type de symptôme manifesté
sur la plante-hôte..

- Nanisme, rabougrissement.
Chlorose généralisée =. jaunisse, flétrissement chlorotique.
Altérations chromatiques =. éclaircissement des nervures, taches
chlorotiques, « vcin handing », jaunisse des nervures, marbrure,
mosaïque, rougissement.
Nécroses = nécroses des nervures, taches nécrotiques, strenck
nécrotique.
Ilingspot = taches en anneaux chlorotiques ou nécrotiq Iles, etc,
« feuille de chêne», arabesques,

L'élude de la transmissibilité du virus fournil. à la fois un moyen
de reproduction de la maladie ct des hases pour la lutte. Tous les virus sont
transmis par greffage et la plupart par blessure naturelle ou artificielle de
l'hôte, quelques-uns par le sol et les graines, mais la transmission naturelle
la plus courante est celle duc aux insectes (pucerons, cicadclles, thrips,
aleurodes, altises, cochenilles, diptères, lépidoptères, orthoptères), aux
nématodes, aux acariens ct quelquefois à un champignon (Big vcin de la
Laitue transmis par l'Olpidium). .

Pour lutter contre les maladies il virus, on dispose de plusieurs
moyens plus ou moins efficaces, qu'il Iuut adapter à chaque plan le et il
chaque virus. On peul. citer la sélection sanitaire par culture des plantes

, saines à l'abri des contaminations, la lutte contre les vecteurs par voie
chimique le plus souvent, la thermothérapie, la chimiothérapie, les tech
niques culturales.

Nous signalons les principales maladies à virus connues en Afrique.
Pour chaque nom de maladie nous précisons le nom scentifique du virus
selon la classification de Hor.snss (1g3g).
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GÉNI~RALITÉS SUR LES MALADIES DES PLANTES

PRINCIPALES MALADIES A VIRUS

GRAIVIINEES DIVERSES

MAIS.·

SORGTIO.

RIZ.

Streack du Maïs (li'aclilinca maydi.s) propagé par les Jas­

sides.
Mosaïque du J\laï~ (praclilinea zeac).

EsL sensible il la mosaïque de la Canne tt sucre ( Ma1'1no1'

sacchari) propagée par l'Aphis nwydis.

Nanisme du Riz (Fraciilinea 01')'zoc) propagé par les cîca­

del les .

CANNE A SUCRR. - De nombreuses maladies à virus ont été signalées
sur la Canne à sucre :

- Mosaïque ordinaire (Marmor sacch ari),

- Sereh (Narms sacchuriï,

- Streack (Fl'aclilinea rnaidi« var. naccnori).

- ·Maladie de Fiji (Galla fijiensis).

Toutes ces affections se traduisent par une baisse très nettedu rende­
ment et il importe essentiellement d'éviLer leur Introduction au Sénégal
par la prohibition absolue dimporlntion de boutures de Canne provenant.

. de régions infectées.

LEGUMINEUSES DIVERSES

Hxnrcors. - Mosaïque ordinaire (Manno1' p7wseodi) transmise par les
piqûres de pucerons.

NIÉBI~ (Vigna). ~ Mosaïque ordinaire (Marmor viunae) transmise par
des pucerons.

Anxrmm«. - Itosettc ou mosaïque (Manllor arocliidis) signalée pour
ln première fois en Afrique Orientale en 1007 par ZIl\L\lEIUIANN, 's'est répnn­
due dans tout le continent. africain et. dans le monde entier. Surtout propa­
gée par les piqûres du puceron Aplii« craiccioora el par des Jussides.

RUTACEES DIVERSES (AGRUMES)

Des maladies à virus extrêmement graves ont été découverLes ces
dernières années sur les Citrus (Oranger, 'Mandarinier, Citronnier, Grape-
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fruiL. .. ). Elles sont susceptibles de provoquer des dégâts importants et
même, dans certains cas, de détruire les plantations. Citons les principales:

Psorosis (Biniocortius psol'osis) encore dénommée Il écorce écail­
leuse ». Cette maladie à évolution très lente, dont il existe différentes
formes, débute par les feuilles el. se poursuit sur les rameaux dont l'écorce
sc dessèche en minces écailles avec souvent production de gomme.

Panachure inlectieuse de" feuilles (Mamwl' italicum) serait transmise
pal' le puceron des Orangers.

'I'ri stezn et Quick decline. Ces deux viroses similaires des Agrumcs
produites peut-être par deux formes d'un même virus, provoquent. une
nécrose des tissus lihériens des racines, qui entraîne par la suite leur
slécomposition.

Cette àllection affecte, en général, les Cirrus greffés sur l'Oranger amer
(CifrtLs bigaradia).

Découverte en 1930-31 en Amérique du Sud, elle paraît aujourd'hui
très répandue dans les régions tropicales du monde entier.

SOLANEES DIVERSES

POMME nE TEnnE. -----, Dans les regions tempérées ail la culture de la
Pomme de terre revêt une importance considérable, cette plan le est parti­
culièrement atteinte pal' un certain nombre d'arfecl,iom; virales dont les
principales sont les suivantes :

Mosaïque = virus X : (Annulus au.bius).

Frisolée ou en roulement = (Corium sola ni) .

Bigarrure = virus Y: tMormor upsilon).

Frlosité des tubercul es = (/t croqenus solani).

Balai de sorcière = viras JI : (Chlorogcnus solani).

Toutes ces affections son t graves et p011r la culf.u re .de Pommes de
terre primeur, comme elle sè pratique en Afrique occidentale,' il est ahso­
lumenl nécessaire d'exiger la production du certificat phytosanitaire spéci­
fiant que les tubercules de semences ont été récoltés dans des' champs
indemnes de toute maladie à virus.

TOMATE. - La mosaïque ordinaire (;)Junn!)r lauaci) due nu même
virus que la mosaïque du Tabac, attaque cette plante ainsi que dautres
solanées alimentaires (Aubergines, Poivrons, Piments).

La transmission peut s'effectuer par les pucerons, la 1aille, les débris
de récolte et les solanées spontanées.
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La maladie bronzée ou « spotedd will» (Letluuri aastraliense) du Tabac
s'attaque également it la Tomate.

TABAC. - Cette plante paie un lourd tribut aux maladies à virus.

La mosaïque ordinaire (Marmor labaci) répandue dans le monde entier,
peut s'inoculer à d'autres solanées et à de nombreuses autres plantes. La
transmission peut s'effectuer d'une année à l'autre par les débris de récolte,
Je toucher manuel (écimage) et les solanées spontanées.

Le spotted will (Lethun: australiensei se traduit par des taches rondes'
nécrosées sur les feuilles et les tiges ayant l'aspect de chancres. Cette affec­
tion propagée sur le Tabac par les thrips s'attaque il de nombreuses autres
plantes dont la TomaLe.

Le ring spot (Annttlns labaci) provoque des taches blanches ou claires
5Ur les limbes et les nervures des feuilles.

La frisolée (Rnga iobcci) ; cette affection encore dénommée « Kroe­
poeck » se caraclét'ise par des déformations importantes ries nervures et des
limbes, dont les nervures médianes et secondaires deviennent courbées,
tordues et épaisses. La transmission s'effectue pal; les Aleyrodes : Bemisia.

PLANTES DIVERSES

ANANAS. - "ViII. ou tache verte.

Maladie encore rrial connue liée à la présence de la cochenille (D)'smi­

coccus brcvîpcs) - Fréquente en Guinée et en Côte d'Ivoire.

BANAi'iIEH - Bunch y Iop du Bananier (Mannar abaca) signalé surtout
en Egypte, aux Canaries, en Guinée, existerait au Sénégal.

L'agent.vecteur est le puceron: Penuilonia niqrcnercoso.

COTONNIER. ~ Le Colonnier ct d'autres malvacées (Hibiscus) peuvent
être attaqués en Afrique par une importante maladie il virus :

- l'enroulement ou frisolée des Ièuilles (Rnga gossypii) dont le virus
est propagé par des Aleyrodes : Bemisia.

CUCURBITACÉES. - La mosaïque du concombre (Marmor cucumerisi

est connue sur de nombreuses cucurbitacées e! un grand nombre de plantes
cultivées, en particulier des Solanées.

Elle est propagée par un grand nombre d'Insectes piqueurs.

MANIOC. - Mosaïque ou lèpre du Manioc (Ruga bemisiaei.

Cette mosaïque très fréquente dans les régions équatoriales de l'Afri­
que est propagée par des Alevrodes du genre Bemisia.
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PHANEROGAMES PARASITES

Les Phanérogames, parasites sont particulièrement nombreuses dans
les régions chaudes, surtout dans les régions tropicales humides. ,

Celles qui sont dépourvues de chlorophylle sont des pnrasites absolus,
les autres pourvues de chlorophylle sont des hémi-parasites qui puisent
dans leur hôte tous les éléments minéraux nécessaires à leur développement.

Il existe des parasites des racines et des parasites des tiges.
Nous citerons pour les régions tropicales :

1. - PARASITES DES 'RACINES

a) Scrophulariacées (hémiparasites il chlorophylle).

Le genre Striga renferme un certain nombre d'espèces qui vivent aux
dépens des racines de Graminées (Maïs, Sorgho, Petit Mil) et des Légumi­
neuses.

S. asiatica (= S. hirsuta)
S. seneqclensis

S. fjcsncrioi:dcs (= S. crobunchcidesi

S. rowlandi

Alectria - A. seneqolensie sur céréales
A., communie sur Arachides

b) Oroboncliacées - (parasites sans chlorophylle).

Les Orobanches sont des parasites des racines qui attaquent abondarn­
ment certaines plantes telles' que Tabac cl cultures potagères (Tomates ... ).

Cisicnclie »-: C. Phelipor« (= C. lulea).Est fréquent au Sénégal, en
Mauritanie et au Mali.

II. - PARASITES DES TIGES

a) Lorttniluicées - Ce sont des hémiparasites à chlorophylle qui for·
ment des suçoirs énormes sur les branches et les liges parasitées.

Les graines sont transportées par les oiseaux qui' les consomment.
Elles contiennent une substance gluante; (fui les fixe sur les rameaux lorsque
les oiseaux rejettent leurs excréments. '

L'embryon déjà développé et. vert, émet une plaque adhésive ct pénètre
en coin dans l'écorce de l'hôte et arrive rapidement aux faisceaux libéro-
Iigrieuxoù il puise sa nourriture. '

Des dégâts importants peuvent être causés aux arbres parasités et en
général la branche parasitée fin il par mourir au delà du suçoir.

Le genre Loranihus est représenté en Afrique tropicale par 31 espèces
parasites, parmi lesquelles nous citerons

L. niiescens sur Citrus,

L. cupulatus en Casamance sur différentes espèces,

L. peniaqonui sur Acacias divers au Sénégal, Mauritanie,



PLANCHE X

PHANEROGAMES PARASITES

LORANTHACEE5

LORANfHUS 8AHGWEHSIS ~".yf. ri ,.y-.~"
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L. seneqolensis,

L. globifcrus var. salicijolius sur Acacia,

L. borujuiensis: SUI' Acacia, Filao, Cilrus, el.c... ,

c) Lauracées,

Les Cassyt1w sont formés de longues' tiges filiformes avec des feuilles
réduites à des écailles ; ils parasitent abondamment un grand nombre de
plantes surtout spontanées.

L'espèceC.· filijol'mis 'possède une forme décolorée, blanchâtre, en
r6gion forestière (légumineuses de couverture notamment) et une forme
brune, en région de savane.

PLANTES EPIPHYTES

Une certain nombre d'espèces végétales qui ne sont pas des parasites
vrais, vivent en épiphytes sur les rameaux (Fougères et Orchidées) on enlou­
rent les arbres et finissent pal' les étouffer (Ficus).

Les, Orchidacées (genre Soleruuujis, Anqroeciun, Usli'oslnc1Jys et
Bulbophyllàm) se rencontrent surtout en région forestièrehumide.

,. . .

Les Fougères (Plalycel'ium, Asplenium, Pieris ... ) également.

Certaines Moracées comme les Ficus (1". pCl'sicaefolia) entourent les
arbres et les font péri r pa r étou Iîernent. (A cacia albidà, Borossus, Rlacis)

.;:- .

.~ . ---------'-.



MAUVAISES, HERBES

: Les plantes adventices que l'on rencontre dans les cultures et que l'on
distingue sous le vocable de mauvaises herbes, sont. réellement nuisi hles aux
plantes cultivées, sans être parasites au sens strict du terme.

Ce sont pour la plupart des annuelles rudérales.

Elles sont. nuisihles cal' :

- elles prélèvent. dans le sol une partie importante des matières
nutriti \'es; ,

- elles absorbent une quantité importante d'eau dans des régions où
le bilan ll'ydrique est essentiel;

- elles étouffent les, plantes cultivées et obligent 11 dos travaux de
désherbage souvent délicats et toujours onéreux.

- elles favorisent le développement des insectes nuisibles.

Pour toutes-ces raisons, les mauvaises herbes qui sont légion dans
chaque région sont extrêmement nuisihlcs

Nous ne citerons que les principales rudérales, messicoles et limno­
phytes qui, ,11 des titres divers, sont nuisibles aux cultures, cL ce .cntalogue
n'est pas exhaustif. .

AMATIANTACEAE

Acllyrant.ll cs aspcra

Allcrruuuher« repens, ' '
Arruuiuülius bliinrr:

» coiuuuns

» olcraceus

)) spinosus

-n oiridi«

'Pllppnlia lappacea
...., ,

AHACEAE :

Pislia straiioies (laitue d'eau)

BOnAGT:'IACEAR :

Hcliçtropun: indican:

)) st.l'iuosum

CAl'PAIUDACEAE

Cleomc monophqlla

n »iscosa

C;)'nandl'opsis pcnlapllJ'lla

, ,



MAUVAISES
. AMARANïACEES

PLANellE XI

HERBES
CUCURB/TA CEES

ACHYAAH1HES COMHELINA HOMOR DI CA

EUPHORBIACEES NYCTAGINACEES PONTEDERIA CEES

IHIPHOR&IA

llUBIACEES
BOEIlHAAVIA EICHHORNIA

COMPOS/TEES ZYGOPHYLLA CEES

OI.OEMLANDIA '!'RIDA)l
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CIIENOPODIACEAE :

Chenopodium ambrosioiâes

COl\Ii\ŒLINACEAE :

Commeliru: jOl'slwlci

» ruuliîlora

COi\IPOSITAE :

Acarühospermuni hispidum

Agera!um convzoitles

Bitlens pilosa

» bipinnala

Blumea auriia

Ceniaurea seneqolensis

Grorujea rruuleraspalana

Pulica ria. crispa

Trula» prociunbens

CONVOLVULACEAE :

Evolvulrts olsinoides

lpornea cairica

» hispida

» inuolucraia

» repens

Merremia angustijolia

» pinnala

CUCUHBITACEAE -,

Coccinia cordijolia

iIJelotbria rruulerospalana

Momortlica cluiriuiiia

» bolstunina

CYPEllACEAE :

Cyperus spp.
Eieocharis spp.
Fimbrislyllis srp.
Fuirena spp.
Kyllingio. spp.
Scirpus spp.
Scierie spp. etc.
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PLANCHE XII

Eteusine

Eehinoch/oa

c rn adon

Digltariil

Aristida

Imperata

r.,

seterr«

Typha
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EUl'HORI3IACEAE :

Caperonia seneqolensis

Il polusiris

Chrczophora brocchiona

)) sencqalcnsis

Euphorbia convolvuloidcs

)) hiria

Phyllanlus divers

FICOIDACEAE ;

Triorühenui portulacosinuti

GHAi\IINACEAE :

Cenchrus biiiorn«

)) ciiiaris

Cynodon daclylon

Echinochloa colone

)) pyramidalis

Eleusine itulica

lmperala cviirulrica
Ol'yza breuiliquùü« (annuelle)

)) borthii (pérenne)
Sctaria sphacelallui
Saccolepis inlerrtipla
liossia cuspidala

LAnIATEAE :

J1yptis suaoeolens

l\IALVACEAE :

Ilibiscus aspel'

Sida rhombijolia

Urena lobaia

Wissadula. amplissima

NYCTAGINACEAE :

Boerluuniia diffusa

ONAGRACEAE :

Jussiaea diffusa

)) pilosa

)) villosa
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PAPAYERACEAE :

JIrqetnone mcxictuui

P ASSIFLOUACEI~S

Passiflora fœl.ida

PONTEDElUACEAE :

Eichh.orni« crassipes

POIlTULACACEAE

Porlnlaca olerocea

» qiuulriiida .

RUllIACEAE :

Borreria rtulial«

» J'(/ misparsa.

Oldenl((ndia sencqalcnsi»

» grandi/Lora.

Ociodon filifolium

SOLANACEAE :

Ph}'sali.~ anqulala

Solannni nodiîlonun
STEHCULIACEAE :

Mcloch ia. co l'ch oriiolio.

lVallhcl'ia americana

TILIACEAE :

COI'chorus acuuuujulus

'l [ascicularis

» olitorius
» triâens

Trium]etui rhomboulca
); coriliiolia

. TYPTTACEAE :

Typha australi« (rizières)

YERIlENACEAE :

Lanlatui camal'a

;r,YGOl)IIYLLACEAE :

Tribulns icrreslris



MALADIES DE CARENCE

L'élude des carences alimentaires chez la plan le a fait de très gros
progrès depuis la dernière guerre grâce aux cultures sans sol (hydropo­
niques) el aux diagnostics foliaires.

L'on a pu se rendre compte que l'absence ou l'insuffisance de certains
éléments (Oligo-éléments) pouvait diminuer très sérieusement. le rendement
des cultures {Carence en zinc des Aurantiacées cLe ... ).

Les plan Les prennent. un aspect plus ou moins caractéristique sous
l'influence des différentes carences.

.;

Nous résumons dans ces notes, les principaux ,effets des carences les
plus importants.

CEREALES.

i\IAIS, SOnGHO, Mn" Hrz.

Azote - Tallnge faible, lige rayée, feuilles jaunâtres, récolte réduite.

Phosphore - Mêmes symptômes. Toutefois le Icuillage est vert bleuâtre puis
violet. .

Chez le Riz, racines anormales, rabougrissement général
de la plante et à maturité le paddy reste verdâtre.

Calcium - Sur les tiges latérales, les points de croissance terminaux ne sont
pas fonctionnels.

Sur le Riz, diminution notable de la récolte.

Magnésium - A la fin de la végétation, rayures uécrotiques sur les feuilles
avec quelques taches pourpres.

Potaseiuni - Plantes ont peu de tiges qui restent frêles - Feuilles bleuâtres
rendement en grain diminue.

Manganèse ~ Chlorose des fcuilles - Hucines peu développées - épiaison
difficile et parfois mort.'

Sur le Hiz, chlorose entre les nervures avec striation.

Bore - Carence en bore produit. des symptômes oomparables tl carence en
calcium. '.

Zinc ---'- Couleur grisâtre des tiges. Vieilles feuilles rougissent ct.meurent.
Cuivre - Carence cuivre produit nanisme et déformation des plantes la

base reste verte et touffue tandis (lue le sommet se chlorose.

ARACHIDES, HARICOTS

Calcium. : enroulement de la feuille; parfois les graines ne sont pas déve­
loppées.

Magnésium: centre de la fcuille chlorosé, bords verts ou teintés.
Potassium. : chlorose généralisée et apparition de tâches sur le feuillage;

défoliation précoce.
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Bore : point de croissance Lué - tige épaisse, rigide, chloroséc ou diverse­
ment pigmentée; che? l'Arachide allure générale cie rosette ­
folioles à plages épaisses, gaufrées, d'aspect graisseux, de teinte
vert foncé ---.:... floraison presque nulle.

Cuivre chez!' Arnchide, folioles petites. irrégulières avec bords desséchés
- chlorose avec des points jaunâtres.

TOMATES

Calciurri : mort des feuilles, des tiges et-des inflorescences - pourriture du
sommet, des fruits.

Mu{)nésiu/l1. : surtout symptômes f'olinires : chlorose ct taches jaunes ­
en roulement; brunissement puis nécrose.

Potassium. : entre-nœuds raccourcis, rabougrissement considérable de la
plante. Feuilles 'basses bleuâtres avec les bords roussis - petites
feuilles peuvent. devenir bronzées avec taches jaunes ou oranges.
Fruits ne mûrissent pas également et présentent taches jaunes ct
vertes, alors que l'ensemble est rouge.

Souîre : feuillage pâle ct jaune.
Fer : taches chlorotiques 11 lextémité des feuilles.
Mal1fJanèsc : bigarrures chlorotiq ues sur les jeu nes feuilles avec parfois

nécroses -.ensemble du feuillage vert pâle.
Barc: point de croissance terminal est tué. Plante reste buissonnante - tige

et pétioles durs et cassants - feuilles teintées de rouge et de
jaune - petites dépressions sur les fruits.

AGRUMES

(OHAi'iGEH, CITHONNlEH, i\lANDAHli'iIER, PAi\Il>LImoUSSlEu)

Azotc : jaunissement progressif des feuilles, nervures comprises, commen-
çant par le bord. .

Feuilles de dimensions réduites qui tombent facilement..
Développement dcla plante plus réduit - Fruits moins nom:
breux et beaucoup plus petits bien que les arbres aient tendance
à fleurir en excès.

Calcium: Chlorose marquée des feuilles avec dessicnlion du mésophylle.
Fer : Décoloration du limbe des feuilles. La coloration verte réapparalt

rapidement si l'on met sur la feuille une goutte de solution
ferrique. .

Les feuilles. sont de dimensions plus réduites et tombent
Iacilement. Diminution de la taille des fruits et de leur colora­
tion.

La carence peut être duc à. un excès de chaux dans le sol;
le fer étant insoluble en milieu neutre ou alcalin, à un excès de
phosphate ou à un manque de potasse. .

Surveiller également l'irrigation.

~lanaanèse : Faible développement des arbustes qui ont un aspect buisson­
nunt. Panachure des feuilles dont les nervures restent vertes.
Diminution du rendement.
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Magnésium: Comme la maladie du hronzo -- chlorose de la feuille qui
conserve un cerne triangulaire vert le long de la nervure mé­
diane.

Zinc: La carence en zinc provoque la chlorose marbrée des citrus. Des
,taches jaunes, irrégulières, apparaissent sur le limbe des feuil­
les. Les feuilles sont plus petites.

La production est réduite ; les fruits sont de qualité moin­
drc ct moins juteux.

Cuivre: La carenee en cuivre provoque sur les Ci/.I'ILS, l'affection dénommée
lèpre éruptive ou euuühèmc, sans symptôme foliaire. Les feuilles
sont très vertes, fermes el. plus grandes.

Les arbres atteints cessent de se développer. Les branches
les plus atteintes perdent leurs feuilles précocement et des poches
de gomme apparaissent SUI' la tige.

Le signe le plus caractéristique est la présence des poches de
gomme dans le cœur des fruits, au niveau des cloisons internes.

Les fruits ont une peau pûlc, épaisse, rugueuse, craquelée.
Ils jaunissent prématurément ct tombent facilement.

Le fruit mûr est souvent petit, peu juteux et sans goût.

POMME DE TERRE

Azote: Chlorose généralisée de la plante.

Développement réduit de la plante dont la production de
tubercules diminue.

Potassium: Habougrissement considérable de la plante.

Feuilles ternes avec taches brun foncé ct apparence hron­
zée de la Iace supérieure.

Retournement. des limbes vers la face inférieure.
Chute des feuilles et affaissement de la plante

Phosphore: Feuilles ternes, roussâtres sur les bords.

Réduction du nombre de tubercules.
Colcinrn. : Les pousses sont effilées cl. la plante présente un aspect brous­

sailleux.

La production de tubercules est nuiie.

Magnésium: Chlorose ou non des feuilles avec nécroses qui s 'étcndent: Les
feuilles sc fanent rapidement le long de la tige.

Manganèse: Chlorose des Ieuilles (lui se ternissent avec tàohes noires le
long des nervures el. enroulement vers la face supérieure. .
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CHAMPIGNONS

, ,.
SIPHOMYCETES

PHYTOrH'I'HORA CITROPT-TTT-TOHA (Sm. ct Sm.) Léon

Synonyme : rJylhiac)'s/ù citrophtlior« Sm. cl Sm

Celte espèce est responsable de la Gommose des Ci/rus connue sous les
noms de « pourriture du collet ')J, « gummosls il, « mal di gomma )J.

Le Ph)'tophl/lOI'O cltrophlhora est répandu dans Ioules les régions de
culture des Agrumes; on l'a signalé notamment en Amérique (In Nord, en
Amérique Centrale et en Amérique du Sud, en Australie, aux Açores, au
Portugal, en Italie, en Sicile, en Palestine, en Afrique du Nord, en Afrique
du Sud, au Mozambique, etc...

Au Sénégal, cette affection est assez fréquente dans tous les vergers
d' Agrumes (Cap-vert, Ninyes, Saint-Louis, Casamance).

Symptômes:
Sur le tronc, le collet et les grosses branches, d'un côté de larhre,

souvent. au voisinage du collet., l'écorce se nécrose. Celle nécrose peut
aussi se manifester plus haut sur la tige et plus bas au voisinage des grosses
racines.

Dans les parties al.tein les, la régiou cambiale prend une' leinle
brune avec une zone charnois externe. L'écorce devient humide en surface;
elle est tuée èt pourrit. Un liséré livide sépare les parties saines des parties
brunes.

Dans l'écorce encore vivante et au-dessus de la lache, un écoulement
gommeux parfois abondant l'le produit. Cette SOI·te de chancre peut évoluer
prus ou moins rapidement suivant les régions et l'ilge des arbres atteints.
Quand les arbres sont encore jeunes, le chancre arrive assez rapidement
11 circonscrire le collet: pour peu que la saison sèche soit de longue durée,
les parties aériennes des arbres se flétrissent subitement. Ces derniers
semblent périr par apoplexie dès que l'alimentation en eau devient défi­
ciente (autant par la dessicution du sol que par l'évaporation due à la
siccité de l'air). Par contre, lorsque les arbres sont plus ;'\gél'l, le chancre'
peut évoluer en plusieurs années et une gomme abondante est produite.

Si la constatation de la maladie n'est. pas faite uvan 1 la mort de l'a rbre
ou au moment du Ilétrissement, la disorirninntion de sa' nature exacte
devient difficile car les termites attaquent rapidement les pivots desséchés;
quelquefois aussi les polypores saprophytes (Fames) les en vah lssen 1, Et leu rs
carpophores apparaissent au pied des arbres morts.

Les fructi fientions du parasite son [. assez Iugnces; elles se manifesten 1
sur les parties humides de l'écorce i'lOUS forme d'une efflorescence blun­
eh âtre , légère, visible le matin quand l'humidité est encore ahondnnte.

La gomme prend naissance dans le bois externe; elle forme des poches
qui, par pression, s'insinuent entre J'écorce. Elle exsude ensuite fl l'extérieur
par des crevasses verticales. D'abord de couleur hyaline, elle devient peu
h peu jaune puis brune et forme des trninées le-long des fentes.
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CeLLe gomme obstrue les vaisseaux des regions atteintes; la sève ne
pouvant circuler, les feuilles de la partie de l'arbre correspondant aux lésions
jaunissent. et tombent. -

Les fruits sont également attnqués: le parasite provoque une pourriture
de la pulpe (brown rot), qui se manifeste par une tache brune, peu profonde,
assez mal définie. Celle tache apparaît SUl' le péricarpe ct peut s 'agrundtr
jusqu'à la totalité du fruit.

Les citrons sont particulièrement sensibles. L'attaque peut se produire
sur les arbres, surtout sur les Iruits situés SUI' les branches basses, au
voisinage du sol (ii -Y a infection pur projection des symhlospores par les
gouttelettes de pluie) et en mngasin , dans les emballages, OIL la maladie se
transmet très rapidement par contact, de proche en proche.

Anatomie:
Mycélium interne. ïrucüfiant à l'extérieur, en atmosphère humide;

fructifications fugaces, peu développées, Iorrnnnt une elfloresccncc blan­
('hiUre très légère sur les parties humides de l'écorce.

Sporanges ovales ou en forme de cliron, quelquefois arrondis ct le plus
plus souvent allongés eL apiculés, mesurant 20 à 50 microns de largeur sur
30 à go microns de longueur; en moyenne 35 sur 50.

Ces organes se forment en quantité abondante quand les conditions
sont favorables; ils donnent naissnnoe à de nombreuses symblosporcs (f) ~t

r.l' ; en moyenne 30) qui sont. mises en liberté dans l'eau par rupture de
I'upiculc. Ces symblospores sonl ciliées (deux cils latéraux de 30 !l r.o mi­
crons de longueur), elles mesurent environ 10 à 16 microns de diamètre.
D'abord très mobiles, elles cessent. ensuite leurs mouvements, perdent leurs
cils, se fixent et. germent pal' un filament qui pénètre dans l'hôte.

Biologie:

Lit mnla die de la gommose parasitaire est. propagée soit pal' les sym­
hiospores libérés par l'éclat.ement des sporanges, soit par les Iilaments mycé­
liens qul vivent dam; le sol; ces derniers peuvent vivre en terre, durant
plusieurs années, même si le sol ne porte aucune culture d'ngrumes,

Les svmblospores sont véhiculées par la pluie ou l'eau d'irrigation.
Le développement du chnmpignon est -fayorisé pal' une _humidité

abondante du sol en contact. avec I'écorce, ainsi que par une température
de l'ail' et du sol. comprise entre 25° el 30°.

JI a été reconnu au Maroc qu'un apport d'engrais azoté favorise le
développement du ehampignon alors que les engrais phosphatés, nu
con traire, ralentissen t ce développement.

Toutes les espèces et variétés d 'Agrumes ne réagissent pas de ln même
manière aux atteintes des champignons de la gommose. C'est incontesta­
blement le Cüronnier qui est. l'espèce la plus sensible. Viennent ensuite, pnr
Cl dre de sensibilité décroissante : le Cédratier, le Pamplemoussier, le Man-
darinier et l'Oranger. ,

Parmi tes espèces pratiquement résistantes, le Bigaradier est couram­
ment uti lisé comme porte-greffe.

Quand les lésions sont importantes et qu'elles s'étendent sur tout -le
tour du tronc, la sève ne peut plus circuleretI'nrbre meurt.

Lorsque le chancre .sétcnd seulerncntià -une partie de la tige, les
parties brunies de I'écorcc ct le bois sous-jaocnt meurent. Les vaisseaux du
bois etdu liber son t obstrués pnr ln gomme et les parties de la plante COITGS­

pondant à cosrégions ralcnüssent lcur végétation puis les feuilles jaunissent,

, .; 0.1"
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se dessèchent et tombent. Dans les plantations, les atteintes de la maladie ne
sc manifestent pas en foyer comme les atteintes des pourridiés par
exemple (Fontes, Ganoderma, Rosellini«... ) mais par arbres dispersés. Au
bout de quelques années cependant, si les soins nécessaires ne sont pas
donnés, les arbres disparaissent les uns après les autres.

Principes de lutte:
La gommose parasitaire est une maladie à évolution lente; il est. donc

possible de lutter contre elle avec toute l'efficacité désirable dès qu'un
début d'attaque est constaté .

. Les mesures préventives découlent de nos connaissances concernant
la biologie des cryptogames responsables de la pourriture.

Elles consistent essentiellement dans l'emploi de variété" résistantes
d en méthodes culturales.

Emploi de variétés résistantes. - Les espèces résistantes telles que le
Bigaradier ou Sour orange (Cit,l'tts Anrantium. suhsp. amaro. var. bigamdia)
seront employées comme porte-greffes.

Quand on greffe sur Bigaradier, le tronc n'est pas attaqué, surtout si
l'on prend la précaution de greffer assez haut ( à 60-70 cm) afin que le
sujet forme la presque totalité du tronc qui est la partie la plus exposée à la
con tamination. .

Méthodes culturales, - Les principales conditions d'infection résident
dans une excessive humidité du sol (pluies trop importantes, drainage
insulfisan t, irrigation en con tact direct avec le collet des arbres). On doit
éviter les pratiques culturales qui tendent à amener l'eau au pied même des
arbres ou à maintenir une butte de terre humide au pied des troncs. L'i rri­
gatien par cuvette doit être absolument proscrite; elle s'effectuera dans un
sillon creusé à un mètre au moins autour de l'arbre, même lorsque les
agrumes sont greffés sur Bigaradier.

Le buttage des arbres. surtout dans les terres fortes, n'est pas à recom­
mander car il favorise le développement des parasites.

En ce qui concerne la fumure, l'apport de matières azotées devra être
réduit, et, dans les plantations redoutant la gommose, I'effort devra surtout
porter sur les engrais à base de phosphates (scories, superphosphates et
phosphates naturels).

Il faudra éviter -donfouir du fumier de icrme au fond des trous de
plantation. .

. Enfin, il est recommandé, lors de l'entretien des plantations, de ne pas
blesser les collets et les troncs car toute blessure dans ces régions est une
1'00te d'entrée facile pour les agents de la gommose parasitaire.

Des applications de bouillie bordelaise à 2% au pied des arbres sont
toujours susceptibles de restreindre considérablement le taux d'infection
et assurent une protection efficace.

Lorsque la gommose se manifeste sur des Orangers, des Mandariniers
ou des Citronniers francs de pied, on peut encore soigner ces derniers et
empêcher la maladie de progresser.

. Les arbres atteints sont déchaussés au-dessous du collet jusqu'à la
ruussnnce des racines, en laissant le pied de l'arbre bien exposé à l'air et. à
la lumière, Les parties nécrosées sont enlevées à l'aide d'une gouge bien
trancnante. le curetage doit ôter tout.e la partie brunie jusqu'au bois sur
une profondeur qui peut atteindre 2 à 3 centimètres. L'écorce qui se
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trouve tout. autour de la lésion doit être également enlevée sur une largeur
de 5 à 6 cm. de façon à bien détruire toute trace de champignon.

On badigeonne ensuite la plaie avec une bouiilie bordelaise épaisse
contenant 1 kg de sulfate de cuivre pour 2 kg de chaux ct IO litres d'eau.
Cette bouillie fraîchement préparée forme une pâte très épaisse que l'on
étale au pinceau.

Généralement, une abondante sécrétion de gomme sc produit après
ce curetage; on doit laisser la gomme en place el. ne l'enlever que quinze
jours après le traitement pour vérifier la marche de la cicatrisation de ln
plaie.

Quand celle-ci est bien cicatrisée el (lue l 'on constale que l' attaque
du champignon a cessé, on peut badigeonner la plaie avec du goudron, en

. vérifiant, par des essais, que l'on ne brûle pas les tissus néoformés (on
badigeonne l'extrémité d'une jeune branche; si au bout de quelques jours
celle-ci ne présente pas de brûlures, le goudron peut être utilisé).

Afin cl'éviter les attaques de termites, il est recommandé, dès
que les premiers symptômes du chancre sont constatés, de mélanger à la
terre, tout autour des arbres, un insecticide-à base d'Iiexnchlorocyclohexane
r,ILC.H.). On épand la poudre contenant 20 à 25 % deproduit actif, ~l raison
de 250 g. à 1 kg par pied. On renouvelle l'opération tous les trois mois et
la plante peut cicatriser ses chancres.

Gre/fage en pont. - Lorsqu'il s'agit d'arbres d'élite âgés que l'on veut
sauver à tout prix, il est possible de pratiquer une greffe en pont afin de
reconstituer l'écorce et les tissus attaqués.

Au pied de l'arbre malade, on met en place deux ou plusieurs jeunes
bigaradiers; quand ils ont bien repris, on en greffe la partie supérieure soit
aux branches principales soit au tronc lui-même, à 20-30 cm. au-dessus de
la région attaquée. On assure une circulation à peu près normale de la sève
et b.ien que l'arbre attaqué ait ses propres vaisseaux hors de service il conti­
nue à végéter et peut ainsi continuer fl donner soit une récolte soit des
greffons.

Protection des [ruits, - Afin d'empêcher l'affection d'atteindre les
fruits, il est recommandé de tailler les branches basses qui trainent près du
sol et de pulvériser une solution de bouillie bordelaise à 1 % (ou d'oxychlo­
rure de cui vre).

Lors de la récolte, les précautions que l'on emploie contre les agents
des pourri turcs des fruits (et notamment les Peniciliiuni : P. italicum ct
P. digitatmn) s'imposent.

Ces précautions consistent fl éviter toute cause de meurtrissure si
minime soit-elle; dans certains cas, le traitement au borax peut donner
dexccllcnts résultats (trempage des fruits durant cinq minutes dans une
solution à 5 % de borax dans l'eau tiède).

PHYTOPHTHORA PALMIVOHA (Butl.) Butl.

Synonvmes ; Pythium palmarum. Butl.
Phytophthora [oberi Maubl.
Phytophthora tlieobromae Col.

Ce champignon est un parasite redoutable, répandu dans toutes les
régions chaudes du globe sur un grand nombre de plantes cultivées: Aleu­
rites, Artocarpus, Jlnona, Cacaoyer, Hevea, Quinquina, Palmier ~ huile,
Cocotier, etc ...
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Au Sénégal, le Cocotier et le Palmier à huile sont attaqués pur Phylo­
phiora polmioora, lequel provoque une pourriture de la couronne et du
bourgeon central, qui condamne infailliblement l'arbre attaqué. Nous
l'avons également observé sur la Reine-Marguerite (Callistephus) comme
agen t de flétrlssemcn t,

Symptûmes sur Beine-Marguerite:
Les plantes atteintes présentent un flétrissement débutant par les

feuilles périphériques el gagnant l'ensemble du feuillage. Celui-ci reste vert
mais perd son éclat et devient mat. Les feuilles du cœur restent longtemps
turgescentes, dressées, tandis que le reste du feuillage retombe et s'affaisse
sur le sol. Puis le bouquet central fane li son tour et la plante meurt.

Les fleurs ne se forment pas lorsque l'attaque est précoce ou bien
avortent dans le cas d'attaque plus tardive.

Le système racinaire présente des pourritures humides qu'accompagne
un brunissement. Ce brunissement débute par les extrémités des racines
secondaires, qui finissent par dépérir, ct gagne le pivot de la plante. En
'coupe, ce pivot montre des zones brunes aux points d'attache des racines
secondaires puis tout le cortex brunit, devient humide et noir. Les faisceaux
libéroligneux deviennent marron et la moelle à, son tour brunit et noircit.

Sympl.ômes sur Palmiers :
Ce parasite provoque une pourriture du bourgeon central et des

feuilles de la couronne,
En général, l'attaque du champignon succède au parasitisme des

insectes foreurs tels que Orycles boas dont les adultes forent des galeries
dans les tissus tendres du bourgeon central. .

Anatomie :
Les sporanges de lorme variable, ovoïdes, piriformes, citriformes ou

sphériques, pourvus ou non d'une papille apicale proéminente, sont hyalins
tl jaune pâle. Ils sont terminaux ou latéraux, parfois intercalaires et. mesu­
rent 20-60 x ').0-!~7 fJ-. Ils donnent naissance à des symblospores (lb tl 30) de
7 à 12 fJ- seulement en présence d'eau.

Les oogones sont sphériques à paroi épaisse, jaune brun ct mesurant.
dr. 20 à 35 fJ- ; leur taille varie selon les hôtes ct les condit.ions de culture
artificielle.

Les oogones de la souche isolée sur Reine-Marguerite mesurent en
moyenne 29 à 31 fJ-. Ce Ph),tophthora est hétérothallique. Il est susceptible
de former des chlnmydospores dans les tissus ou en culture pure SUl" le
mycélium âgé; elles mesurent 23 à 60 fJ- et 45 fJ- de moyenne (Roger).

Biologie:

Les sporanges ct les oogones ne germent qu'en présence cl'eau liquide
à la surface des organes de l'hôte. Ils libèrent des symhlospores ciliées qui
nagent à la rencontre de la plante. La germination se fait en 5 à 6 heures à
ISO ct l'infection proprement dite se réalise en une heure.

Les températures cardinales de développement sont 12° - 27° - 35°,
~1. la tempérul.ure optimum pour l'infeclion est de 20 à 25°.

Sur les racines de Reine-Marguerite le Phytophthora pa1.mivora est
accompagné de Ccrticium solani cf. Fusarium. solani. Cependant si ce Phy­
tophthora est isolé à la fois dans les petites racines, dans le cortex et dans
h· moelle du pivot, les deux autres parasites se localisent uniquement dans
les racines secondaires et le cortex du pivot. Il est probable que le Phyto-
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phthora est le parasite primaire et envahit tous les tissus, SUlVI par un
cortège de parasites secondaires qui accélèrent la pourriture des tissus. Des
nématodes ont été aussi observés sur racines, il<! doivent intervenir dans la
pénétration des champignons.

Les dégâts dûs à ces parasites sont tels que la Reine-Marguerite n'est
pas cultivable au Sénégal et dépérit très rapidement. Si certaines plantes
arrivent lt fleurir une fois, elles meurent de flétrissement aussitôt après.

Principes de lutte :
Il faudrait envisager une lulle à la fois contre les champignons du sol

Phytophthora, Corticiam, Fusoriurn. et contre les nématodes.
Le traitement du sol avec un nématicido est indispensable ct doit être

d'un emploi courant en maraîchage. La lulle contre les champignons du sol
est possible il l'heure act.uelle uniquement par le choix des terrains sains,
aérés, bien drainés et par l'apport de fumure équilibrée.

La désinfection du sol pal' les fumigants peut. être envisagée mais elle
est onéreuse. .

Sur les Palmiers il faut recommander en premier lieu la lutte contre
les Orvcte« par des insecticides efficaces (H C H, lindane).

Il faut également éviter de blesser les Cocotiers au voisinage de la
couronne lors de la récolte des noix de coco ou de l'extraction du vin de
palme.

Il n'existe pas de traitement curatif et, en général, lorsque l'on cons­
tate le jaunissement des palmes de la couronne et. le fléchissement des
palmes du bourgeon central, il est trop tard pour intervenir.

PIIYTOPHTHORA sp.

Plusieurs Phytophthora sp. ont. été isolés de racines ou collets de
diverses plantes.

Sur ORilleL :
Un jaunissement généralisé est où à un Ph),thophtora. Les racines

apparaissent marron il terre de sienne brûlée, humides; le collet est aussi
humide, pourri, marron à terre de sienne brûlée.

Le feuillage commence par pâlir, puis il jaunit et blanchit, la plante
semble entièrement décolorée.

Lorsque Jes fleurs se Iorrnen t. elles sont petites, déformées, peu colorées.
Le plus souvent la floraison n'a pas lieu car les boutons ne se forment pas
ou avortent.

Ce Phytophthora était accompagné de nombreux nématodes.

Sur Po111 me de terre :
Un Phytophthora sp. a <Sté isolé de stolon de Pomme de terre, il accom­

pagne Corticiurri Solani qui est à l'origine de chancre au collet et sur tige.

PSEUDOPERONOSPORA CUBENSIS (Berk. ct Curt.) Bost.

Synonymes : Peronoplosmopora cubensis (B et C.) Cl.

Peronospora cubensis B. et C.
Plasmopora cubensis B. et C.

Cette espèce est. responsable du Mildiou des Cucurbitacées
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Depuis Ig55 nous avons constaté à de nombreuses reprises, des jau­
nissements étendus et des dessications prématurées de feuilles sur les cultures
de Cucurbitacées faites par les maraîchers de la presqu'île du Cap-Vert, sur
Potiron tCncnrbit« maxima), sur Courgette (C. pcpo), sur Courge Je Naples
(G. moschatc; et surtout Concombre, Cornichon (Cucumis sativas) ct sur
Melon (Cucumis mclo).

Symptômes:

L'affection se manifeste apparemment sur les feuilles âgées; ces der­
nières jaunissent puis se couvrent de macules brunâtres et se dessèchent.

Lorsque la maladie se généralise, les jeunes feuilles aussi sont atta­
quées particulièrement chez le Concombre ct le Melon. Les limbes des
feuilles se couvrent de macules polygonales, quelquefois arrondies ou ovales,
de couleur jaunâtre. Puis ces macules brunissent, le tissu se dessèche et se
parchemine et finalement la feuille meurt.

fig. 1. - Feuille de Concombre attaquée.

Sur le Concombre, qui paraît très sensible à l'affection, ces processus
peuvent être très rapides et en huit jours toutes les feuilles d'une même
plante peuvent se dessécher et sc recroqueviller.

Le champignon parasite fructifie à la face inférieure du limbe et beau­
coup plus rarement à la Ince supérieure, en produisant un duvet Iuiigineux
qui apparaît. sous forme de petits points noirâtres.

Ces fructifications sont assez fugaces et fragiles, surtout visibles le
malin de bonne heure, avec la rosée et peuvent disparaître rapidement sous
l'effet d'une intense insolation.

Anatomie:

Les fructifications sont formées par les oonidiophores du champignon
qui sortent l.ar l'ostiole des stomates, sous forme d'une fine effl.nescence
grisâtre.

Ils sortent soit isolément, soit par groupe de deux, rarement plus; ils
mesurent 180 à 1100 microns de longueur, sont renflés à leur base et sont
ramifiés à leur extrémité.

Les ramifications se terminent par des stérigmates courbes qui donnent
naissance à des conidies ovoïdes, pourvues d'une papille apicale et faible­
ment colorées en gris ou en brun.

Ces conidies qui mesurent 20-110 x 1!1-2;) fL sont. en réalité des sporanges
qui germent rapidement (en 'une ou deux heures pour les températures
comprises entre gO et 30°) le plus souvent par la production de symblospores
ct plus rarement par l'émission d'un filament.



70 LES PRINCIPALES 1\Ii\l,ADŒS DES PLAi'lTES CULTIYÉES AU SÉNÉGAL

Elles sont très facilement transportées par le vent et le développement
de l'affection est très rapide car la sporulation peut se produire 9 à 12 jours
après l'infection,

Fig. 2. - Conidiophores, Fig. 3. - Conidies,

Biologie:

, Le champignon parasite a été observé et étudié pour la première fois
il Cuba en 1868 où il a été décrit.

Il se rapproche des Plasmoparti par le mode de germination de ses
symblospores, ct des Peronospora pal' l'aspect de ses ramifications.

Les organes sexués ont été observés par I-IIURA sur Concombre
Le Mildiou des Cucurbitacées est une affection très répandue dans'

le monde.

Depuis sa découverte à Cuba, elle a été signalée dans toute l' Arnériq lie
intcrpropicale et tempérée chaude, y compris les Antilles, en Europe, en
Asie (Japon, Chine, Ceylan, Inde, Indonésie), en Australie ct CIl Nouvelle
Z61ande.

BOURIQUET l'a signalée en 1939 à Madagascar. Elle existe dans l'Est
et le Sud Africain et nous sommes convaincus que des recherches minu­
tieuses permettraient dc la découvrir en de nombreux lieux de !'Afrique
Occidentale.

Principes de lutte:

Les moyens de lutte que l'on peut recommander contre cette affection
consistent essentiellement en traitements cupriques, lorsque les conditions
climatiques narticulièrement humides sont très favorables à son extension
et rendent aléatoire toute récolte.

On peut préconiser des traitements à la bouillie bordelaise, à I'oxyohlo­
l'ure, au zinèbe, au manèbe, qui ne sont pas faciles à exécuter en culture
basse recouvrant tout le terrain.

Les poudrages avec des produits contenant à la fois de l'oxychlorure
de cuivre et du soufre (30 ~(; de soufre è l'état libre et 10 % de cuivre sous
forme d'oxychlorure micronisé) sont susceptibles de donner de bons
résultats car 'ils permettent de toucher plus Iacilement Ia face inférieure des
feuilles, et de lutter également contre le blanc des Cucurbitacées,

PYTHlUM sp.

Un Pylhimn sp a été signalé par DELASSUS en Casamance à Sfifa en
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1953 sur l'Arachide. Nous avons également observé mi flétrissement à
P)'thium de J'Arachide à Boulcl, vers la mi-septembre 1966..

SYlIlplôlnes :

Le flétrissement débute sur une ou quelques tiges situées ou même
côté de la plante, les feuilles les plus élevées flétrissent les premières, puis
tcut le sommet s'incline. La plante finit par fétrir en totalité,

Dans les tiges présentant. ces symptômes, les vaisseaux sont bruns,
assez haut au-dessus du collet.

La racine principale montre un cortex apparemment sain, par contre
son cylindre central présente des brunissements par secteurs qui correspon­
dent au côté extériorisant un flétrissement. La coloration des tissus vascu­
laires remonte à travers le collet jusque dans les tiges. Dans nos isolements,
le Pylhium sp. est apparu un iquement dans les pivots bien que les colleLs
et bases des tiges aient des vaisseaux bruns.

Ce flétrissement est. peu important, il se manifeste parfois en foyer dans
les champs dans les parties les plus humides où l'eau siagne pendant long.
temps après les pluies. Il n'y a pas Heu 'd'envisager de lutt.e si ce n'est
d'éviter de planter dans les zones de bas-fonds par trop humides.

PYTHIUM APHANlDERMATUM (Eds) Fitzp.

Synonymes : Rtieceporarujiiuvi aptuuiulcrmatum Eds.
Nematosp0l'onuium apluinùlcrmaluni (Eds.) Sid.

Ce parasite est très polyphage et a été observé sur de nombreuses
plantes: Léaumineuses (Cajal/us, Haricot), Gingembre, Sisal, Iticin , Tabac,
Aubergine, Ananas, Papayer, Cotonnier, Patate, Canne à sucre, Cucurbi­
tacées tBenincasa, Lu/fa, Laqcnorui, Concombre, Pastèque), Aracées (Colo­
casio; Xanthosoma) (d'après Roger). .

JI est tà l'origine de pourriture de racines ct provoque la fonte des
semis dans le cas d'attaque précoce, et. le jaunissement suivi du flétrissement
en cas d'attaque tardive.

Nous l'avons observé au Sénégal sur des racines de Papayer. et sur
racines et collets cIe Haricot.

S)'mplômes SUl' Papa)'el' :

Dans une planche de semis de Papayer, les attaques de celle espèce se
remarquent par la présence d'un foyer plus ou moins circulaire dans lequel
toutes les plantes sont. atteintes. Au centre du foyer les plantules sont en
général mortes brunes ou bien ont disparu.

Sur les bords du foyer pal' contre les plantules sont jaunes et flétries.
Le jaunissement des premières feuilles de base peut être considéré comme
un symptôme primaire puis il gagne les feuilles plus hautes et un flétrisse­
ment généralisé se manifeste d'un coup, parfois même avant qUE; tout le
feuillage ne soit décoloré. Le Ilétrissement est dû à une destruction du collet,
celui-ci est hrun, humide, réduit à un fil si bien que la plante s'affaisse sur
le sol où elle est colonisée par des organismes saprophytes qui la détruisent.
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Svmpômes . SUI' Haricot

Sur les jeunes Haricots âgés de 9 jours, apparaît sur I'h ypocotyle,
en dessous du niveau du sol, des taches rouge brique, plus ou moins en
dépression et craquelées.

Ces taches prennent de l'extension vers le haut, dépassent le niveau
du sol et remontent le long de la tige. Elles sont alors très allongées, isabelle
au centre et ent.ourées d'un liséré rouge brique. Au. dernier stade tout le
collet est atteint, il devient rouge brique se fendille jusqu'à la moelle.

Les feuilles de base jaunissent les premières puis brunissent en se
desséchant tandis que le reste du feuillage pâlit et flétrit.

Lorsque l'attaque est. très précoce les feuilles de base flétrissent sans
juuriir puis t.ouLe la plante flétrit, même après arrosage. Cette maladie se
développe toujours en foyer.

En général les flétrissements apparaissent au bout de 6 semaines, c'est­
à-dire au moment de la deuxième récolte.

Une seule récolte est possible au lieu de trois et elle est réduite .de
50 %. Les pertes globales représentent 50 à 80 % de la récolte.

Cette maladie est particulièrement importante car elle résulte d'une
infection chronique qui évolue lentement et n'est pas toujours décelable
suffisamment tôt pour permettre de recommencer le semis.

Anatomie :

Les hyphes mesurent 2,8 ii. 7,3 fL de diamètre, les oogones sphériques
de 22 à 27 11, donnent des oospores de 17 à 19 fL (Roger). Les oogones se
forment intercalaires ou latéralement sur les hyphes, les anthéridies moins
larges sont disposées très près d'elles et affectent une disposition paragyne
(sur le côté de l'oogone) au moment de la reproduction. Les sporanges
mesurent r5 à 3r fL, sont sphériques, terminaux; le point d'insertion sur
l'hyphe est souvent visible. .

Bioloqie-:

Le Pythilun apluuiidermauuri se conserve dans le sol sous forme
d'oospores qui, grâce à leur paroi épaisse, peuvent garder leur vitalité
assez longtemps.

Son activité dans le sol est mal connue mais comme la. plupart des
Pylhimn il peut vivre soit en saprophyte et être parasite de plantes affaiblies
soit être surtout parasite sans pour cela disparaître en absence d'hôte. Sa
polyphagie lui permet d'ailleurs de subsister même lorsque l'un de ses
hôtes disparaît. . .

Son mycélium perce très facilement Lous les tissus jeunes et il pénètre
principalement dans les racines par les pointes et dans les collets. Il pro­
voque alors une pourriture molle humide.

Cependant le Pylhimn 'apiumidermuuuvi n'est pas le seul à provoquer
ces symptômes, de même qu'il est rare de' l'isoler seul, des racines malades.
Dans les échant.ilIons observés nous l'avons trouvé associé à Coriicium
solani et Eusaruuvi solani sur Papayer et Fusarium solani sur Haricot sans
savoir exactement lequel est le parasite primaire. 11 est très probable que
tous contribuent activement à accélérer la pourriture.

Il ne croît qu'en atmosphère très humide et son développement est
gèné quand l'humidité de l'air est inférieure à 85 %'
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Sa température optimum de développement est 30 à 35°, la gcrmi­
nation des spores s'effectue au mieux entre 20 el. 26°.

Il est très sensible aux rayons solaires qui le détruisent très rapide­
ment. Il se développera donc chaque fois que le sol sera chaud: très humide
ct ombragé. .

Principes de lutte contre les Pythiacées :
Qu'il s'agisse des Phy~ophthora ou des PylhiUll't, les conditions opti­

ma pour le parasitisme des Pythacées est l'humidité en excès et même l'eau
liquide stagnante au niveau des organes souterrains des plantes. Il faut
donc éviter soit les terrains trop humides ou inondables soit le contact
direct de l'eau avec la plante.

D'une façon générale et quelle que soit la culture envisagée, les sols
de bas-fonds gorgés d'eau, lourds "ont très favorables à ces parasites, Ils
seront prohibés ou bien aménagés par un drainage efficace. Pour les semis
ou les pépinières, les sols doivent être travaillés profondément ct bien aérés
par des façons culturales superficielles.

La désinfection des boutures ou des jeunes plantes au moment de la
plantation peut être en visagée à titre préven tif. Les sels de cuivre sont les
plus efficaces.

La désinfection totale du sol Tl 'est généralement pas concevable,
. par contre I'arrossage des l'aies de semis ou des trous de plantation avec
des produits cupriques peut limiter I'cxtension de ces maladies. Les carba­

. mates (mnnèbe, zinèbe... ), le captane peuvent être utilisés.

SCLEHOSPORA. GRA.MINICOLA (Sacc.) Schrüt.

Il s'agit d'un parasite commun sur de nombreuses Graminées: Blé,
Riz, Avoine, 'l'éosine, Maïs, Millet, Sorglmm sudanense, Penniseiuni typho;:­
deum, Sétaires ; mais il n'est pas hébergé par. le Sorgho commun. Il est
cité dans le monde enlier; Italie, Russie, France, Bulgarie, Japon , Chine
Inde, Etats-Unis, Afrique du Sud, Sénégal, Gambie, Nyassaland, Tungn-
nyika, Antilles. .

SymptôntCs:

Il se manifeste sur toutes les parties de la plante. En général le tallage
est exagéré et les talles sont courts, rabougrie et blanes. Les tiges ont des
entre-nœuds très courts ou très longs. Au niveau des nœuds naissent des
pousses qui restent courtes, deviennent courbes et tortueuses, et portent
des épis stériles et déformés. Les feuilles jaunissent ou blanchissent puis
brunissent, elles sont marquéespar de longues stries internervaires , brunes,
couvertes par les oospores du parasite. .

L'épiaison peut ne pas se produire et si elle a lieu, l'épi est déformé,
t.ordu, brun, stérile. Souvent il a un aspect de plumeau car un phénomène
de chloranthie se produit: les glumes et glumelles se transforment en
organes foliaires et hypertrophient leurs tissus; sous l'action du champi­
gnon, ils s'allongent de plusieurs centimètres. Le pistil se transforme aussi
en bourgeon.

Les attaques débutent presque toujours sur les jeunes plantules et
précocement car les tissus âgés sont résistants à la pénétration du parasite.
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Fig. 4. - Chlorantie (petit Mil).

Anatomie:
Le mycélium incolore, coenocytiquc, large, est intercellulaire et envoie

des suçoirs digités dans les cellules qui s'hypertrophient.
Les conidiophores sont rarement visibles car leur formation nécessite

une très forte humidité ct a lieu la nuit. Ils se forment à partir d'amas mycé­
liens sous-stomatiques, ils sont dépourvus de cellule basale; ils mesurent
100 - 200 X 10 - 12 u: Leur extrémité est ramifiée en plusieurs stérigmates
courts de 8 à 12 fL de longueur qui portent les conidies. Celles-ci sont
incolores, ovoïdes, faiblement apiculées à leur base et mesurent
15-22 x 18-8 fL. Elles se forment en U!l temps très court puis germent peu
de temps après en libérant quatre symblospores munies de 2 cils qui sirnmo­
blisent cl. donnent naissance à un tube germinatif. Les oospores sont abon­
dantes dans les tissus, globuleuses, grandes, 60-72 fL de diamètre, brunes,
pâles, brillantes et réfringentes, entourées d'une membrane épaisse. Elles
provoquent l'éclatement des tissus et s'échappent sous forme d'une poussière
brune.

Biologie:
Les oospores gardent leur vitalité pendant 5 ans, se conservent dans

le sol et peuvent germer de suite après leur formation.
Elles sont très résistantes aux agents physiques et dans l'air sec

maintiennent leur vitalité pendant 17 mois. Elles germent. dans le sol en un
tube qui peut pénétrer les plantules même avant leur sortie.

La format.ion corn plète du couidiophore se réalise en 8 à 12 heu l'es,
celle des conidies en 5 à 6 heures à 15-17Q en atmosphère saturée. Leur germi­
nation a lieu entre J li ct ISo.

Dégâts et principes de lutte:
Sur une plante, les dégâts sont toujours importants et spectaculaires

mais dans un champ la maladie ne s'étend jamais en foyer ct est en général
sporadique. Elle est plus fréquente en année très humide mais reste limitée
1.1 quelques plantes.

Pour limiter ses attaques il faut éviter de planter les mils dans des
terrains naturellement humides.

Par le brûlage des fanes et l'emploi de rotations culturales on arrive
assez Iacilement à maintenir celte maladie à un niveau suffisamment bas
pour ne pas faire diminuer les rendements.

D'aiHeurs, aucun mo~'en chimique de lutte n'existe à l'heure actuelle.
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CûR.TlClUM R.ûLFSn (Sacc.) Curzl.

Forme sclérote: Sclerotiurri roljsii Sace.

Synonyme Pelliculariii rolisii (Sace, ) West.

Comme le Corticiiuri solani (P. et D.) B. et G., le Corticium roljsii est
. un champignon ubiquiste et polyphyte, Il est répandu dans tous les pays
tempérés et chauds et cité sur de très nombreuses plantes : les Légumi­
neuses, les Graminées, les Solanées, les Cucurbitacées, les Malvacées, cer­
tains arbres fruitiers (Bananier, Figuier, Artocarpus, Citrus), le Manioc,
la Patate, le Caféier, l'Aréquier, le Palmier à huile, le Quinquina, etc ...

Il est, le plus souvent, à l'origine des pourritures des racines et collets
gui amènent un jaunissement el un flétrissement généralisé de la plante.

Au Sénégal, nous l'avons observé sur la Tomate, la Laitue, le Céleri,
le Niébé, la Crotalaire, l'Arachide.

Symptômes SUI' Tomate:
Le Corticium roljsii attaque uniquement le collet de la plante dont il

provoque la pourriture. Tout. le feuillage jaunit ct flétrit brusquement. Sur
le sol, autour du collet, se forment de nombreux sclérotes blanchâtres puis
bruns, Nous avons observé ce parasite sur la Tomate dans le Cap-Vert à
Barnbylor au mois de juin, c'est-à-dire à la fin de la saison maraîchère.
Quelques plantes isolées seulement étaient atteintes, car Je sol était très sec.

Symptômes SUI' Laitue :
Sur la Laitue, les symptômes sont. identiques il ceux de la Tomate; le

collet brunit, les tissus sont désorganisées par une pourriture humide, la
plan le flétrit d'un coup sans jaunir. Un mycélium blanchâtre en palmettes
fines se développe sur le collet près du sol, il donne naissance à de nom­
breux sclérotes blanchâtres puis bruns. Nous avons observé ces symptômes
dans le Cap-Vert à Sangnlkarn vers la mi-mai IgM sur des porte-graines,
puis au km 9 de la route de Rufisque en juin 1 g6/, sur des jeunes plantes
repiquées. Sur les porte-graines, les dégâts sont assez importants car ils
compromettent la récolte des semences, tandis que sur les jeunes plantes les
pertes ne dépassent pas 10%.

Symptômes sur Céleri :
Le Corticium roljsii provoque un jaunissement localisé seulement sur

les feuilles périphériques qui sc dessèchent ensuite. Si l'on arrache la
plante, la racine se casse au niveau du collet. Ce dernier est brun, aminci,
désorganisé, atteint d'une pourriture humide. Les racines proches de la
surface du sol sont aussi brunes, cassantes, humides. De nombreux sclérotes
jonchent le sol autour de la plante. .

Ces symptômes ont été observés dans le Cap-Vert au km g, vers la fin
du mois de mai Ig6A. Dans plusieurs parcelles, situées côte ft côte, environ
50% des plantes sont parasitées, leur développement est arrêté, elles sont
chétives, rabougries, la valeur commerciale est pratiquement nulle mais le
Céleri ne meurt que beaucoup plus tard .



76 LES PRINCIPALES MALADIES DES PLANTES CULTIVÉES AU SÉNÉGAL

Ce développement semi-Iutent du Corticiuni rolfsii sur le Céleri est
peut-être lié à la présence des nématodes sur les racines. ROGEH cite un tel
phénomène sur les Cotonniers.

"Dans le Cap-Vert tous les Céleris sont en effet très parasités par les
nématodes (Meloidogyne) et le Corticiurn roltsii ne provoque pas, à notre
connaissance, de flétrissement brutal et total.

Symptômes SUl' Niéb« :

Sur cette plante, le Corticium rolfsii occasionne la formation de taches
foliaires. Elles se localisent à la pointe ou au bord ou parfois au centre du
limbe; elles sont circulaires, petites au départ, puis acquièrent vile une
grande taille jusqu'à 4 cm de diamètre. En leur centre se trouve un point
marron qui s'entoure d'une succession de cercles concentriques, blancs,
isabelle, beige, gris, les plus externes étant gris vert ou vert pâle. Le limbe
est transparent.

Symptômes sur Croiolaire :

Les Crotalaircs sont très sensibles au Coriiciam rolfsii et la présence
de celte plante dans les jardins ou les champs assure un relais biologique
au parasite en absence des cultures sensibles."

Le Corliciiuri provoque une pourriture du collet suivie d'un flétrisse­
ment de la plante. Ce sont les feuilles les plus hautes qui extériorisent "les
premières une diminution de la turgescence des tissus, leur limbe devient
vert mat, se lune, pend le long de la tige et se dessèche sans [nunir. Le collet
est enrobé d'un manchon de mycélium blanc parsemé de nombreux sclérotes
blanchâtres puis bruns. "

Sympt6mes SUI' Arachide:
Sur celte plante, le Coriicuuri rolisii détermine aussi une pourriture

du collet, mais lorsqu'il se manifeste sur une jeune plantule il provoque
une fonte des semis alors que sur les plantes adultes il provoque un flétrisse­
ment.

CnEVAUGEON, en 1951, signale en Casamance une fonte des semis sur
l'Arachide dans un' sol nouvellement défriché. Ce faciès maladif est assez
l'are au Sénégal, JAUDEHT ne l'a pas observé et nous non plus.

A la récolte, nous avons observé fréquemment en 1964 des taches sur
les gousses. Elles apparaissent décolorées, diffuses, leur centre brunit, elles
se couvrent de mycélium fin, blanc, enchevêtré qui peut même envelopper
toute la coque. Elles sont peu nombreuses mais finissent par couvrir tout le
fruit.

A l'intérieur des coques, les parois sont tapissées du même mycélium
blanc, il couvre les graines qui ne présentent apparemment pas d'affection
mais si on gratte le tégument rouge sous le champignon, les cotylédons sont
jaunâtres ct huileux en surface. Ce parasite a contaminé à Barnbey jusqu'a
20 à 30% des gousses dans certaines parcelles. Les graines issues de cette
récolte sont impropres 11 faire des semences.

D'autre part, les coques étant généralement utilisées en couverture du
sol en culture maraîchère, elles représentent une source importante d'infec­
tion extrêmement dangereuse. Il fant éviter' de les utiliser en couverture
mais les enfouir li 25 cm de profondeur au moins.

Symptômes SUI' le Pois de terre (Yoandzeia sublerranea) :

Le Coriicium roljsii détermine également des taches rougeâtres tl brun
rouge sur les coques, un mycélium blanc recouvre l'extérieur et tapisse
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l'intérieur des gousses et envahit les grnincs ; quelques sclérotes blanchâtres
à marrons peuvent-se former en condition humide.

Dans une première phase, la partie inférieure de l'axe hypocotylé
brunit et se ramollit sur sa face concave. La pourriture du cortex gagne en
remontant vers les cotylédons et une simple poussée du doigt suffit à l'arra­
cher. Si l'on tire les plantules hors du sol, seul l'axe central résiste. Les
nodosités ne se forment pas. La partie supérieure de l'axe hypocotylé est
atteinte à son tour; les tiges cotylédonaires ct les cotylédons brunissent.
Parfois, la pourriture gagne la tige principale [usqu'à trois ou quatre centi­
mètres au-dessus du sol. De Ioules les parties envahies il ne subsiste souvent
que quelques fibres ct l'ensemble de la plantule parait terni. Les. feuilles
basses sont flétries ct s'étalent sur le sol. Les dégâts ont été estimés parfois
ii. 25-30 %. Sur les cotylédons de graines non désinfectées et semées dans
les conditions naturelles, nous avons observé à Bambey en I96!J une colo­
nisation par le Corciciuni rolisii ct une production abondante de sclérotes
mais- ce parasite n'a provoqué aucune nécrose du collet.

Ses attaques en cours de végétation sont moins rares mais assez peu
fréquentes toul. de même. Le champignon envahit en premier le cortex du
collet, détermine sa pourriLure et provoque un flétrissement de la partie
supérieure de la plante. Des sclérotes jonchent le sol autour des pieds mala­
des ..

D'après ROGEl\, il peut se développer à partir du collet vers les moines
et les gynophores et aussi remonter sur les liges basses pour atteindre les
premières feuilles. Il est en général un parasite faible ou secondaire. Il est
favorisé par les sols légers, aérés et par les périodes humides.

Anatomie:
Le mycélium est inter ou intracellulaire selon la vitalité des cellules,

il croît dans les tissus (JUz) ou à la fois à l'intérieur et. à l'extérieur (Légumi­
neuses). Sur les collets, il forme des lacis légers, blancs, d'aspect soyeux.
Il est hyalin, formé de cellules allongées, non constricté au niveau des
cloisons, peu ramifié, il porte de nombreuses boucles et anses d'anastamose.

Les sclérotes se forment en abondance sur les tissus nécrosés ou bien
à leur intérieur. Dans le sol ils ne se forment sur un support organique
qu'en présence d'air, el. selon ROGElI., sur le Riz en culture irriguée ils se
localisent au-dessus du niveau de l'eau.

Ils sont. isolés ou groupés par 2 ou 3, polymorphes, ovoïdes ou suho-
voïdos, parfois légèrement apiculés et piriformes. Leur surface est lisse,

fluveteuse, veloutée. Leur teinte est claire lorsqu'ils se forment en condition
humide, ils sont alors blanc crème puis deviennent brun foncé, café au lait
en se desséchant. Leurs dimensions sont variables dans la nature selon la
plante hôte et en culture pure selon la composition du milieu nutritif et. la
température. ROGER donne les mensurations suivantes: dans la nature, sur
Ri7. 959 {± 36) iL de diamètre pour les formes rondes et I.141 (± 59) x 9!1I
(± 34) iL pour les formes ovoïdes.

En coupe, les sclérotes sont constitués d'une écorce mince de 10-12 iL
composée d'une ou deux assises de petites cellules brunes ovoïdes ou polygo­
miles, aplaties parallèlement. à la surface. En dessous, se trouve une couche
sous-corticale formée de cellules hyalines plus grandes, allongées dans le sens
radial. Le pseudoparenchyrnc central est incolore, composé de cellules ovoï­
des, globuleuses ou irrégulières offrant par plage soit une texture compacte
accompagnée de petits méats, soit une texture lâche à larges lacunes
(ROGER).
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Les fructifications de la forme parfaite sont très rares en nature, elles
ont été observées par MIL'l'rrORPE en 1gIn puis par \V EST enlg4 7. En cullure
pure, elles s'obtiennent assez facilement, sur certains milieux, à 30° au
bout d'un mois et demi à trois mois. Elles apparaissent blanches à la
surface des supports sous forme de points, plaques, glomérules, voiles ou
en touffes dressées. Les basides naissent par bouquets de :>. à 5 portés à
l'extrémité des filaments étroits, cloisonnés, formant pédicelles; elles sont
ovoïdes, renflées en massue ou dilatées au milieu, elles mesurent JO,o ­
24,8 x 4,g - 5,5 p: Les stérigmales, au nombre de quatre sont coniques,
effilés, souvent arqués, ils mesurent 4,84 (± 0,30) x 1,17 (± 0,18) f-L, Les
basidiospores mesurent 6,1 (± 0,60) x 3,9 (± 0,50) f-L, elles sont hyalines,
ovoïdes, apiculées, droites ou réniformes, légèrement convexes vers l'exté­
rieur.

Ph)'siologie:
Le Corlicium roljsii a fait l'ohjct de nombreux travaux et a même

donné lieu à un Symposium en 1961 en Amérique du Nord. C'est d'ailleurs
à celui-ci que nous nous rétèrons au sujet des propriétés physiologiques et
biologiques du parasite.

Ce champignon est en général peu exigeant vis-à-vis des facteurs du
milieu. Le développement mycélien admet des variations très larges de
température (8° - 30° à 35° - 40°) ainsi que la formation des sclérotes
(:wo.- 25° à 30° - 37°). Au Sénégal, il garde donc son activité tout au
long de l'année sauf peut-être de décembre à février, période pendant

'l''CJuelle les nuits sont fraîches. Mais il sera rarement détruit puisqu'il faut
une température de - 2° pendant 24 heures ou 50° pendant 3 minutes pour
tuer son mycélium.

De toute façon ses sclérotes lui assurent une conservation très efficace
en raison de leur résistance aux intempéries ct leur grande vitalité. ln vitro,
ils sont tués à 59° pendant 3 minutes et restent encore en vie à - 10° pendant
48 heures.

Dans le sol, ils sc conservent dans les couches superficielles jusqu'à
10 cm et très difficilement en dessous ct pendant un temps variable selon
J'humidité et la température. En général, ce sont les terres sèches qui lui
assurent une plus longue survie qui peut être de 9 à 12 mois.

Celle espèce est aussi peu exigeante en ce qui concerne la réaction
du sol. En effet il tolère des pH variant de 1,4 à 8,8. En culture pure le pH
du substrat se stabilise régulièrement à A,o. Plusieurs auteurs ont montré que
I'noide oxalique et des oxalates sont libérés sur tous les milieux de culture
et que ces mêmes produits inoculés en solution aqueuse, à des plantes
provoquent des dégâts en tout point identiques à ceux dûs au Corticium
rolfsii. Ce mécanisme, avec d'autres que nous verrons ci-après, explique
les grandes possibilités de parasitisme de ce champignon.

Des études en laboratoire ont montré que celle espèce synthétise toutes
les substances de croissance sauf la thiamine qu'il faut ajouter au milieu
de culture en dose très faible (0, l ppm.) pour obtenir son développement.
Elle utilise également de nombreuses sources carbonées parfois chimique­
ment, très complexes; ceci est explique> par la propriété de disposer d'un
grand nombre de carbohydrases exogèncs. Grâce à ces diastases, le Corticium
rolisii peut. provoquer la lyse de nombreux tissus très différents et par con­
séquent pénétrer dans des plantes très diverses.

Il se montre par contre beaucoup plus sensible aux sources azotées; les
nitrites inhibent son développement à 20 ppm. et le tuent à 400 ppm. LEACH
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et DAVEY ont montré que l'apport d'azot.e sous forme de nitrate de chaux
ou sulfate d'ammoniaque peut réduire de Iaçcn importante l'infection des
plantes.

En ce qui concerne les matières minérales et plus spécialement le cal­
cium du sol, le champignon tolère le chlorure de calcium à la concentration
de 3.000 ppm. et se trouve inhibé II f,.ooo ppm., doses nettement supérieures
:1 celles des sols les plus calcaires. Certains au teurs ont indiqué 1a faible
virulence de Corticuun l'olfsii en sols calcaires supposant un effct néfaste
du calcium sur le champignon; en fait, MENOU a montré que dans ces sols
la flore antagoniste est plus nombreuse et plus active et inhibe le parasite.
Pal' contre MOlIR a montré que le calcium du nitrate de chaux appliqué en
fumure sur des plants de Tomate sensibles au Corticiurri accélère le dévelop­
pement du périderme de ces plantes et augmente leur résistance.

Comme nous l'avons vu précédemment, les sclérotes se localisent
dans les couches superîicielles du sol, C. Il. ROGERS a montré, par des
analyses de terre, que dans une culture de Betterave, 80 % des sclérotes se
trouvent entre 7,5 et 15 cm de la surface et en général l'activité pathogène
Be situe au collet des plantes et sur les racines les plus proches de la surface.
Quelques auteurs ont pensé à une exigence particulière de l'espèce en
oxygène, mais SLAnEs a montré que la limitation de l'activité et.de l'existence
du parasite à l'horizon supérieur ne dépend pas du taux d'oxygène mais de
la distribution des microorganismes antagonistes de la flore du sol.

Biologie:

Le plus souvent, les attaques les plus fortes du Corticium. l'olfsii se
situent quand une période pluvieuse intervient après une période sèche,
c'est le cas pour l'Arachide au début de l'hivernage. Plusieurs auteurs ont
montré que les sclérotes mûrs germent plus vite et en plus' grand nombre
après quelques jours d'exposition à une Iuihle humidité et que leur dor­
mance est corrélative de l'intégrité de l'écorce.

Sous l'effet de l'humidité celle-ci se craquele, l'eau pénètre et lève la
dormance. On peut également lever la dormance en blessant l'écorce.

Des études sur l'action des antagonistes du sol ont montré que les
sclérotes ont une grande résistance à lenr égard et leurs blessures ne favori­
vent en aucune façon leur colonisation. Seuls, les Actinomycètes et les
Champignons réduisent la virulence du parasite et en Louisiane il y a sou­
lement 0,2 % de bactéries, 1,7 % des actinomycètes et 3,5 % des champi­
gnons de l'ensemble de la flore du sol qui se révèlent antagonistes du
Coriiciiuri rolisii.

Cette espèce est donc particulièrement résistante aux factenrs physi­
ques, chimiques et biologiques et dotée de moyens puissants et polyvalents
pour pénétrer ses hôtes et ceci explique qu'elle soit ubiquiste et polyphyte,

Cependant, l'ensemble des caractères du Corticiurn 1'0lfsii apparaît très
variable selon l'origine géographique et selon la plante-hôte et il est difficile,
au sein de l'espèce, de regrouper ou de classer' ces variations. Les princi­
pales différences entre les souches sont d'ailleurs d'ordre physiologique et
biologique plutôt que morphologique.

ROGER considère Il l'espèce Corticium l'o1.fsii comme constituée d'un
ensemble de nombreuses lignées, encore mal fixées actuellement, mais possé­
dant une spécialisation plus ou moins marquée vis-à-vis de telle ou telle
plante )). Beaucoup d'auteurs admettent I'existencc de races, ainsi COOPER ù

montré par inoculation artificielle de 10 souches que leur virulence varie
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de 20 à 79 %, celles isolées primitivement de l'Arachide sont en majorité
très virulentes, quelques-unes l'étant peu mais toutes celles isolées d'autres
plantes sont peu virulentes pour l'Arachide. ROGER a aussi montré que les
souches isolées du Cotonnier, d'un Capsicuni ct de la Patate font preuve
d'lm pouvoir pathogène faible vis-à-vis du Riz. .

A côté de l'existence de races, une résistance variétale des hôtes a été
démontrée pour certaines plantes. C'est le cas du Piment,· de l'Arachide, du
Riz, du Lupin, du Delphinium.

En ce qui concerne l'Arachide, les variétés rampantes sont plus résis­
tan tes que celles érigées. La nature de cette résistance est mal connue.
HWGlNS l'attribue, pour l'Arachide, à la présence d'une cuticule épaisse et à
la rareté des stomates sur les tiges. Le L)'copel'sicmn pimpinellifolium
devrait sa résistance aux parois épaisses des cellules corticales des tissus et
il une activité intense du cambium.

En général, les plantes acquièrent une plus grande tolérance vis-à-vis
du parasite lorsque leurs tissus se durcissent ou sépaississent et le plus
souvent lorsqu'ils prennent de l'âge..

Enfin, d'après L.W. BOYLE, le mycélium issu des sclérotes ne peut pai!
produire les métabolites en quantité suffisante pour tuer un grou pe de.
cellules dans le tissu vivant de l'hôte. Il lui faut trouver un l'clai constitué
par une matière organique morte qui lui fournit l'énergie nécessaire à la
synthèse et l'accumulation à des concentrations adéquates des substances
mortelles pour les tissus de la plunte.: Dès que des cellules sont nécrosées, le
Corticiiun roiisii s 'y installe et depuis ce « pont » établit alors des relations
pathogènes avec son support végétal vivant. D'après cet auteur la présence
de feuilles tombées autour des collets de l'Arachide permet l'accomplisse­
ment de la phase saprophyte du cycle du parasite et fournil à celui-ci les
moyens nutritionnels et énergitiques indispensables à la réalisation de la
phase parasite. En règle générale, tout ce qui favorise l'accumulation de

. matière organique inerte dans les couches superficielles du sol et autour
ou SUI' le collet et la tige de la plante, permet l'activité pathogène du
Corticium:

Principes de lulle:

D'après ce qui précède les conditions favorables au parasitisme du
Cortieium rolisii sont les températures élevées accompagnées d'humidité
(surtout lorsqu'elle intervient après une période de sècheresse), la monocul­
ture d'une espèce végétale au même emplacement. qui favorise l'expansion
de la race adaptée à cet hôte, la présence de matière organique morte et peu
décomposée au voisinage des plantes ou dans les couches superficielles du
sol (établissement de la phase saprophyte du champignon), toute blessure ou
traumatisme des tissus superficiels de l'hôte créant des tissus nécrosés (per­
mettant encore la phase saprophyte), la présence dans les cultures de plantes
adventices et spontanées sensibles au parasite.

De l'ensemble de ces considérations il est possible de tirer. des principes
g'énéraux de lutte valables dans tous les cas mais plus on moins efficaces selon
les conditions particulières du climat. et des cultures sur lesquelles il est
souvent impossible de jouer.

Au Sénégal, les dégâts sur l'Arachide sont. secondaires, ils ne justifient
pas, à l'heure actuelle, de lutte. En culture maraîchère les dégâts sont un
peu plus nombreux ct en raison de la diversité des plantes parasitées il est
possible que cc parasite devienne dangereux; c'est surtout dans ce domaine
qu'il faut éviter de lui créer des conditions favorables.
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. . Il faut absolument pratiquer les rotations culturales sur une durée,
d'au moins trois ans. Il faut aussi utiliser des fumiers bien décomposés cl les
enfouir profondément, au moins à 20 cm de la surface du sol.

La couverture du sol avec des coques ou des tourteaux d'arachide est
(1 prohiber absolument car elle permet le maintien d'une couche d'humidité
autour des collets et fournit au parasite un support organique qui lui est
indispensable pour exercer son pouvoir pathogène. 11 faudra les enfouir
profondément.

L'emploi d'engrais azotés sous forme de nitrate de chaux; de sulfate
d'ammonium, de cyanamide calcique, ou de nitrate d'ammonium augmente
de façon certaine la résistance des plantes, notamment de la Tomate et
de l'Arachide . '

La lutte chimique peut être envisagée aussi mais elle est onéreuse et
d'une efficacité très variable selon les sols. Les fumigants tels que la chlo­
ropicrine, le bromure de méthyle permettent de réduire l'activité pathogène
du Sclerotium mais ce sont des produits très dangereux, nécessitant un
matériel et un personnel spécialisés pour leur application dans le sol. Un
fongicide s'est révélé efficace, le P. C. N.B. (pentachloronitrobenzëne), Il
est facile d'emploi; il suffit de l'épandre sur le sol et de le mélanger à la
couche superficielle du sol. Cependant, il a un grave inconvénient: il gêne
le développement d'un grand nombre de saprophytes banaux en même
temps que celui du Scleroiium et il est sans action sur' les Eusarium; les
Phylophlhora, les P'[thium:

, Autrement dit, un traitement du sol au P. C. N. B. a pour effet de
réduire les antagonistes de ces champignons du sol qui sont des parasites
beaucoup plus importants que Ie Scleroliiuri rolisii au Sénégal. Il est donc
aléatoire, à notre avis, d'utiliser un tel produit.

CORTICIUM SA8AKII (Shirai) Mats

Forme sclérote : Sclerotium irrequlare Miyake.

Celte espèce est très polyphyte, elle est connue sur Riz, Canne fi
sucre, Arachide, Phaseolus sp., Soja, Mûrier, Patate, Maïs...

Nous l'avons observée sur des feuilles de Viqru: sinensis à Kotiuri au
Sénégal Oriental, début septembre. '

Symptômes sur Viqna sinensis :
Sur les feuilles une décoloration vert pâle apparaît en pointe ou laté­

ralement ; les zones atteintes sont grandes, elles occupent la moitié ou la
totalité du limbe, les contouts sont diffus, indéfinis. Les tissus nécrosés
sont transparents puis deviennent gris verdâtre puis. couleur feuille morte
el. sont entourés d'une large bande circulaire gris vert. A la face inférieure
la tache est entourée d'une zone vert olive pâle couverte d'un mycélium
très fin, vert olive.

Anatomie:

Le Corlicium sasakii se distingue du Corticiam solani par ses sclérotes
caractéristiques. En culture pure le mycélium est hyalin fl faiblement jau­
nâtre, formé de très longues cellules' mycéliennes, ramifiées, constrictées
au niveau des cloisons, 'de place en place ces cellules s'élargissent el
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deviennent moniliformes pour donner naissance aux sclérotes. Ces derniers,
en culLure pure, sont d'abord blanchâtres, isolés, petits, globuleux, aplatis
du côté en contact avec le support. Puis ils grossissent, bourgeonnent,
deviennent brun bistre, brun rouge à brun tabac foncé. Leur surface est
poudreuse, soyeuse, ridée, mamelonnée par des bourgeons, couverts de
gouttelettes liquides brunâtres. Ceux isolés mesurent 1 à 4 mm de dia­
mètre sur 0,5 à :l,5 mm de haut, ceux agrégés forment des plaques volu­
mineuses, en relief pouvant atteindre jusqu'à 15 mm de diamètre.

La forme parfaite est rare. Les basides ovoïdes de 10-16 x 8-9 fL
portent 2 ou Il stérigmates volumineux de 5-8 x 2,2-:l,7 1)" les bnsidiosporcs
hvalines, courtement ovoïdes, mesurent :6-10 x !1-7 fL (ROGER).

Biologie:

Les températures optima de développement mycélien sont 28 ~l 32°,
le pH a peu d'influence entre 2,5 et 7,75, l'optimum étant entre 5,11 et 6,6.
La lumière ralentit la croissance mycélienne mais favorise la formation des
sclérotes. La vitalité des sclérotes est de 2 à 3 mois immergés dans l'eau,
fs-5 mois en sol humide, 6-7 mois en sol sec, plus de 7 mois posés sur le sol.

Dégâls el principes de lutte :

Sur le Niéhé lVigna sinensis) les dégâts sont graves mais rares. Sur
une parcelle d'un essai de comparaison de variétés, à Kotiari 50 à 70 % du
feuillage fut atteint. En fait cette infection résulte d'une accumulation
d'humidité anormale en raison du semis très serré et du chevauchement
des plantes les unes sur les antres. Nous n'avons pas observé ce parasite
dans les conditions normales de la culture.

Au rnême endroit, sur cl 'autres parcelles, une partie importante du
feuillage était atteinte par Corticium. rolfsii (voir l'étude de cette espèce).

Il faut veiller à ne pas semer trop dense.

COB.'J'rCIUJ\l SOLANI (Pril. ct Delacr.) Bourd. et Galz.

Forme sclérote: Bliizoctonia soiani Kühn.

Synonymes Corlicium vagum var. solani Burt.

Corlicium uaqurn. B. ct C.
Hypochnus solani Pril, et Delacr.

Hv poch.uu» [iuunentosus Pat.

Pellicularia [ilarnenlosa Rogs.

llypochnus cuciuneris Fr.

Le grand nombre de synonymes de cette espèce est dû à la diversité de
sa forme stérile et aux nombreux hôtes susceptibles de l'héberger dans le
monde entier.

C'est une espèce ubiquiste et polyphyte; elle est connue, selon ROGEH,
sur 180 espèces différentes appartenant à une soixantaine de familles botani­
ques aussi bien dans les pays tempérés que dans les pays chauds; les Légu­
mineuses (Arachide, Phoseolus), les Solanées (Capsicum, Pomme de terre,
Tabac, Tomate), les Malvacées (Hibiscus, Cotonnier, Roselle), le Jute, le
Manioc, les Agrumes, le Manguier, les Cucurbitacées, les Graminées (Riz,



ETUDE Dl'SCn[PTIYJ'~ nns PIUj\ClPALES ;\IALADIES 83

Maïs, Canne II sucre), le Cal'éier, l'Hevea, le Iticin , le Bétel, les Cnrrln­
mornes, le Sésame, la Patate, l'Igname, le Bananier, etc ...

Elle est à 1:origine de nécroses des racines et collets suivies ou non de
pourritures amenant des manques à la levée, des fontes de semis, des jaunis­
sements et fétrisscments de plantes et quelquefois des taches foliaires.

Au Sénégal, le Coriicium. souuii est un des champignons du sol, avec
le Macropliomina phaseoli (Maubl.) Ash. et le Ceriicium. 1'0lfSii (Sacc.)
Curxi, les plus dangereux. Nous l'avons observé dans le Cap-Vert sur
Pomme de terre, Tomate, Fraisier, Reine-Marguerite, Hibiscus sabdal'iffa
(Oseille de Guinée), Bananier, Papayer, pendant les saisons sèche et humide
de l'année 196/1.

Anatomie:
La forme stérile Rhizcclonia solani est la plus fréquente ct la plus

. observée au Sénégal (voir les caractères distinctifs de Rhizoclonia au sujet de
l'étude des champignons stériles).

Elle présente un mycélium d'abord hyalin puis brun jaune lt olivâtre
constricté au niveau des cloisons, composé de cellules de 120 x 7 - 9 p..

Les ramifications sont obliques ou perpendiculaires par rapport au
filament-mère, étranglées à leur base et cloisonnées immédiatement après
leur naissance. Les hyphes comportent des cellules dilatées, isolées ou dis­
posées en chaînes moniliformes qui entrent dans la constitution des sclérotes.
Ceux-ci n'ont 'pas d'assise corticale externe, sont formés de chaînes de
cellules en barillet et sont reliés directement au mycélium de la culture. Ils
ont des formes, des. dimensions et des aspects variables selon les hôtes, les
conditions du milieu, la nature du substrat, les races. Ils naissent isolés ou
groupés en amas polymorphes, ils sont duveteux, fibril leux, brun tabac,
brun rouge, brun pourpre à brun noir, sont couverts de gouttelettes sphéri­
ques, parfois aussi grosses qu'eux résultant d'une exsudation, et mesurent
de 5 à 15 mm de diamètre.

La forme parfaite est homothallique mais ne se produit que rarement.
D'après ROGEn, elle se présente en petits massifs bruns, poudreux, dans les­
quels les basides sc groupent en glomérules. Les basides, de 10 - 20 x 7,5
- II f-L, portent Il à 5 stérigrnates, de6 à 16 f-L de long, et les basidiospores
ovoïdes ou oblongues, assez souvent déprimées latéralement, hyalines,
mesurant 8 - 14 x 4 - 6 f-L, en moyenne 9,5 x 5,7 f-L sur la pomme de terre.

Biologie:
Malgré le polymorphisme de la forme sclérote, certains auteurs ont

montré que dans des conditions de cultures constante, il était possible de
classer les souches selon l'aspect des cultures pures. HOUSTON fait trois caté­
gories : la catégorie A se caractérise par un mycélium aérien blanc, à crois­
sance rapide, formant des stromas blancs puis marrons, ayant des sclérotes
hruns, assombrissant le substratum; 'la catégorie B donne un mycélium
olivacé pâle, à croissance moyenne, formant des stromas superficiels mal
définis, ayant des sclérotes nombreux, globuleux de 1 à 4 mm de diamètre,
ne colorant pas le milieu de culture; la catégorie C forme peu de mycélium
aérien, les stromas sont légers, brun foncé, les sclérotes sont bruns, globu­
leux, irrégulf ers, agrégés en paquet, le substratum ne change pus de couleur.

ROGIm. a observé ces mêmes différences mais il condition de maintenir
le milieu constant. Cet auteur ne considère pas le C07'tiCitUH souuii comme
une entité morphologique ou biologique mais plutôt comme regroupant un
grand nombre de souches différentes par leur physiologie et leur biologie.
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TUOl\IAS admet (li inléricur de l'espèce l'existence de deux groupes phy
siologiques : l'un consf tué de souches à température optimale élevée pro­
duisant de petits sclérotes (inférieurs ou égaux à :2 mm) et (l mycélium étroit
(inférieur ou égal à 7 Il,) , l'autre groupe à température optimale basse pro­
duisant des sclérotes irréguliers très volumineux (égaux ou supérieurs
à A mm) et un mycélium moins abondant, composé de filaments plus larges
(8,5 fL ou plus). Dans le premier groupe se placent les catégories A et B
de HOUSTON (optimum 28°, maximum A2°) cl. dans le deuxième groupe, la
catégorie C (optimum 25° maximum 33°).

Chaque groupe se localise de façon prédominante dans les régicils' Olt
les températures lui sont les plus favorables. Cependant, cer~~d,:BS souches
à température optimale basse sont citées dans les réaicns chaudes et vice
versa, mais en général dans ces conditions peu fuvr rubles les souches sont
peu virulentes. C'est surtout la température d;.;. sol qui intervient dans les
infections souterraines et détermine 121.11' gravité." .

Dans l'ensemble, selon Rccnn, les plantes tropicales hébergent surtout
des souches à température optimale élevée.

Physiologie:

Cette espèce sc conserve pal' l'intermédiaire des sclérol.es. Selon .PALO,
Pl\RK et Ban-rus, ils gardent leur vitalité pendant 6 ans dans un tube bouché,
4 tl 5 mois sur un sol desséché ouenfouis à 12 - 15 mm de profondeur ct
après 7 mois d'immersion sous l'eau. Ils sont sensibles à la lumière solaire,
ils perdent leur vigueur après 183 heures d'exposition à hl lumière naturelle
répartie en 3A jours et sont tués après 20A heures d'exposition au soleil à des
températures variant de 35° à6g 0 5.

. Cette espèce est capable de se développer en saprophyte dans le sol
mais sa croissance dépend de la bonne aération de celui-ci et serait liée
aussi tl la présence et à l' acLi vilé de nombreux antagonistes telluriques.
La submersion arrête le développement mycélien mais n'altère pas sa vitalité
i'i elle est maintenue pendant JO jours seulement. En culture pure, ce
champignon provoque une neutralisation du milieu si celui-ci est acide puis
une alcalinisation [usqu'au pH 8 à S,5 au moment de la pleine végétation
mycélienne. Ensuite le pH se stabilise à 7,5 - 7'S au moment de la forma­
tion des sclérotes (sur milieu Czapeck). La culture est 'possible sur des
milieux acides, neutres ou peu alcalins mais impossible si le plI excède S,
elle est optimum vers 7,2 à 7,{t. .

D'après ROGER, l'action pathogène de ce champignon doit être dûe
pour une part, à cette excrétion de substances alcalines qui diffusent dans
les tissus végétaux et ceci explique son grand polyphytisme.

Selon ALLINGTON, la qualité et la nature des sources carbonées et azo­
tées du milieu de culture influent sur ses caractéristiques morphologiques,

La pénétration s'effectue sur les jeunes organes par perforation directe
de la cuticule. Dans le sol, l'infection dépend de l'humidité (elle est faible
ou nulle pour une secheresse même faible) et de la température (optimum
entre 17° et 23° ou 23° à 26° selon les races, maximum vers 32° - 34°).
Ln culture pure.: les températures cardinales de développement mycélien
sont 7à 1I

0
- 27 tl2g0 ., 38°.

Sur toutes les plantes parasitées par Coriiciurri solani au Sénégal nous
nvonsIsolé en même temps le Fusarium solcni (Mart.) App. et Wr.

L'un de nous avait déjà observé ce couple de parasites en France sur le
Melon. D'après nos essais d'inoculation artificielle, il apparaît que le Fusa­
ruuri solani est un parasite faible, souvent incapable à lui seul de provoquer
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des dégâts im (loi,La n is, le Coriiciurn. solcni est un parasite susceptible de
détruire roo %de plantes dans les conditions optima d'infeetion. Par contre,
si l'on inocule UIl mélange des deux espèces, la mortalité atteint encore
roo %mais beaucoup plus rapidement qu'avec le COl'lic:umseul (voir à. ce
sujetL'étude du Fusarium solani (Mart.) App. el. Wr.).

Symptônws 8t dégâts SUT' Papayer :

. Le Corticium soiani provoque une fonte des semis du Papayer. Nous
l'avons observé en juin 196!, à Sébikotane puis à Hann. Les jeunes radicelles

_ présentent des taches brunes réparties vers leur pointe puis elles brunissent
totalement. La racine principale est alors atteinte et des taches brunes se
forment au point d'insertion des radicelles et s'étendent. Le plus souvent
ce sont les racines situées près de la.surfuce du sol qui sont les plus atteintes.
'route la section de la racine est envahie juste nu-dessous du niveau du sol
el brunit. Enfin, sur le collet apparaît une tache allongée brune qui l'en­
toure peu à peu, amenant son amincissement. Les feuilles de la base jau­
nissent et flétrissent puis la plante affaiblie saffnisse sur le sol et flétrit en
totalité, elle disparait sous l'action d'organismes secondaires qui l'envahis­
sent, d'où le nom de fonte de semis. Dans un semis, les dégâts se mani­
festent eu foyers prenant rapidement de l'extension et peuvent être très im­
portants.

A Sébikotane, le Coriicium solani est accompagné du Fusoriuni solani
(Mal't.) App, et Wr., du Pyl.hiuIH ophanidcrmalum (Eds.) Fitzp. el. du Rhi­
zocionia bataticola (Taub). Butl. stricto sensu, mais d'après la fréquence
des isolements, il apparaît que le Coriiciiuri est le parasite le plus important.
Cependant, chacun d'eux est susceptible de provoquer des nécroses de
racines eL des fontes de semis et il est probable que tous y contribuent.

Symptôm.es SUI' Hibiscus sabdal'iffa :

Sur l'Oseille de Guinée, il provoque aussi une fonte de semis. Les
collets sont amincis, brun rougeâtre, la racine principale est brune. La
plante fane sans jaunir même après arrosage et s'affaisse sur le sol. Les
flétrissements apparaissent quand les plantules ont 2 à 3 feuilles, ils se
manifestent en foyer dans les semis el. peuvent détruire la totalité d'une
parcelle.

Nous avons observé ces fontes de semis <1::1118 le Cap Vert à Malika
début juin 1964 puis à Keur Massar vers la mi-juin dans des semis extrè­
rnement drus.

Le Corticiiuri solani était accompagné du Fusariura sola ni (Mart.) App.
el \VI'.

Symptôm.es SUT' Tomate :

Le Coriicium solani provoque un flétrissement des jeunes' plants de
Tomate. Nous I'avons observé dans le Cap-Vert au km 9, vers la mi-juin Il
détermine une nécrose des jeunes radicelles qui brunissent el. meurent et
cIe la racine principale qui brunit à son tour. Le collet apparait brun et
s'amincit.. Le feuillage cie base jaunit et flétrit puis la plante affaiblie s'af­
faisse et flétrit totalement. La maladie se manifeste en Iover clans les semis
cl. provoque des dégâts importants. ..

Nous avons isolé le Fusoriurri solani dans le cortex du pivot et le
Coriiciurri soloni clans le cylindre central cie la base de la tige. II semble
que Je Eusarium détruise et reste dans le cortex des racines tandis que le
Corliciurri pénètre dans le cylindre central et remonte dans la base de la
tige.
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Principes de lutte contre les fontes de semis dues à Corlicium solani :
En raison de leur faible importance dans l'espace et de leur grande

importance dans l'avenir d'une culture, les semis doivent faire l'objet de
grands soins.

Le choix du sol est prépondérant lorsqu'il s'agit d'éviter le développe­
ment du Corticiuni solani. Cc parasite est favorisé par une forte humidité,
une température assez élevée; il est aussi sensible au soleil. Il faudra donc
choisir des sols frais, non humides, irrigables, bien drainés, à lahri des
vents mais exposés au soleil, en général siLués sur des hauteurs ou des pentes
el. jamais dans les bas-Ionds. Les semis seront. toujours clairs quitte à aug­
menter les surfaces semées ; ils sc feront en ligne ct non à la volée ce qui
permettra leur désherbage, leur aération, leur éclairage par le soleil, leur
éclaircissage, leur arrosage entre les lignes et un développement rapide des
plantules.

Les semences seront choisies sur des porte-graines sains et triées pour
éliminer celles tachées ou blessées. Elles seront désinfectées dans tous les
cas par poudrage avec du thiramc, du captane ou des' carbamates. Dans les
planches des semis ou les pépinières, la surface mise en culture est relative­
ment réduite et permet d'envisager une désinfection du sol. Le formol peut
être utilisé en arrosage ainsi que le methyldithlocarbamnte de sodium.

S')'mptômes sur Bananier :
Le Coriicitun solani provoque une pourriture des racines et. des rhi­

zomes qui se traduit par le jaunissement du feuillage et son dessèchement
ainsi que l'atrophie partielle ou totale des Iructiîications.

Nous avons observé les dégâts dans le Cap Vert avec une grande
gravité à Diogo vers la. fin de juin, dans une bananeraie plantée dans un
marigot ct avec moins de gravi Lé à M'Bore vers la même époque dans une
hnnaneraie plantée dans un sol hydromorphe mais drainé en partie. Dans
ces deux plantations les symptômes typiques du Coriiciiun. solani étaient
masqués en partie par ceux de la maladie de Moko (voir Pseiuiomonas solana­
cearum) très fréquente, elle aussi.

Les racines présentent des taches rougeâtres, violacées, les entourant
parfois complètement et provoquant leur pourriture JUSqU'li leur insertion
sur le rhizome. Celui-ci est jaunâtre, rougeâtre puis noir dans les zones où
prennent naissances les racines. La pourriture se limiLe à la zone corticale
C!Ü rhizome.

Les feuilles les plus tlgées, donc les plus externes, jaunissent et sc
dessèchent en se rabattant le long du stipe. Ce faciès est Lrès proche de celui
de la maladie de Panama mais s'en distingue par l'absence de l'éclatement.
de la base des gaines et par l'absence de vaisseaux rouges dans les gaines. 11
se distingue aussi de celui de ln maladie de Moko qui provoque un brunisse­
ment du cœur et non pas des feuilles les plus exlernes.

La base des gaines externes est envahie par une pourriture brune
généralisée li toute la section cl localisée près du sol.

Le Corticium solani a été isolé de bananiers provenant de Diogo et
M'Bore, dans les racines, les rhizomes et la base des gaines. JI est acoom­
'ragné du Fusarium solani (I\JnrL.) App. et "'1'. dans le rhizome seulement.

La maladie se manifesLe en larges foyers à Diogo dans les zones où la
nappe phréatique affleure, même en saison sèche.

Les principes de lutte sc résument à ne planter des bananiers qu'en
terrain frais mais sain, bien drainé, irrigable, non 'inondable. Les sols
lourds, asphyxiants, hydromorphes, sont. à prohiber. Une fumure de fond
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équilibrée assure une bonne installation des plantes. L'emploi de rejets
sains, non blessés, vigoureux est recommandé ainsi que leur saupoudrage
à l'HOH au moment de la plantation afin de déLruire les insectes du sol et
des racines. Il est. aussi conseillé de traiter le sol avec un némalicide avant
la plantation.

Svnvptômes sur Pomme de terre :
Le Corticium solani est à l'origine de taches marron entourées d'un

liséré plus sombre sur les tiges autour de la base des pétioles ct autour du
point d'insertion des rameaux secondaires. Les tissus nécrosés au niveau
des nœuds s'affaissent un peu. Les feuilles et les rameaux secondaires jau­
nissent et brunissent en se dessèchant. Les rameaux se cassent h leur base
et tombent sur :le sol où le feuillage se dessèche peu à peu. La plante a
un port étaléets'eîîeuille. ' , "

Le parasite provoque égalementune pourriture des racines, un chan­
cre au collet.. A ce niveauv les tissusa'afluissent, le collet s'amincit, la plante
uffnihlie s'affaisse sur le sol et prend un port rampant. Les rameaux se'
dessèchent, les feuilles jaunissent puis se dessèchent et tombent. '

L'infection des plantes provient des sclérotes du sol mais souvent
aussi des tubercules récoltés dans des terrains contaminés ou sur des plantee
parasitées. Nous avons pu observer que la tige provenant du tuhercule-mère
est la première atteinte et pourrit rapidement tandis que des pousses secon­
daires se forment et portent quelques tubercules minuscules contaminés fi
leur tour. '

Les tu hercules se couvrent d'un voile mycélien peu visible. puis d'une
croûte hrun noir sclérotilorme, incrustée dans l'épiderme. C'est la
« variole )) des tubercules.

Nous avons observé cette maladie dans le Cap Vert à Bamhylor vers
la mi-juin. Les isolements ont révélé la présence de Corticiiun solani dans
les racines et les tiges et la présence de Fnsoriuui soloni (Mart.) App. et "VI'.
dans les racines seulement.

Les dégâts sont souvent graves et c'est le cas à Bamhylor ; il a fallu
!Jo plants pour ohtenir 5 kgs de tubercules dont la plus grande dimension
n'excède pas 8 cm. La maladie se manifeste en foyers, elle atteint un grand
nombre de pieds el. augmente en gTavité lorsque la pomme de terre revient
fous les ans à la même place jusqu'nu moment où la culture n'est plus
possible. '

Les principes de lutte consistent à pratiquer des rotations culturales
d'au moins cinq ans, d'utiliser des tubercules-mères sains ct de les désin­
fecter. Pour celà les produits mercuriques et organo-mercuriques sont
efficaces; bichlorure de mercure en solution à J /1.000 pendant 1 à 5 heures,
J'oxyde de zinc il !J % est uti lisahlc juste avant la plantation. Les solutions
formolées à o,li % pendant 1 h. JI? à 2 heures avant la sortie du germe sont
aussi conseillées.

Symptônws sur Fraisier :

Le Coriicium. solani détermine un flétrissement du Frnister en fin de
végétation.

Les feuilles de la périphérie de latoufîe perdent l'éclat de leur couleur
verte puis flétrissent sans jaunir. Les feuilles du cœur restent turgescentes
longtemps puis finissent par flétrir et toute la plante apparait brune et
sèche. '
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Les racines secondaires sont noires en majorité, le cortex se détache
en coulissant le long du cylindre central qui, du jaunâtre passe au brun
roux puis au noir. Des taches brunes se forment vers la pointe des
racines encore blanches, les racines situées vers l'extrêmité inférieure
du pivot meurent les premières tandis que de nouvelles racines se forment
près du collet puis sont attaquées à leur tour.

Le pivot est rapidement brun roux à noir. En coupe, il présente
très tôt un cortex noir puis les faisceaux libéroligneux jaunissent et
virent au marron, la moelle devient poreuse, orangée puis roux et brun
roux. Le brunissement de la moelle gagne le colle! Iandis que l'ensemble
des racines meurt.

Ces symptômes apparaissent en général après la frucLification et
détruisent de 20 à go % de plants dans une parcelle. Ils se manifestent
d'abord par plants isolés puis en foyers confluents. Cette destruction oblige
à renouveler tous les ans les plantations de Fraisiers.

D'autre part, pour le repiquage, si l'on utilise les jeunes bourgeons
latéraux des pieds- mères, les pertes par flétrissement sont importantes,
ce qui nécessite l'emploi exclusif de stolons. Mais ceux-ci ont leurs racines
parasitées puisque provenant de parcelles contaminées.

Cette maladie oblige chaque année à. arracher complètement les
plants de Fraisiers, à n'utiliser que des plants sains provenant d'autres
sols, 'et de repiquer dans des terrains neufs ou reposés. Elle est générale
dans tout le Cap-Vert, nous l'avons observée principalement au Km g
chez plusieurs maraîchers qui envisagent l'abandon de cette culture
pourtant rémunératrice. Elle commence à apparaître vers le mois de mai
et s'aggrave au cours de l'hivernage où elle atteint son maximum en
août.

Nous avons isolé des racines et du pivot le Coriicium solani, accom­
pagné de Eusarium solani dans les racines.

Symptômes sur Reine-Marguerite:
Le flétrissement de la Beine-Marguerite apparaît sur les feuilles les

plus âgées à la périphérie de la touffe. Les feuilles deviennent vert. mat,
flétrissent sans jaunir el s'affaissent sur le sol où elles. sèchent. Peu à
peu, tout le feuillage fane et en dernier lieu le bouquet central.

Les racines secondaires brunissent vers leurs· extrémités et sont
atteintes d'une pourriture humide. Le pivot à son tour brunit à la
naissance des racines secondaires. En coupe, le cortex est noir, humide,
les faisceaux lihéroligneux sont marron clair, la moelle est brune puis
noire.

Nous avons observé ces symptômes en août Ig6!1 dans le Cap-Vert.
nu Km g. La culture de la Reine-Marguerite est rendue impossible au
Sénégal en raison de ce flétrissement qui se manifeste très tôt, empêche
ln floraison et provoque la mort des plantes. Il est apparu dans nos
isolements principalement le Phytophthora polmioora (Butl.) Butl. ; il est
accompagné dans les racines et les vaisseaux du pivot par Corticiiuri solani
et Fusarium solani.

. Le flétrissement de la Beine-Marguerite est donc dû à un groupe
dû champignons du sol au sein duquel il est difficile de déterminer le rôle
de chacun. Il faut noter aussi la' présence de quelques nématodes. Celle
maladie est particulièrement' grave puisqu'elle interdit. la culture de la
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Reine-Marguerite au Sénégal. Elle 'Se manifeste, en effet, dès la première
année de plantation dans des sols où cette plante n'a jamais été cultivée.

Il semble que le plus simple soit de ne pas cultiver cette flcur
au Sénégal sillon il faudrait envisager une désinfection complète du sol
dans le but de détruire les nématodes et les champignons, ce qui implique
des frais disproportionnés par rapport à la rentabilité d'une telle culture.

FûMES APPLANATUS (Pers.) Wallr.

Synonyme: Ganotlerma applanatum (Pers.) Pat.

.. Cette Polyporacée est une espèce très répandue aussi bien dans les
régions tempérées que dans les régions tropicales, particulièrement dans
les régions tropicales humides.

C'est un parasite du Palmier il huile dans toute l'Afrique tropicale.

Au Sénégal, le Palmier à huile existe à l'état de galeries forestières
dans le Cap-Vert, dans les Niayes et en Casamance.

Le Eomes applanatus attaque ces palmiers à la base des stipes. Son
mycélium se développe dans les tissus et provoque la décomposition de
ces derniers sous forme d'une pourriture d'abord humide, IIi0 Ile, brunâtre,
puis il y a perte de substance car tous les tissus altérés deviennent friables
et la base des stipes attaqués se creuse sur une hauteur et une profondeur
variables.

. Les fructifications du champignon apparaissent sous forme de conso-
les, jusqu'à: une hauteur d'un mètre environ au-dessus du sol.

Ces carpophores sont durs, ligneux; de forme semi-circulaire, ils
peuvent atteindre jusqu'à 30 cm de largeur.

Leur surface supérieure est dure, bosselée, de couleur fauve à brun
. rouge, d'aspect brillant, vernissé.

Ces carpophores mesurent de 15 à. 25 rn/m d'épaisseur et sont constitués
à la partie supérieure par un tissu brun ferrugineux tl· brun sombre, dense,
serré; à la face inférieure, par des tubes blancs à jaune pâle, devenant
bruns en vieillissan t.

Les basides h yalines et ovoïdes mesurent ;)1 - If) x 9 - II ,u,. Elles
donnent naissance à A basidiospores jaunes ou jaunâtres, ovoïdes, quelque­
fois rondes, qui mesurent en moyenne 7,5 x 5,2 IL ; leur membrane est
finement ponctuée.

Ce sont ces spores, qui, en germant et en pénétrant dans les tissus
provoquent l'infection.

Les blessures des stipes, à leur base, favorisent évidemment la propa­
galion du parasite.

Les techniques culturales de lutte qui peuvent être recommandées
sont les suivantes:
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1°) abattre tous les palmiers trop fadement atteints et brûler sur
place les stipes afin d'éviter la formation des carpophores.

2°) traiter les troncs atteints susceptibles d'être sauvés en nettoyant
à fond la plaie à la base du stipe, en la désinfectant et en
bouchant le trou par un mortier de ciment. .

.3°) entretenir la plantation en parfait état de propreté en brûlant tout
ce qui peut permettre la vie du champignon (débris ligneux de
toute sorte).

GB.API-IIOLA PI-IOENICIS (illoug.) Poit.

. Ce champignon produit sur les pinnules des feuilles et les rachis
du ~almier-DaLlier (Phoenix daclylifera) de très nombreuses pustules noires,
proéminentes, surmontées d'une sorte de filament blanc jaunâtre, laissant
échapper une abondante poussière jaunâtre. Au début, le mycélium est sous­
j:LCentXà l'épiderme, puis il grossit et le stroma mycélien fait éclater ce
dernier.

En coupe, les conceptacles qui mesurent 1 miro à 1 m/m 5 de diamètre
et 0 nym 5 de profondeur, laissent apercevoir de l'extérieur vers l'intérieur:
un stroma différencié en 2 couches de structures différentes: l'une externe,
hrun-noir et camée (exopéridium), l'autre interne, membraneuse et
hyaline .endopéridium). Au milieu, des petites colonnes jaunes, grêles, de
~ "T" de longueur el la à 15 1.1. d'épaisseur, qui sont des hyphes stériles
agrégés, mélangées à d'autres filaments dits filaments initiaux, incolores,
cloisonnés, fertiles, qui portent en chapelet vers le haut ou latéralement au
niveau des cloisons, des spores globuleuses ou elliptiques de 3 à 6 fL de
diamètre avec épispore épaisse et lisse. Ces initiales de spores ou probasides
se divisent en deux parl.ics qui sc séparent el germent séparément en donnant
chacune une spore considérée comme une baside avortée. Quelquefois la
spore germe directement par un filament qui pénètre dans la feuille du
palmier.

Au Sénégal, les Palmiers-Dattiers sont peu nombreux. On les ren­
contre surtout le long du fleuve et dans quelques villages; leur production
est infime.

Fig. 5. - 1. Fructification.
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Filament initial
bourgeonnant.

6. - Germination directe,

Fig. G. - Graphiola phœuicis (Moug.) Poit.

MARASMIUS SEi\HUSTUS B. et C.

Ce champignon est commun et polyphyte dans les pays chauds. Il il

été cité en Jamaïque, à Sainte Lucie, aux Antilles, en Guyane, au Brésil,
à Ceylan, aux Philippines, aux lles Fidji, en Afrique: Côte d'Ivoire et
Guinée (MALLAi\IAIRE), Sierra Leone, Uganda ..

Il est à l'origine d'une pourriture du stipe du Bananier; nous l'avons
observé au Sénégal, mais il est peu important.

Symptômes:

Les premiers symptômes sont des zones brunes, à la base des gaines
externes, dépriinôcs.. bordées de rose, d'aspect humide, laissant exuder un
liquide incolore sous la pression du doigt. Sur ces zones, du mycélium en
plaque blanche puis crème s'étale el. progresse sur les gaines et les taches
brunes s'agI;:mdissent sous son action et confluent. 11 pénètre à travers
les tissus en direction du centre du stipe si bien que les gaines sont.
reliées entre elles par le mycélium. Ces dernières brunissent totalement, se
ramollissent, puis se dessèchent. Les feuilles se couvrent en même temps
de macules brunes puis se dessèchent et pendent le long du stipe, les
premières atteintes étant les plus externes. Enfin, seul le bouquet central
reste vert et dressé, tandis qu'on observe un étranglement plus ou moins
marqué du stipe II ce niveau.

Anatomie:

Le mycélium incolore et fin, de 3,5 à 4 fL de diamètre est d'abord inter
puis intracellulaire dans les tissus en voie de décomposition; il porte de
nombreuses boucles. Les fructifications se développent dans des conditions
de forte humidité constante sinon elles avortent et en général sur des
organes morts. D'abord sous l'aspect de boules orangées de 0,5 - 2 '"/nt
formées d'un mycélium condensé, les carpophores atteignent leur t.aille
normale en 3 ou 4 jours. Disposés le plus souvent en touffe, ils sont circu­
laires, d'abord en cloche puis s'étalent eri même temps que leur teinte
s'éclnircit. Ils apparaissent alors blancs avec un centre ocre et mesurent
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è à 40 m/m de diamètre selon les conditions nmbiunlcs. Les lamelles sont
minces, simples ou bifides ou bien pourvues de lamellules. Les basidios­
pores sont abondantes, hyalines, ovales, apiculées fi la base et mesurent
3,5 - 10 x 3,2 - 5,8 1-'-' Le pied du carpophore est légèrement cour t.»

blanc, long de 10 à 20 »: renflé à la base en un petit bulbe orangé. A)ll -s
h\ sporulation , les chapeaux se retournent en coupe ct, en vieilliss.mt cu
séchant, leur chair devient très mince, parcheminée. translucide (ibr;J::n).

Biologie:
Le vent dissémine les spores qui germent dans I'ean nI' : 'air humide

ct le mycélium pénètre pal' des blessures dans les tissus ::; : ; ogresse vers le
centre du stipe. Il excrète des diastases qui provG;~:'!"" ~ le brunissement
des tissus sur de grandes étendues.

Il s'agit donc d'un parasite de blessure mais en plus il est un parasite
de faiblesse. Il envahit principalement les sujets affaiblis en raison d'une
mauvaise plantntion , de I'nbscncc de fumure, de l'excès ou I'nhscnce
doun etc ...

Déuâts ct principes de Lulle:

Au Sénégal, les dégâts sont peu importants, ils se traduisent par le
dessèchement .d'une ou deux feuilles par stipe. Cette maladie esl. donc peu
grave par rapport à la maladie de Moka dûe au Psciulomonas soianaceanun:
Cependant, une bonne culture rationnelle et soignée du Bananier permet
:1 elle seule de limiter son extension.

Le terrain rl'Irnplantaüou de la bananeraie doit être choisi; il faut
proscrire les bas-fonds, les sols inondables, les sols lourds, peu aérés,
asphyxiants, il faut éviter aussi les stations trop sèches où la reprise est
défectueuse. Seuls les terrains frais et humides mais drainés conviennent.

Une fumure organique et minérale équilibrée doit être apportée au
moment de la plantation et tous les ans, car le Bananier pousse très vite
et est très exigeant.

Il faut aussi assurer le nettoyage des plantations en coupant au ras
du sol les pieds morts et en ramassant et enfouissant profondément tous
les débris de plantes afin d'éviter leur colonisation pal' le champignon. Les
gaines brunes et desséchées sont coupées près du sol avec un outil très
tranchant ct détruites.

Enfin des moyens chimiques peuvent être utilisés.

Pour la plantation, il est Indispensable d'utiliser des rejets provenant
de pieds sains mais il est prudent de les désinfecter en les trempant pendant
10 minutes dans une bouillie cuprique à 3 %' .

Sur les stipes malades en cours de culture, MALLAMAInE a préconisé le
hadigeonnage des gaînes saines et des plaies de coupe des gaînes malades
avec une bouillie cuprique à 3 % rendue adhérente par I'adjonction de 1 %
de gomme arabique.

PUCCINIA ANGIVYI Baur

. Cette espèce est responsable de la Rouille de l'Aubergine; elle a été
décrite pal' BOURIQUET à Madagascar sur, cette plante ct quelques Solanées
spon tanées.
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Au Sénégal cette affection esl sans gravi lé ; elle apparnlt en fin de
saison sèche el ses différenls lJ'pes de Iructificntions se manifestent sur la
face inférieure des feuilles, quelquefois SUl' les nervures el même sur le
pédoncule el l'épiderme des fruits sous forme de pustules orangées (ueci­
dium) ou brun foncé (téleutosores).

Puccinia. angivJi Bour, est une espèce auloïque ; les écidiospores me­
surent 16,50 - 26,25 x 1!1,50 - 19 I-t el les téleulosporcs bicellulaires,
;,6,[jo - 5~:50 x 2 [ . 27 f.L (BOUIHQUET).

Jusqu'ici les dégâts causés par ce parasite, aux cultures maraîchères
du Sénégal, sont minimes ct ne nécessilenl pas de lutte.

PUCCINIA PENNISETI Zimm.

Cette espèce est à l'origine de la Rouille du Mil (Penniselum typhoï­
deum), ROGER la signale aux Indes: en Afrique Occidentale et Orientale.
Au Sénégal, JAUBERT l'a citée el nous l'avons observée à Bambcy à partir
de la mi-octobre et en Casamance vers la même époque (1964)

JI s'agit d'un parasite sans gravité, en général, car il sc manifeste
de façon tardive. Il détermine sur les feuilles de base des pustules de petite
taille, ovales ou allongées, étroites, noires. Elles conliennent des téleutos­
pores pédicellées, oblongues, clavatées, arrondies à l'apex, constrictées au
niveau de la cloison, qui mesurent !10-60 x 16-20 I-t. Parfois, mais plus
rarement, des urédosores de couleur orangée ou rouge brun se forment,
ils contiennent des urédospores ovales ou piriformes, acuminées vers III
base, pourvues de plusieurs pores germinatifs, qui mesurent 20-!IO x 18­
:18 I-t ou 33-38 x 23-30 I-t selon les descriptions. Les écidies se forment
sur l'Aubergine.

Il n'J'a pas lieu d'envisager de lutte.

PUCCINIA POLYSORA Underw.

Celle espèce est la cause de la Rouille « Américaine», du Maïs. Elle fut
décrite pour la première fois aux Etats-Unis ct resta longtemps limitée au
continent américain. Depuis 1949, elle est apparue en Afrique el à l'heure
actuelle, elle est connue dans la plupart des pays africains. CrrEVAUGEON ne
l'a pas citée en Casamance en 1951, ni JAUBEltT au Sénégal en 1953, nous
l'avons observée à Séfa début novembre 196!1 mais elle ne semble pas encore
très fréquente, bien qu'elle soit très répandue dans toule l'Afrique tropicale
humide.

Les hôtes connus actuellement sont: Zea may«, Tripsacuni laxurn,
1'. lanceoiuium, T. laliiolium, Erianlhus dioaricolus, Euchlaena mexicana.

Symptân1Cs :

Au Sénégal, nous n'avons observé que de" symptômes Ioliaires tardifs.
Sur les Jeux faces des feuilles mais surtoul à la face supérieure se forment
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des taches nombreuses décolorées ou jaunâtres qui portent des pustules
petites, arrondies, puis ovales, bombées; elles éclatent par une fente longitu­
dinale et libèrent une poussière jaune doré constituée par les urédospores.
Les feuilles fortement atteintes se dessèchent par leur extrémité; ce sont
les plus basses qui sont atLeintes les premières.

Cette Rouille est susceptible d'attaquer les plantules jeunes; dans ce
cas, il n'y a souvent pas d'épiaison car elles restent chétives ou se desse­
chent ; si l'épiaison a lieu, l'épi l'este mal formé, stérile, partiellement ou
totalement. Les épis mâles et femelles peuvent être couverts de pustules de
f(1 çon tardive

Anatomie:

On ne connaît pas le cycle complet du Puccinia polysol'a., la Iorrne
écidienne étant inconnue; la forme téleutosporée est rare en Afrique, nous
ne l'avons pas observée au Sénégal.

Les urédosores se forment abondamment, ils ont une base stromatique
bombée sur laquelle sont répartis des stérigmates portant les urédospores
et des paraphyses; ils mesurent de 1 à 3 ID/ID sur les feuilles et. 5 à 7 ln/ID de
long sur les autres organes. Les urédospores sont globuleuses, ovoïdes à
elliptiques, jaunâtres à jaune d'or, pourvues de li à 5 pores germinatifs
équatoriaux leur contenu granuleux contient un globule graisseux jaune,
leur paroi externe est finement échinulée.

'.'

_.
"1

Origine Dimensions urédospores Rapport L/1

--- ~--,_.,--,-,~-_..__ . •____.um.___._._______ ._._-
:l\'[ALLAMAIRE Côte d'Ivoire .' 26,7 - 37,7 x 22,2 - 28,8 fJ., 1,30 ft. 1,50

·MALLAi\IAIRE Dahomey .... 26,1 X 33,l1 fJ., 1,28

SACCAS Ex-A.E.F. .... 26 - 42 x 17- 27 fJ., 1,f,O à l,58

Nos mensurations au Sénégal 25 - 40 x 20 - 29 fJ., 1,30 à 1,50
- """"""'- . .. - .

Le principal caractère de différenciation entre Puccinia polysora. et
Puccinia maydis est le rapport longueur/Iargeur des urédospores; pour La
première espèce il est de 1,3 à 1,5 alors que pour la deuxième il est
de l,là 1,2.

D'nprès SACCAS, les téleutospores allongés, brun Ioncé ?t noirâtre
contiennent des téleutospores irrégulièrement ellipsoïdes à obovoïdcs,
souvent anguleuses, à apex tronqué arrondi ou formant plateau, bicellu­
Laires, faiblement constrictées au niveau de la cloison; la membrane
est lisse, mince, jaunâtre tl brun noisette. Elles sont portées par des
stérigmates de 15 - 25 x !I,5 fJ., parfois déjetés latéralement par rapport
II la cellule inférieure. Les spores mesurent 30 - ll9 x 17 - 28 fJ.,.

Cette rouille possède également des téleutospores unicellulaires ou
mésospores, brun jaune à brun chocolat il paroi lisse et mince, apex peu
épaissi, contour irrégulier anguleux. Elles sont ovoïdes à obovoïdes el. IDESU­

ren t 22 - 21 X 15 - 19 /1,.
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Fig. 7. -- Coupe' dans LIn Urédosore (x 600 env.),

fig. 8. - Urédospores Fig. 9. - Téleutospores.

Fig. 1(1. - Mésospores,
Puccinia polysora Underw.

Biologie .-

Les températures cardinales de germinalion des urédospores som
:W - 28 - 32°. Dans une goutte d'eau, elles germent en un filament trapu
qui est attiré par les stomates, Iorrne llTl appressorium cl pénètre dans

. le~ chambres sous-stornatiquos en 3'~6 heures. La: durée d'incubation est
de 15-~o jours. Le mycélium est interocllulaire ct. forme des suçoirs dam
les cellules. En atmosphère Inibloment humide les urédospores se conser­
vent au moins 6 mois.

Principes de lulle :

Les semences transportant en partie les urédospores, une déai nfoc­
tion réduit un peu le taux d'infect.ion mais ne peut pas diminuer sulfisam­
ment 1'mocu1um naturel. Seules les pratiques cuIturales rationn elles el
lu recherche de variétés réaistuntes sont actuellement efficaces, entre
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autres tous les facteurs culturaux assurant une honne vigueur du maïs
seron t ft cxploi ter.

Au Sénégal, l'introduction de celte affection es1. certainement récente,
il faudrait entreprendre le plus rapidemen t pcssible une sélection de varié­
tés résistantes ou tolérantes.

PUCCINIA PURPUREA CIte

Synonymes Uretlo sorqlii Pass. (non Fek).
Uredo sort; lii-luilepensis Pat.
Puccinia sançuinea Diet.

Provoque la (( Rouille rouge » des feuilles de Sorgho ; peut aussi
attaquer le Maïs.

La « Rouille rouge » du Sorgho attaque également le Mil à chan­
delle (Pennisetum typhoïdeum). Celle affection est commune en Afrique
(Afrique du Nord, Afrique occidentale et équatoriale, Afrique du Sud,
Madagascar); en Asie (Inde, Java, Formose, Japon),; en Australie, en
Amérique du Nord et du Sud, Antilles et même Europe.

Au Sénégal, l'espèce existe, mais sans gravité; on la rencontre spora­
uiquement, surtout dans l'Est, sur les basses feuilles ou en fin de
végétation, sur les feuilles plus âgées.

Fig. 'll , - Fragment de feuille atfaquée,
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Fig. 12. - Urédospores ct Paraphyses. Fig. 13.
Puccinia purpurea Cke.

Téleutospores.

S:ymptôm cs :

Les feuilles de Sorgho parasitées par la « Houille rouge » montrent
de nombreuses taches pourpres, ovales Ou allongées, de quelques milli­
mètres de longueur, sur lesquelles des pustules qui finissent par se
crevasser libèrent les spores du parasite.

Aruuomie :

Les urédospores sont globuleuses ou ovales ou même piriformes; elles
sont pédicellées ; I'exospore est très finement verruqueuse; 4 à 5 pores
germinatifs sont quelquefois visibles; elles mesurent en moyenne 29 - 112 X

z t . - 35 p,; on rencontre à côté d'ellcs des paraphyses élargies et épaissies
à leur extrémité. Les téleutosporcs sont bicellulaires, rétrécies au niveau
de la cloison médiane, pourvues d'un long pédicelle et mesurent 35 - 36 p,
de long sur 22 à 32 P, de large. Elles sont de couleur brun foncé.

Principes de lnlie :

Certaines variétés de Sorgho sont plus sensibles que d'autres.
Tl faut envisager le choix de variétés résistantes en cas de fortes

attaques,

SOROSPORTUM REILIANUM (Kühn) Mc Alpine.

D'après TARB, celte espèce admettraitpour synonymes: Sphacelotheca
reiliana (Kühn) Clinton, Cintraclia reiliana (Kühn) Clinlon, Cirüractia
sorghi Tassi. Ustilago rciliana f. zeae Pass., U. reiliana f. foliicola
Kellerrnan , U. holci-sorqtii Rivolta, U. obortiiera Speg, Sphacelotheca
sorqhi Speg, mais non (Link) Clinton, et S. sorokinùuui Ciferri. ..

Elle est l'agent du Charbon nu du Sorgho.
Elle est connue en Europe, en Amérique du Nord et du Sud, au

Mexique, en Afrique, en Asie, en Australie, en Nouvelle Zélande, aux
Indes, en Palestine, en Chine, etc ... D'après 'fAIIH, elle est hébergée par
le Maîs, les Sorghos : S01'glmm. halepensi«, S. »iüqare, S. »ulqare val' .
.stulanense, S. »erlicilliîlorum, S. caudatum, S. arurulinaceurn, S. cersi­
colm', S. bicolor val'. chorislanum; S. caff1'o1'wn val'. alboiuscum; et
Il rulropooori monticola, A. distachyas, Elcistactine S01'g hoidcs, Enchlaena
mexicana.
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Nous l'avons observée au Sénégal au mois de novembre 196!1, dans
le Cap-Vert sur des Sorghos repiqués; elle est commune en Afrique occi­
dentale

8ymptônws :
Au moment de l'épiaison, la panicule est. remplacée par un sac

formé d'une membrane blanc grisâtre; il est ovale, un peu allongé et
pointu, il mesure 15 x 5 - 10 cm. La membrane externe se déchire très
tôt parfois avant la sortie de la panicule ct fait apparaître de longues
languettes noirâtres, représentant les vaisseaux de l'axe de l'inflorescence,
entourés d'une poudre noire pulvérulente et abondante. Cette poudre est
formée par les. spores du charbon ct est entraînée par le vent.

Le .Charbon nu se différencie hien du Charbon couvert cal' pour
le premier la', totalité de linfloresccnce est transformée en un sac qui
éclate très tôt au point qu'il est rarement visible dans les champs, pur
contre, pour le Charbon couvert I'Inflorescence est intacte ct seuls les
grains sont remplacés par des sacs individuels qui restent indéhiscents
très longtemps.

Anatomie:
Les 'spores sont agregees en masses noires el irrégulières puis

finissent, à la longue, par se séparer en glomérules de 100 à 150 p.,. Indivi­
duellement elles sont suhglobuleuses fi. ovales ou sphériques, abondamment
ct finement échinulées, brun fauve. Elles mesurent de. 7 à Ii! p.,. La
grande tailla et l'échinula1.ion permettent de différencier cette espèce des
autres Sphacelotheca.

Biologie:
Les spores tombées sur le sol gardenL leur vitalité pendant au moins

-; ans. Elles contaminent le germe au moment de sa sortie de la graine.
La température ct l'humidité agissent directement sur le champignon et
détermine le pourcentage de plantules atteintes. Les températures cardi­
nales d'infection sont 16 - 28 - 30°, l'infection' maximum ayant lieu
lorsque l'humidité est. plutôt faible.

Selon certains auteurs, il y a deux l'aces de Sorosporùim. reilianum,
rune inféodée au Maïs el. l'autre au Sorgho.

Principes de lutte :
Au Sénégal, ce charbon est peu fréquent et ne nécessite pDS de lutte

proprement dite. Cependant, son extension serait dangereuse car on ne
dispose d'aucun moyen efficace de luLLe.En effet, la conservation du
parasite et la conLamination des plantules sc faisant dans le sol, la désin­
fecLiondes semences est. inopérante. .

Les rotations culturales sont aussi insufîlsantes puisque les spores se
conservent 7 ans. 11 ne reste. que la recherche de variétés résistantes.
Certaines variétés .des U.S.A. semblent intéressantes, mais la totalité des
caractères de résistance peut être mise en défaut. par l 'hybridation possible
de Sorosporiuni reilianuni avec le Spliacelotheca crnenla et le S. sorqhi.

SPIIACELOTHECA SORGI-IT (Lk.) Cl.

Synonymes: Ustilago sorqhi (Lk ) Pass.
Cirurcctiasorqhi-uulqaris (Tul) Cl.
Tilleiia S01'ghi-inüqoris Tu l.

Cette espèce, qui provoque le Charbon couvert du Sorgho est très
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en Afrique du Nord, en Égypte,
en Europe méridionale, en Amé-

répandue dans toute l'Afrique tropicale,
en Ethiopie, à Madagascar, aux Antilles,
rique du Nord, en Asie et en Australie.

Elle est également signalée sur le Maïs, le Millet et l'Andl'opogon
sorqhum. var. stulanensis (Sudan-grass).

Symptômes:

Le parasite fructifie dans les ovaires; ovaires et étamines attaqués
forment une masse conique, allongée, dépassant les glumes et mesurant
Li à 6 mm. de longueur sur 3 mm. de diamètre. De couleur brun olive,
cette masse se rompt à maturité et. laisse échapper une poussière fine et.
noire constituée par les spores.

Fig. 14. - Ovaires charbonneux.

Au centre, persiste une columelle Iormée par les vestiges de styles.

Anatomie:
Les spores sont simples, isolées, assez souvent. plus ou moins

agglutinées; elles sont. presque subsphériques, de teinte brun olive, très
finement. verruqueuses ou légèrement ponctuées. Elles mesurent !1,6 à
7,5 f.L de diamètre moyen. .

o
•Spores

Spo.
.1

.;.! ;.' ••

Fig. 15. - Germination.

Biologie:
Les plants de Sorgho infectés passent. inaperçus jusqu'au moment. de

lit floraison, leur aspect et. leur croissance restant à peu près normaux.
lb fleurissent. en même temps que les pieds sains ct leurs inflorescences
sont de dimensions normales. Elles sc distinguent seulement par un
certain nombre de grains charbonnés, transformés en amas de spores.

Les spores sont très résistantes; elles sont tbnsportées exté­
rieurement par les grains et. germent ù une température comprise entre
160 à 400

•
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La pénétration du filament germinatif s'effectue seulement sur la
jeune plantule au moment de la levée, avant même la sortie de terre.

Le mycélium se répand ensuite dans tous les tissus et plus parti­
culièrement dans la moelle; au moment de la maturité, le parasite se
localise dans les anthères et les ovaires de certaines fleurs des panicules.

A la place de l'ovaire apparaît alors une masse sporifère allongée,
en forme de corne, entourée d'une membrane formée par le champignon
lui-même.

Les grains infectés et la poussière des spores seraient toxiques pour
l'homme et auraient provoqué des ucciden ts en Algérie (THABUT)"

Principes de Zulte :
Au Sénégal, le Charbon couvert du Sorgho se rencontre sporadi­

quement mais ne revêt jamais un aspect grave.
Il est recommandé de détruire par le feu tous les résidus des greniers

à Sorgho qui contiennent d'Innombrables spores et de désinfecter préven­
tivement les semences (formol, sulfate de cuivre, thirame).

SPHAEROPI-IRAGl\HUM ACACIAE (Cke.) Magn.

Ce champignon de la sous-famille des Ravenéliées, provoque une
Houille des folioles de l'Albizzia Lebbeck ou Bois noir (plante d'ombrage).
Sur la face inférieure des folioles apparaissent des pustules ocracées
(urédospores) el d~s pustules brunes (téleutospores).

Les urédospores sont de forme ovale, quelquefois aprimées à l'extré­
mite apicale, et même quelquefois légèrement réniformes. Elles mesurent
:>.5 - 29,5 x 14,5 - 21 fJ., et sont finement verruqueuses.

Les léleuiospores sont constituées d'un long pédoncule terminé par
un groupe de cellules de forme globuleuse, couvertes de piquants à termi­
naison bifide. La masse globuleuse, arrondie, mesure 31,5 - 42 x :>.5 - 36 fJ.,.

La face supérieure des feuilles jaunit, se dessèche et les feuilles
tombent.

Le parasite est fréquent à Madagnscar, aux Indes, à la Réunion et aux
environs de Dakar où il fructifie très abondamment.

Fig. Hi. - 1. - Llrédospores et Téleurospores sur folioles ;
2. - id. vus à la loupe.
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Fig. 17. - Urédospores. Fig. 18. - Téleutospore.

Sphaerophraqmium acaciac (Cke) Magn.

TOLYPOSPORlUM EHRENBERCII (Kühn) Pat.

Synonymes : SOI'OSpOl'iWH ehrenberqii Kühn.
Tolvpoeporuur: filifcru.m Busse.
Sorosporium. filifcl'um Zundel.

Cette espèce est l'agent du Charbon allongé du Sorgho.
Elle est connue en Afrique (Mali, Tanganyika, Tunisie, Nigéria, Nyas­

saland, Ghana, Kenya, Somalie, Afrique du Sud, Egypte), Mésopotamie,
. Israël, Asie centrale, Chine, Inde. D'après TAIIU, les hôtes sont Sorqluim
vulgal'c, S. purpureiun-sericeum.

Nous l'ayons observée ail Sénégal, il Bnmbey, en novembre 196!1.
Dans ce pays, elle n'a pas été citée par CUEYAUGEON (1951), ni par
JAUBERT (1953), mais ROGER l'a sign aléc en 1935 sous le nom de Soros­
poriuni filifcrum (Busse) Zund,

SymptôntCs :

Ce charbon n'affecte jamais la totalité des grains mais au maximum
10 % d'entre eux. Legrain parnslté est transformé en un sac cylindrique,
allongé, légèrement courbe, de 8 - 25 x 3 - 5 mm., brun jaunâtre clair.
L'extrémité se déchire, libérant des masses de spores et montrant des
filaments noirâtres, 'vestiges des tissus de l'ovaire.

Ces sacs se différencient de ceux de Sphaceiotheca sorqhi par leur
plus grande longueur ct largeur.

Anatomie:

Les masses de spores mesurant 30 à 240 fL sont très dures à éclater,
elles sont .brun-noirâtres, globuleuses, ovoïdes. Les spores de la
périphérie de l'agrégat sont brun noir et papillées, celles de l'intérieur
dt, la masse sont brun jaunâtre, à paroi lisse. Elles mesurent 8 à 14 p:

Biologie:

Les températures cardinales de germination des spores sont 10 à 1·3 ­
2~ à 33 - 39°. La spore germe sur un milieu solide en un mycélium
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ramifié latéralement ct portant des conidies de !J à 8 fL de long. En
milieu liquide, elle forme un prornycélium cIe 4 cellules (3 à 6) portant
des sporidies étroites de 8 à 2!J fL de long de façon terminale ou latérale
ct même bilatérale.

Le cycle biologique de cc Charbon est mal connu. L'infection semble
avoir lieu principalement au moment de la floraison· par les spores
transportées par le vent. Certains auteurs ont montré qu'un faible pour­
centage de l'infection peut avoir lieu sur les plantules au moment de
la levée. .

Principes de lutte :

Ce Charbon est très peu fréquent au Sénégal, il n'y a pas lieu
d 'envisager de lutte. La désinfection des semences serait inefficace.

TOLYPOSPORIUM PENICILLARlAE Bref.

Celte espèce est le « Charbon couvert » des Mils à chandelle (Permise­
tUTH typhoïdeum); elle est commune en Afrique occidentale ct équa­
toriale, au Tanganyika el. aux Indes. MALLAMAIRE la cite au Mali
el. CIIEVAUGEON au Mali et en Casamance.

Elle est au Sénégal la cause la plus fréquente de dégâts en trans­
formant les grains en poudre noire. Nous l'avons observée avec plus
ou moins d'importance, dans toutes les régions.

Symptômes:

Au moment de la floraison, le champignon pénètre dans les ovaires ct
les transforme en sacs globuleux proéminents, à paroi vert clair puis brun
noirâtre, mesurant !J - 6_x 3 - A mm. Ils contiennent une masse agglutinée
de spores qui s'échappent à maturité par une fente irrégulière. Le nombre
ries fleurs atteintes' urie de 10 à 80 % (Sxccxs).

Anatomie:

La poudre noire est constituée de spores brun jaunâtre à noirâtre,
de forme ovale, polygonales ou subglobuleuses, lisses ou munies de stries.

Elles sont agglomérées en amas de 96 - 160 x 6!J fL ct mesurent
au Sénégal 8,1 - g,A x 6,8 - 8,1 fL. SACCAS donne les dimensions suivantes.
glornérulcsôo - 160 x 30 - 110 fL et sporcs S- 12 x 7,5 - 9 fL.

Glomérule _de spores.

. Spores.

"Fig.19. - Ovaire charbonneux. Fig. 20
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Biologie:

Le parasite ne peut infeeterle Mil qu'au moment "de la floraison.
les hyphes pénètrent rà travers le. stigmate dans le réceptacle ou bien
directement dans l'ovaire. Une fois la pollinisation terminée, J'infection
n'esl. plus possible. Le mycélium envahit le grain entre le péricarpe et
la couche aleurone et les balles de spores se forment dans l'endosperme..

. . Les spores une fois libérées peuvent. germer dès leur formation el
contaminer d'autres Mils en floraison. La durée d'évolution du parasite,
depuis l'infection jusqu'à l'apparition des sacs sporifères est de 'r5 jours
environ.

La germination des spores est fonction directe de l'humidité ainsi
que le pourcentage de l'infection des fleurs.

Selon certains auteurs, le parasite se conserve sous forme de mycélium
dans le .tégument, près de l'embryon, et selon d'autres, il n'existe pas
de mycélium latent. dans le grain, mais il sc conserve sous forme de
chlnmvdospores dans le sol ou sur les téguments des graines.

Principes. de lutte :

D'après SACCAS, au Tchad, l'importance des dégâts atteint 10 à 15 %'
Du fait de sa conservation dans le sol ou sur les grains, le Charbon
couvert prend de l'importance d'année en année, chaque fois qu'il y a
monoculture de 1\Hl. .

. Le premier moyen de lutte sera donc la pratique des rotations
culturales.

Le deuxième moyen de lutte est la désinfection des semences. BHATT,

aux Indes, en IgQg, a' réduit l'infection de 2,8 à 0,7- % en utilisant des
produits organo-mercuriques. Cependant, il faut rappeler la grande
toxicité de ces substances el le danger qu'encouraien t les personnes
consommant des grains traités, ou manipulant de telles graines. Au Centre
de Recherches Agronomique de Bnrnbey, des essais ont été entrepris avec
plusieurs fongicides.

Enfin, un troisième moyen de lutte est la recherche et l'utilisation de
variétés résistan tes.

UROl\1YGES APPENDICULATUS (Pers.) Lèv.

Synonymes: Uredo appendiculoius Pers.
Uromv ces plwscoli (Pers.) Wint.

Uromvces phaseoloruni De By.

Cette espèce est l'agent d'une Rouille très commune sur de
nombreuses légumineuses : les Phaseolus, les .Vigna, les Dolichos. Elle
est répandue dans toutes les régions tempérées et chaudes, ROGER la cite
eu Indochine, Japon, Indes, Afrique du Nord, 'Guinée, Madagascar,
Abyssinie, Israël, Amérique du Nord

Nous l'avons observée sur Phoseoius vulgaris dans tout. le Cap Vert.
en avril, mai,' juin, sur Vupu: sinensis (Niébé) à Hann à parlirdu début
septembre, puis à Bambey en octobre Ig6Q.
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Symptômes:

Sur Haricot, elle attaque surtout les feuilles tandis que sur le Niébé
elle parasite à la fois les feuilles et les pétioles. Sur les feuilles, elle produit
des petites pustules circulaires d'abord jaune puis brun rouge sur les deux
faces. Sur certaines feuilles, un large halo jaune entoure les pustules qui
sont alors de plus grande taille. Ce faciès ne s'observe que sur le Haricot ;
il apparaît sur quelques feuilles d'une même plante et les deux types. de
symptômes ne cohabitent pas. Les urédospores sont souvent assemblés en
un cercle autour d'une pustule centrale de plus grande taille.

Fig. 22. - Portion de feuille
monfrant les urédospores.

Fig. 21. .- Feuille attaquée.
Urontyces appendiculatus (Pers.) Lèv,

Anatomie:

Cel. Uronvrccs est eu-type ct autoïquc, c'est-à-dire qu'il possède toutes
les [ormes de fructifications des Urédinées et les produit toutes sur le même
hôte.

Les aecidium qui se situent à la face inférieure des feuilles, sont
en cupules entourées d'un péridium blanchâtre à petites deuticulutions
marginales; réunis en groupes de 3 à fJ, ils libèrent des aecidiospores
ovoïdes, bicolores, II membrane mince légèrement verruqueuse, mesurant
:;\2 x 16 fL ŒOGER).

Les urédosores qui se produisent sur les deux faces foliaires sont
ronds ou allongés, brun roux et donnent des urédospores jaune clair
à brun pâle, ellipsoïdes ou arrondies, entourées d'une membrane munie
de fines pointes peu nombreuses et percée de deux pores germinatifs
non équatoriaux. Elles mesurent 22 - 35 x 15 - 21 fL. Nous avons observé les
dimensions suivantes sur Haricot 20 - 31,5 x [8 - '2?-,5 fL et sur Niéhé
22,5 - 35,5 x 18- 2Û, 5 fL. Les téleutosporcs sont portées par un gros
pédicelle incolore; elles sont brun foncé, opaques, elliptiques ~ globuleuses
entourées d'une paroi épaisse, leur sommet, porte une papille non
pigmentée, elles mesurent 26 - 35 x 20 - 26 fL (ROGEU) ou 27 - 37 x 19 - 25 p:
(Mc ALPINE).
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Fig. 23. - Urédospores. Fig. 24. - Téleutospores,

Dégâts et principes de luiie:
Sur Niébé, les dégâts sont peu Importants, par contre, sur Haricots,

les dégâts ont été très importants en 1961. La maladie a débuté très tôt,
avant la floraison, les feuilles atteintes ont jauni ct sont tombées, la
floraison et, la fructification ont été réduites parfois complèt.ement. Lorsque
les -fruits se forment. ils sont ü leur tout couverts de pustules et déformés,
les grains sont mal formés ct avortent.

En général le développement de la Rouille du Haricot est favorisé
par l 'humidité et par les nuits froides.

Il faut donc éviter de semer les Haricots dans les has-Ionds ou les
sols trop humides. Il faut aussi éviter de mouiller les feuilles et. remplacer
l'arrosage par aspersion pal' l'irrigat.ion à la rigole ou l'arrosage au goulot
entre les rangs.

Certaines variétés de Haricots son t tolérantes ou résistantes ~ la
Rouille, il faut mettre en comparabon toutes les variétés cultivées au
Sénégal et ne vulgariser (lue celles au minimum tolérantes, dans la mesure
011 elles sont.' adaptées au climat et fournissent une production commer­
cialisnhle,

La lutte chimique doit. être considérée comme une solution immédiate
mais remplaçable à la longue par les variétés résistantes et elle ne doit.
que parfaire les méthodes culturales préventives.

Une pulvérisation de sulfate de cuivre à 1 % ou d'oxychlorure de
cuivre appliquée dès l'apparition des premières pustules peut prévenir
une extension brutale de la maladie. Elle pourra être renouvelée 10 jours
plus tard si le besoin s'en fait sentir. Une telle pratique n'est concevable
qu'en supprimant les arrosages par aspersion ou par arrosoir rnuni de'
pomme.

UROMYCES CARYOPHYLLINUS (Sdu.) 'Vint.

La Rouilie de l'OEillet. est connue dans de nombreux pays SUI' les
Dianiluis, certains Tunica, Gypsophila., Sapcmaria.. Nous l'avons observée
sur l'œillet des fleuristes dans le Car-Vert au mois de mai 1 966.

Elle détermine sur les feuilles, les t.iges et. le" boutons floraux des
pustules isolées ou groupées en cercles concentriques. Ce sont. des sores
hrun fauve, ovales, d'abord clos pal' l'épiderme puis largement déhiscents
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laissant échapper une poussière de couleur rouille cl bordés par l'épiderme
déchiré. Ils contiennent des urédospores ovoïdes, échinulées, brunes,
mesurant 2!J - 30 x ?o - 2!J fJ, pounnes de 3 ou !J pores germinatifs
équatoriaux. '

D'autres 'pustules plus foncées contiennent des téleutosporcs recon­
nuissnbles ~l leur pédicelle, leur purot épaisse de 3 p., couverte de très fines
verrues et munie d'une papille hyalino el aplatie surmontant le pore
germinatif.

Cette Houille est hétéroïque mncrocycliquc. les aecidies se forment sur
Euptiorbia qerardania en Europe seulement.

Les dégâts sont variables en importance, le plus souvent la floraison
ne sc fait pas, les boutons avortent, les fouilles atteintes jaunissent, les
jeunes pousses latérales servant. de boutures sont peu nombreuses.

La germination des urédospores nécessite la présence d'eau liquide,
aussi s'efforcera-t-on de ne pas mouiller le feuillage cL_d'arroser en lre
les rangs soit ~l la rigole, soit ayec arrosoir dépourvu de pomme. Les
traitements aux sels de cuivre sont efficaces mais tachent les fleurs.

UROMYC'ES DECORATUS Syd.

Ce parasite est responsable de la' Rouille de la Crotaluire rétus~
iCrotoloria reiusaï,

Cette alîection est très Iréquenlc au Sénégal sur les Crotalaires,
notamment dans la presqu'île du Cap-Vert, où on la rencontre toute
L'année.

Sa présence est étroitement liée à la forte humidité iqui règne en
permanence sur la presqu ',île.

Symplôlnes ::

La maladie se manifeste par l'apparition de macules jaunâtres à brunes
sur la face supérieure du limbe; quelques pustules isolées qui éclatent
apparaissent sur ces macules.

Les urédospores apparaissent surtout sur la Ince Inférieure du limbe
et les téleutosores, sons forme de petites pustules brunes (lui crèvont lihérant

, une poussière de spores brunes.

Les spores sont quelquefois norn hreux eL disposés cn zones coucen­
triques sur la même Lache.

Anatomie:

T,es urédospores sont globuleuses, arrondies à elliptiques, de couleur
brune, et mesurent de' 25 à 28 fJ, de longueur sur 20 11- de largeur.

Les téleulospores sont allongées, globuleuses, avec une paroi épaisse
et u ne papille terminale.

Elles mesurent. 25 à 28 fJ, de longueur sur 16 à 18 fJ, de largeur; elles
sont de couleur brune et courtemont pédicellées,
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Fig. 26. - Portion grossie
montrant les urédospores.

Fig. 25. - Feuille de Crotalaire
attaquée par la Rouille.

•

A

\0

o
Fig. 27.

Urolll)'ces decora/lis Sy<1.
A. - Téleutospores ; B. - Urédospores.

(sur feuille de Crotalaria retusa. Cap-Vert)

Biologie et principes de lutte:

Cette Rouille de la Crotalaire bien que fréquente dans la presqu'île,
n'entrave nullement le développement de la plante ni la production d08
semences.

Il n'existe aucun traitement contre celle Rouille.





ASCOMYCETES

BALANSIA CLAVICEPS Speg.

Forme conidienne : Spluicelia sr

Ce champignon provoque la transformation des grains de Mils à
chandelle iPcnnisetum. t}'pllOïdeuni) en ergot violet. noirâtre.

Il est cité en Afrique dans de nombreux pays: Tanganyika, Ghana,
Kenya, Ouganda, Sierra Léone. CUEVEAUGEON puis JAUBERT l'ont observé
au Sénégal ainsi llue nous mêmes dans le Bao-Bolon en octobre.

Symptômes:

Le parasite envahit. les jeunes ovaires des Ileurs avant leur Iécond.ition
et forme une masse blanchâtre, légèrement rose, liquide et. sucrée, qui, par
la suite, devient brun foncé ou noire, sirupeuse et gluante. Ce stade
correspondant à la forme conidienne Sphacelia.

Puis l'ovaire parasité se transforme en un corps scléroïde, allongé
et. arqué, mesurant 5-IO mm. de long sur ::1,5 à 3,5 de large, de coloration
verdâtre vers la base et brun rougeâtre vers la partie supérieure, virant
finalement au violet. pourpre puis violet noir (d'après Saccxs). Ce stade
correspond à la forme Balansia claviceps Speg.

Anatomie:

Les sclérotes sont couverts de nombreux con idiophores, denses,
incolores, cylindriques, à extrémité pointue qui mesurent zo - 30 x ::1,5 - 3 fL.
Ils portent des conidies isolées, biguttulées, mesurant. IIJ - 21 x 3,5 - IJ fL ;

. elles sont transportées par les insectes attirés sur les fleurs par les miellats
sucrés ..

Principes de luite :
Cette maladie est dangereuse ~l deux points de vue : elle détruit

une partie des grains car les dégâts atteignent 5-IO % au Tchad d'après
Sxooxs, et les ergots contiennent des substances toxiques pOUl' les animaux
et les hommes. .

Actuellement, aucun 'moyen de lutt.e n'exist.e ; on se contente, la
plupart du temps, du triage des grains pour éliminer les sclérotes.

Il est conseillé, dans la mesure du possible, de couper et détruire
les plantes miellées il la floraison afin de limiter la dissémination du
parasite et l'extension de la maladie.

CERATOSTOMELLA PARADOXA (De S.) Dade

Forme conidienne : Thielaviopsis paradoea (de S.) Hôhn.

Cette espèce commune dans tous les pays chauds sur de nombreuses
plantes (Ananas, Canne à sucre, Manioc, Papayer, Manguier. Bananier,
Palmier à huile, etc ... ) a été trouvée au Sénégal sur jeunes noix de coco
dont elle provoque la chute avant maturité, dans la presqu'île du Cap-Vert.
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Symptômes sur Cocotier :
Le Thielaviopsis paradoxa est à l'origine surtout de la maladie du

saignement du tronc. Il pénètre par une blessure au bas du tronc, les
tissus brunissent et se gorgent d'un liquide brun roux qui s'accumule en
poche et s'écoule hors du tronc par des fissures. Les parties parasitées se
dessèchent et l'éliminent. L'arbre est affaibli; dépérit, la fructification
diminue, le bouquet foliaire est réduit.

Un autre dégât, le seul observé au Sénégal, est la pourriture noire
des pédoncules des fruits qui a pour conséquence lu chute avant maturité
des noix. Une fois le fruit tombé, une zone marron brune d'aspect humide
se développe autour de la cicatrice· du pédoncule, bientôt un mycélium
brillant apparaît. Puis le fruit est envahi par des parasites secondaires ou
des saphophytes, c'est le cas du Botrvodiptodia theobrcmae et du Eusarinm
monilijorme qui activent sa pourriture.

Anatomie:
Ce champignon se manifeste surtout par sa forme conidienne carac­

téristiques. Le mycélium est d'abord fin hyalin puis il s'élargit un peu et
devent brun. il donne naissance à des phinlidos de 100 à 200 f.L. qui rie

000

B
000

Fig. 28.'- Ce,.{/lo.~IOII;eIl(J paradoxe (De S.) Dad~

Chlamydospores, conidies et phinlides,

. :
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sont autres que des manchons renflés à la base et effilés au sommet à
l'intérieur desquels se forment des conidies. Celles-ci sortent en chaînes
longues d'abord puis en chaînes courtes de 3 ou A éléments. Les cellules
sont tronquées aux extrémités, cylindriques, hyalines el mesurent Bvr â x
q-;) u, Le mycélium peut aussi formel' des chlamydospores brunes. volu­
mineuses, ovoïdes, mesurant 16-19 x 9-12 IL, portées par un rameau très
court et grêle, et assemblées en chapelet parfois très long.

Nous avons observé les mesures suivantes : phyalides de 70 IL: de
longueur en moyenne de 7 à 9 I-t de large à la base et à 5 à 6 I-t au sommet;
conidies de 6-9 x .Il-li ,5 ft : chlarnydospores 6,7-J 1,5 x 6,7-9,0 I-t. .

La forme périthéciale est rare, les périthèces en forme de bouteille
mesurent 200 à 350 IL de diamètre, ils sont enfoncés dans les tissus et seul
leur col noir très long de 800~1 '),00 x 30-lia IL apparaît en surface. Les asques

. de titille variable sont pédicellés, en masse et fugaces, ils contiennent
8 ascospores elliptiques mesurant 7-10 x 2,5-A I-t (DAllE).

Biologie :

Cette espèce se développe très facilement sur toutes les substances
SUCI'lleS qu'elle décompose avec un dégagement d'odeurs éthérées caracté­
ristiques. Son mycélium provoque la liquéfaction des tissus en nécrosant
les cellules à distance par des diastases.

Elle ne peut pénétrer dans les tissus que par des blessures naturelles
ou artificielles. Elle pénètre dans les fruits à l'époque de leur maturité et
utilise leurs réserves sucrées. Sa présence n'est pas toujours visible mais
elle se développe pendant la conservation. .

Ses températures cardinales sont ro" - 23° à 29° - 3!~0, son dévelop­
pement est favorisé par une humidité élevée et gêné par la sécheresse et
le soleil.

Principes de lutte :

Contre la chute des fruits, il n'existe aucun moyen de lutte, cependant
dans le cas de saignement, les plaies peuvent être curetées profondément
puis désinfectées avec du goudron ou un quelconque produit antiseptique.

COCHLTOBOLUS MIYABEANUS (Ito et Kurib.) Dresch.

Synonyme : Ophiobolus miyabeanus Ho ct Kurih
Forme conidienne : Helminihosporiurri ot')'zoe Br. de H.

1:lelminthosporium oryzae Miyabe et Hori.

CeLLe espèce est connue dans toutes les régions rizicoles. ROGER la cite
en Italie, en Ouganda, Tanganyika, Togo, Guinée, Sierra Léone, Gold
Coast, Egypte, Japon, ex-Indochine, Chine, Philippines, Indes, Amérique
du Nord et du Sud, Antilles, Russie, Grèce. Elle serait capable, selon
certains auteurs, de parasiter aussi d'autres plantes que le Riz; Cynodon
aaciqlon, Diqitaria sanguinalis, Eleusine irulica, Maïs, Sorgho, Avoine,
Orge, Canne à sucre, Setaria italica..

. Au Sénégal nous l'avons observée en Casamance dans la région de
Ziguinchor de façon sporadique, au mois d'octobre et de façon courante °à
Sefa, en novembre, en culture sèche. .
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Symptômes:

L'Hclminthosp0l'ium ol'yzae détermine destaches sur les feuilles de ba-.
se. Elles sont d'abord arrondies, petites, visibles sur les deux faces, sous for­
me de petits tirés jaunâtres' et très vite brun de 0,5 nym de diamètre. Puis
elles s'agrandissent et prennent une forme allongée car elles restent déli­
mitées latéralement par les nervures. Leurs extrémités sont arrondies, leur
centre s 'éclaircit, devient beige à gris entouré d'une marge large châtain
clair II brun noir, parfois un liséré rouge à grenat entoure la partie centrale
et la sépare de la marge. Les macules sont nombreuses, réparties de chaque
côté de la nervure principale ct peuvent confluer amenant un jaunissement
général de la feuille. Elles mesurent en définitive 2-12 x 0,5-2,5 mm.

Ce parasite est susceptible aussi de former des taches sur les gaines,
sur les tiges amenant une coulure des fleurs et sur les nœuds provoquant
un avortement. des grains.

, Lorsque l'attaque est précoce, les jeunes plants brunissent en se cou­
vrant d'un feutrage brun et meurent. Les racines, le coléoptile peuvent
aussi être tachés.

Sur les glumes, se forment des taches noires à hrun-noirpouvant
couvrir toute leur surface. Elles ne se différencient pas de celles dues à
Piricularia ol'yzae. '

Les attaques sur les grains sont les plus dangereuses car ceux-ci sont
déformés et ils transmettent la maladie à la plantule qui meurt très rapi­
dement.

Anatomie:

Le mycélium hyalin quand il est jeune, devient jaune brun à olivâtre,
il rnesure.â.ô - 6 fL de diamètre, il est inter et parfois intracellulaire, le plus
souvent dans les parenchymes chlorophylliens et les méats. Les conidie­
phores apparaissent sur les taches des feuilles, ils sont. un peu toruleux,
genouillés, cloisonnés ils mesurent 1:>.5 - 600 x 3,5-8 fL en tenant compte
des variations observées par différents auteurs en différents lieux. ".

Les conidies de grande taille ont un diamètre irrégulier, elles sont
fusoïdes, à extrémité atténuée, pourvues de 1) à I? cloisons et mesurent
!J5-Illo x 10-:>'0 fL. En Casamance nous avons observé des conidiophores
de 100-1100 x !J,g-IO fL et des conidies de flg-IlO x Iâ,5-211-,5 fL pourvues de
3 à 9 cloisons.

La forme parfaite est visible il. la base des chaumes. Les périthèces
sont globuleux, brun jaune foncé, dc 560-960 x 368-777 fL, ils contiennent
des asques allongés, cylindriques, mesurant 1112-235 x 21-36 fL et renfermant
1 à 8 spores cylindriques, allongées, étroites, hyalines ou vert olive, de 250­
!J68 x 6-g fL, pourvues de 6 à 15 cloisons.

Biologie:

Les températures cardinales pour la germination des conidies sont
2-25 à 30-!J 1°, celles de la croissance mycélienne 16-28-fJoo. Cependant les
conditions d'infection sont assez strlotes, elle est facile à 16°, optimum de
25 à 30°. difficile à 36° et impossible à !Jo". L'infection est donc impossible
pendant les périodes chaudes t.à partir de 32"). Les jeunes plantules sont
plus sensibles cependant à '15-17° quà 30°, température optimum pour
l'infection, car elles sont elles-mêmes gênées par la fraîcheur.
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En ce qui concerne l'humidité, la présence d'eau liquide sur le limbe
favorise l'infection cependant que les pluies violentes la défavorisent. La
pénétration nécessite une très fort.e humidité de l'air et ne peut pas s'effec­
tuer à 25° et sous 89 % d'humidité. Sa rapidité est fonction de la tempé­
rature pour une humidité donnée, ainsi pour un degré hygrométrique
voisin de 100 %, elle se fait en 8 h. à 20°, en II h. tl 25-30° mais pour un
degré hygrométrique de 92 % il lui faut 18 h. à 25°.

Certaines variétés sc montrent plus sensibles que d'autres. La sensi­
bilité serait fonction de l'épaisseur des membranes des cellules de l'épi­
derme et de leur degré de silicification. Mais les conditions du milieu
influent sur cette propriété et en règle générale l'humidité du sol défavorise
le parasite.

.Nous avons pu vérifier ce fait puisque le foyer d'attaque le plus
important a été observé à Djibelor dans une parcelle mal nivelée et sur
les plantes situées hors de l'eau dans la ,zone la plus sèche.

La conservation du parasite a lieu sur ou dans les grains sous forme
de mycélium susceptible de rester en vie ralentie pendant plusieurs années.
11 se développe à mesure que le germe entre en activité et envahit la
plantule.

La dissémination en cours de végétation a lieu sous l'action du vent
et par l'intermédiaire des résidus de culture tels que les chaumes

Principes de lutte :
En Casamance, l'lfclminlilOsp0l'iam orvziie est fréquent d'une façon

générale. Plus rare dans les rizières irriguées, il se manifeste alors sur
les plantes qui souffrent d'une sécheresse même temporaire, provoquée
par un mauvais nivellement du sol par exemple. En culture sèche, il
est très important; à Séfa nous l'avons observé sur les feuilles, les glumes
et les panicules. II est aussi à l'origine d'avortement de grains.

II est nécessaire de lutter; les semences doivent provenir de champs
et inflorescences entièrement sains, il paraît préférable de les produire
en rizière irriguée et soignée.

Leur désinfection est indispensable; elle doit permettre de détruire
les spores externes et le mycélium interne des grains. De façon générale,
afin de simplifier les manipulations, il faut effectuer les traitements peu
de temps avant le semis surtout si l'on procède par voie humide.

La désinfection la plus efficace est celle. par la chaleur humide.
On procède comine suit: trempage des semences pendant 26 heures dans
l'eau à température ordinaire, trempage dans l'cau chaude à 53-57°
(55° en moyenne) pendant 10 minutes, refroidissement immédiat ct séchage
rapide ou semis immédiat. Cette technique est délicate; il faut traiter
des quantités faibles de grains afin que le chauffage soit rapide ct il
faut brasser constamment pour qu'il soit homogène dans toute la masse.
Elle nécessite un matériel spécial et un personnel spécialisé, elle n'est
donc concevable qu'à l'échelon national ou régional.

On peut remplacer le traitement par la chaleur par une immersion
dans le formol; cc produit ne réduit pas la faculté germinative et peut
même l'activer..Mis au point par BUGNICOURT, en Indochine, il consiste
à faire tremper les semences. pendant 211 heures dans une solution de
formol à 0,35 % ou pendant !l8 heures dans une solution à 0,20 %, puis
les semences sont lavées abondamment et semées de suite.
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Fig. 29. - Helminthosporium oryzae Br. de H.
A. - Conidies j B. - Extrémités de conidiophores.

(sm feuille d'Oryza satiua à Sefa)

DIAPORTHE VEX.ANS (Sace. et Syd.) Gratz.

Forme conidienne : Phomopsis vexans (Sace. et Syd.) Ilarter

Cette espèce est un parasite important de l'Aubergine. Elle est citée
également sur Tomate et signalée en Europe, Afrique du Nord, Amérique
du Nord.

Nous l'avons observée au Sénégal en juin IgGA dans le Cap-Vert, puis
fin septembre dans la région de Kaolack.

Symptômes:
Ce parasite peut attaquer les plantules d'Aubergine au collet en provo­

quant une fonte des semis. Puis, en cours de végétation il est susceptible de
déterminer sur les tiges, des lésions chancreuses, localisées près du collet,
en produisant une pourriture sèche. Les tissus sont affaissés et bruns, la.
tige finit par se décortiquer et la plante réagit en formant de nouvelles raci-
nes et de nouveaux bourgeons. .
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Nous n'avons pas observé ce faciès au Sénégal, mais observé seule­
ment des taches foliaires. Elles ont une forme et des dimensions variables;
en général à contours arrondis mais irrégulières, elles mesurent d'abord
2 à 3 mm puis 10-15 jusqu'à 30 mm. de diamètre. Leur centre est marron à
chamois, entouré d'une large bordure brun roux. Des pycnides noires,
petites, peu nombreuses, apparaissent sur les deux faces. Le limbe nécrosé se
détache le long du liséré- roux et tombe en laissant la feuille percée de
grands t.rous. -

Le parasite est susceptible aussi de produire sur les fruits des macules
circulaires affaissées et d'envahir une grande partie du péricarpe qui se
décompose par une pourriture sèche.

Anatomie:

Les pycnides sont peu nombreuses sur les taches jeunes et tombent
avec le centre de la macule, mais en chambre humide elles se forment en
abondance sur les tissus périphériques.

Elles contiennent les deux types de spores: les pycnospores du type
Phoma .sont biguttulées et mesurent 5 - 8 x 2 - 2,8 fJ., d'après ROGER;
nous avons observé 4,5 - 2,7 fJ." les pycnospores du type Phlyctaena sont
filiformes, courbes ou en forme de sigma et mesurent 28 x 3 p: _

Nous avons noté que toutes les pycnides d'une même tache foliaire ne
possèdent pas de spores filiformes, certaines sont du type Phoma unique­
ment, d''autres en sont pourvues, plus ou moins abondamment

Principes de lutte:
Au Sénégal les dégâts sur feuille sont assez limités et à l 'heure actuelle

une lutte n'est pas à envisager. Cependant, le parasite se transmet surtout
par les semences el par les résidus de récolte qui l'hébergent aussi est-il
conseillé de détruire les déchets de plantes et de n'utiliser que des graines
provenant de fruits sains. La désinfection des semences d'Aubergine est
indispensable pour éviter l'extension du Phomopsis vexans et de quelques
autres parasites. Le bichlorure de mercure est souvent préconisé mais ce
produit ne s'emploie qu'en solution et est très dangereux, c'est pourquoi
nous préférons des produits organo-mercuriques du commerce utilisables
en poudrage des semences, bien qu'ils soient également dangereux pour
1'homme, ou bien le thirame moins toxique.

Enfin, si des fontes de semis dûes au Phomopsis vexans viennent ù
Be produire, seules les plantules saines seront repiquées.

ERYSIPHE CICI-IORACEARUM F. CUCURBITACEARUM Poteh.

Forme conidienne : Oïdium tabaci Thüm,

L'Erysiphe cichoracearamest une espèce polyphytc observée en
Asie, Afrique, Amérique du Nord et. du Sud, Australie, Nouvelle Zélande...
(ROGER). Elle parasite de nombreuses espèces et particulièrement les Sola­
nées, les Composées et les Cucurbitacées.

Il existe cependant, au sein de celte espèce, des formes biologiques
telles que la forme Cncurbiiaceanun. sur Cucurbitacées. Nous l'avons
observée sur Concombre au Sénégal à Keur-Massar.
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Symptômes :
SUI' les feuilles âgées un jaunissement localisé d'abord en zone diffuse

s'étend peu à peu à l'ensemble du limbe. Un chevelu blanc se développe
surtout .sur la face supérieure des feuilles puis celles-ci brunissent et se
dessèchent. .

Le « Blanc» gagne le feuillage plus jeune et peut couvrir les pétioles
foliaires. Il détruit une forte proportion du feuillage ct limite ainsi le
potentiel assimilateur de la plante. La conséquence immédiate est une mau­
vaise alimentation des fruits qui s'atrophient ou perdent leurs qualités orgn­
noleptiques.

Anatomie:
Sur le mycélium se forment perpendiculairement des conidiophores

composés de plusieurs cellules empilées, celle de base est étroite, tron­
conique (base étroite en bas), puis les cellules plus hautes sont rectan­
gulaires et sc différencient peu à peu en sc bombant vers l'extérieur et
prennent l'aspect de barillets. La dernière cellule se détache, elle est ellip­
soïde cylindrique cl. mesure (22,5-3r x r3,5-20) p.. La forme sexuée est
constituée de périthèces globuleux de 80 à 170 P. ; ils sont pourvus de
fulcres bruns et s'observent rarement car leur formation nécessite une
atmosphère sèche. Ils n'ont pas été observés au Sénégal sur le Concombre.
Ils libèrent IO à 25 asques contenant 2 spores.

Biologie :
Cette espèce est favorisée par un microclimat fortement humide, par

un excès d'irrigation ou par manque de drainage.
A Keur-Massar nous l'avons observée dans une culture de Concombre

où les conditions écologiques optimales étaient réunies: culture de has­
fond, nappe phréatique ne descendant pas à moins d'un mètre, forte humi­
dité constante, sol lourd. et compact.

. Les périthèces ne sont pas indispensables dans le cycle de cette espèce
et. leur Iormation très rare ne semble pas jouer de rôle prépondérant. En
l'absence de son hôte, cc champignon se développe sur les Cucurbitacées
spontanées ct assure ainsi toute l'année sa transmission.

Principes de lutte:
Le choix d'un terrain sec ct frais, bien drainé est le premier facteur

limitant du Blanc du Concombre ct le plus économique.
Le deuxième facteur limitant est le traitement chimique au soufre

ou aux produits soufrés dans la mesure où la rentabilité de la culture le
permet. Il est alors recommandé d'utiliser le soufre en poudrage à raison
de r 2 à 20 kg/ba et au maximum 30 kg (ROGER). Certaines variétés et cer­
taines pallies de la plante étant sensibles au soufre, il convient de faire des
essais préalables, le traitement ne doit pas se faire à une température
supérieure à 32°. Le dinitrophénylcrotonate peut être essayé.

ERYSIPHE POLYGONI D.C.

Synonyme : El'ysiphe communis (Wallr.) Fr.

Forme conidicnne : Oïdium. el'ysiphoïdes Fr.
Cette espèce est extrêmement polyphyte et se rencontre sur plus de 300

plantes dans les régions les plus diverses du globe.
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ROGEH. l'indique sur Légumineuses (Phaseolus, Vigna, Faba, Tephro­
sia... ) Crucifères, Cucurbitacées, Solanées, etc ...

Nous l'avons observée fréquemment au Sénégal, sur Crotoloria relusa.

Cet Erysiphe se manifeste sous sa forme conidienne : Oïdium erysi­
]>hQïdes et provoque un Blanc ou Oïdium très abondant qui attaque toutes
les parties aériennes: feuilles, tiges, jeunes bourgeons et gousses dans le
cas de la Crotalaire.

Le parasite forme à la surface des organes un enduit blanc poudreux,
formé par les conidiophores et les conidies du champignon.

Les conidiophores naissent sur le mycélium externe du champignon;
ils sont cloisonnés et donnent naissance à des conidies allongées, ellipsoïdes
ou cylindriques, qui se produisent une par une; ces oïdies mesurent
38 - A2 x 14 - 18 JL.

o

Fig'. 30. - Oïdium erysiphoides Fr. - Conidies et conidiophores
(sur feuille de Croialaria re/usa à Hann).

, ,

La forme parfaite du champignon est constituée par dès périthèces
sphériques de 100 à i20 JL de diamètre pourvus de fuI cres brun clair. Ces
périthèces renferment 3à, 10 asques de 55 -- 70 x 30 - 40 JL contenant
chacun 2 à/r. ascospores ovoïdes, mesurant 24 - 28 x II - 13 JL.

Cet Oïdium n'est pas extrêmement dangereux car il est épiphylle.

Cependant, lorsque I'attaqueestintense et que les organes sont entière­
ment recouverts d'un enduit blanchâtre poudreux, il y a une diminution
importante de la fonction chlorophyllienne et une gêne pour la plante qui
se traduit par un jaunissement et une dessication, par plage" des feuilles
conduisant à urie chute du feuillage. '
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FABRAEA FRAGARJAE IOeb.

Forme eonidienne : Marssonirui jraqoriae (Lib.) Kleh.

Cette espèce parasite le Fraisier comme en rEurope et nous l'avons
observée peu fréquemment au Sénégal dans le Cap-Vert sous sa forme
eonidienne Morssonina.

Elle est à l'origine de la formation de taches' foliaires de petite
taille (3 à 5 mm.) pourpres, plus ou moins zonées par des bandes plus
sombres.

. Les acervules apparaissent sur les macules ct donnent .nalseance à
des conidies hyalines, bicellulaires, à loges inégales; celle de la base
ost cylindrique, droite, à extrémité arrondie; l'apicale est pointue, arquée
en faux. Elles mesurent en moyenne r3 - 16 x 5,5 - 6,5 'fL ; les ascospores
:w-23 x A - tI,5 fL.

Au Sénégal, nous avons observé pour les conidies, les dimensions
suivantes: rr - 22,5 x A - 7 fL.

Les dégâts sont peu importants; ils se limitent à quelques taches
sur les feuilles plus âgées. Il n'y a pas lieu d'envisager de lutte.

Fig. 3-1. ~ Acervule,

r

. zor . . c5-J

. _ Fig, 32.' - Spot:es..
-Marssonina frClga,.ia~ (Lib.) Kleb.

. !.:----- ...

.GLOMER~LLA GOSSYPIr (South.) Edg.,

Foumoccnidienno : Colletoirich~lù fJoss)'pii South.. .
..C~tt~espèce- estI'agent de I'Anthracnose du Cotonnier. maladie.grave

répandue en Afrique, en Amérique, en Europe centrale, en Indochine,
. ." , ~ .'
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Au Sénégal, nous l'avons observée à Djibélor, en Casamance, fin
octobre Ig61~ sur quelques Cotonniers isolés.

Symptômes:
Sur les feuilles, ce parasite forme des taches rondes ou un peu .illon­

gées pouvant eonfluer ; d'abord brunes et bordées de rouge, leur centre se
décolore mais reste entouré d'une marge brune en relief.

Sur les rameaux et les pétioles, les mêmes taches apparaissent
allongées dans le sens de l'axe, leur centre est affaissé et craquelé, leur
pourtour est en relief.

Sur les capsules, les taches sont rondes, régulières, déprimées,
noires, entourées de rouge sombre.

Sur les jeunes plantules, le parasite attaque le collet, formant une
zone brune qui entoure peu à peu la tige et provoque la mort des plantes.

Au Sénégal, nous n'avons observé que les taches sur les limbes, les
pétioles et les rameaux.

Anatomie:
Les fructifications apparaissent sous forme de pustules cachées sous

l'épiderme, puis celui-ci éclate sous la poussée du stroma. Les acervules
sont roses puis brun noir, ils sont tapissés de stérigmates qui portent
chacun une conidie incolore, ovoïde, arrondie aux extrémités, droite ou
un peu courbe; parfois apiculée vers la base parfois étranglée dans sa
partie médiane. Elles mesurent 15 - 20 x 1~,5 - 9 p... Des soies se forment
irrégulièrement, elles sont olivâtres ?t brunes, plus pâles à l'extrémité,
pluriseptées, dressées, allongées, de 100 à 150 p:

En Indochine, ROGER li observé les dimensions suivantes: conidies .
.;3,2- 23,7 X 3,11: 5,6 p.., soies pourvues de 2 à ôcellules de M - 1:>'0 X II -6 fl·

et des soies de 58 ~ 107 x 2,2 - 4,5 p... Au Sénégal, nous avons observé

Fig. ·34
Colletotrichum gossY/Jii var.. barbadense Lew, Br.

. A. - Soies;. B. - Conidies
·(Feuillede Gossypium sp. à Koungheul)

o Cf,

-Fig. 33

desconidies de 9 - 13,5 X2,2 ~ 11,5 ~qui sont inféri~ures.àeelles de la
diagnose type, LEWTON BRAIN a décrit. aux Antilles le Gloeosporium
gossypii var. barbadensepour lequel les conidies mesurent II - 14 x l~ - 5 i.L ;
il semble donc que notre souche soit proche de celle de LEWTON BuAIN

mais sous la forme de Colletotrichum:
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Biologie:

Le mycélium situé sur les capsules, pénètre facilement. .les parois
du fruit et envahit Ies fibres qui se colorent en jaunâtre. Il pénètre les
graines cl. se loge dans I'endospcrmc et. l'embryon où il reste en vic ralentie
jusqu'à la germination de la graine. Lorsque la plantule sort, elle est
infectée. .

Il est très difficile d'atteindre le parasite dans la graine car les
conditions optima pour la conservation des semences le sont aussi pour
le champignon et celles néfastes au parasite le sont également pour la
graine. Lc Colleiolrichiuri se conserve de 12 à J 5 mois dans les téguments
alors que la longévité de l'embryon est plus importante si bien qu'il arrive
à disparaître au bout de deux ans, surtout si les graines sont stockées
à basse température.

Les températures de 25 à 30° sont optima pour la germination de
h graine, la germination et le développement mycélien du champignon
et par suite elles sont· propices à l'infection. Cependant, si la' graine
germe encore bien de 20 ft 38°, le champignon est gêné à 20° et ne germe
pas du tout [1 35°.

Principes delulie :

Au Sénégal, actuellement, cette maladie est peu répandue, il n'y
a donc pas lieu d'envisager de lutte. Cependant, une extension de ln
culture de Cotonnier risque de s'accompagner du développement de l'An­
thracnose. Dans ce cas, ·la lutte est indispensable et le seul moyen efficace
consiste à désinfecter les semences.

Le traitement des semencesdoit détruire le parasite réparti à l'intérieur
des graines, dans les téguments et dans l'embryon.. Pour cela, seule la
chaleur est totalement efficace mais ce procédé est très délicat pour le
Cotonnier; il nécessite un matériel spécial fonctionnant automatiquement.
ct un personnel habitué II J'utilisation de ces machines. Il ne peut se
concevoir qu'à l'échelon national ou régional. La technique consiste fi
chauffer les graines à une température élevée voisine de 100°, mais pour
que le traitement soit efficace et que le pouvoir germinatif des semences
ne soit pas atteint il faut. amener le taux d'huIilidité des graines entre
3,6 et 3,9 % au maximum et "il faut opérer sous vide 'ou en présence
de gaz inerte (azote, argon) pour éviter l'oxydation des matières grasses.

En général, on procède ainsi:' placer les graines dans un appareil
spécial automatique, faire le vide, et chauffer à 60-65° pendant 2A heures
sous vide, puis chauffer à 95-100° pendant 12 heures,

Le traitement li là chaleur' sèche· peut être remplacé par une
désinfection moins complète li l'acide sulïutique iqui détruit le parasite
localisé à l'extérieur de la graine et dans les téguments. Ceux-ci sont
extrêmement durs, épais, résistants chez le Cotonnier et -Ie traitement. a
pour effet d'accélérer et d'homogénéiser la germination. On procède ainsi:
les graines sont plongées pendant 10 minutes li 1 heure dans l'acide
sulfurique concentré, puis sont lavées iabondamment à l'eau 'pendant
10 minutes. On peut également. ne faire agir J'acide que pendant 15' minutes
et laver les semences dans du hiclilorure de mercure à 10 % en immersion
pendant 15 minutes ..

Cette technique est également très délicate car l'ncide sulfurique es!
un produit dangereux qui nécessite de nombreuses précautions concernant'
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le matériel ct l'habillement du personnel, de plus le bichlorure de
mercure est très toxique pour l'homme.

En culture, il faut laisser reposer le sol pendant au moins deux
uns après une sole CoLonnier. La recherche de variétés résistantes est certai-
nement une bonne méthode de lutte. .

GLOMERELLA CINGUL.'\.TA (Sten) Spaul ct Shr

Forme conidienne : Colletolrichum gloeosporioïdes Penz.

Ce parasite est très polyphyte ct ubiquiste. En effet il est cité sur de
nombreuses plantes: Avocatier, Manguier, Poirier, BeLel, Agrumes, Fi­
guier, Néflier du Japon, Tomate, Piment, Cacaoyer, Caféier, Théier, Goya­
vier, Vanillier et dans de nombreux pays chauds et tempérés. Au Sénégal
nous l'ayons observé sur divers Citrus et sur Avocatier.

Sur les Agrumes il est. susceptible d'être hébergé par toutes les espèces
et il a éLé observé dans le monde entier: Californie, Antilles, Brésil, Afrique
du Nord. Afrique Occidentale, Indochine, Australie et pays méditerranéens.

Symptômes .mr les Agrumes :

C'est l'agent de J'Anthracnose des Agrumes mais ses dégâts peuvent
se porter sur tous les organes des arbres sauf les racines.

Sur feuille, il proyoque la formation de taches localisées-en bordure
ou en pointe. Au premier stade elles apparaissent brunes et petites puis
leur taille augmente et elles atteignent 1 à 2 cm de diamètre. Elles sont
alors elliptiques ou arrondies, leur partie centrale est grise à isabelle, elles
sont délimitées par un liséré marron et entourées d'un halo chlorotique
diffus ct peu important. Ces taches sont visibles sur les deux faces de la
feuille et .se couvrent de points rosés ou bruns selon le stade d'évolution,
répartis en cercles plus ou moins réguliers à la face supérieure de la
feuille tandis qu'à la face inférieure leur disposition est sans ordre défini.

Les taches sont .peu nombreuses; 2 à 3 au maximum, mais les parties
du limbe atteintes jaunissent et la feuille finit par tomber. Dans le cas
d'attaque précoce des jeunes feuilles, celles-ci sont déformées car les zones
nécrosées ne se développent. plus tandis que les tissus sains continuent. leur
croissance. .

SUI' rameaux, le Glomcrella provoque le blanchissement des extrémités.
Les symptômes apparraissent en pointe de brindilles, l'écorce jaunit puis
blanchit, les tissus corticaux sont. tués. Les bourgeons et feuilles en liaison
avec ces tissus jaunissent. ct se dessèchent. Ln nécrose descent lentement le
long des rameaux, la limite de la zone malade est marquée par un bourre-
let brun roux rappelant le liséré des taches sur feuilles.' .

Un deuxième faciès ~aladif est le brùnissem~nt et le dessèchement
des rameaux. L'écorce des brindilles brunit entièrement, se plisse longitu­
dinalement. du fait de la destruction des tissus sous [acents. Les acervules
sc forment groupés par plages sur l,CS tissus morts.

Le champignon pénètre indifféremment en pointe ou le long du
rameau mais la dessication progresse plutôt de l'extrémité vers la base.
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Au Sénégal de tels symptômes ont été couramcnt observés sur des
arbres adultes et aussi en pépinière. Dans ce cas le blanchissement des
rnmenux est particulièrement grave et violent, les jeunes plantes atteintes
sont rapidement détruites

Nous avons pu observer également sur des jeunes plantes âgées de
fi mois des taches blanc isabelle bordées de brun roux sur la tige au-dessus
du collet et sur les branches vertes. Ces taches s'étendent longitudinalement

. mais peuvent finir par ceinturer la tige, toute la partie de la plante située
au-dessus de la tache jaunit ct blanchit.

Sur fruit, I'Anthacnose se manifeste de différentes manières selon le
stade du fruit et les conditions ambiantes.

La pénétration du parasi te peut se faire dès la floraison dans le stig­
mate, ou bien après la floraison par les pièces florales dépérissantes ou enfin
ml' le fruit vert et en voie de maturation

Sur les fruits à l'approche de la maturité, les taches rougeâtres sont
arrondies et mesurent. () à 25 mm ou plus de diamètre. Le parasite peut
pénétrer profondément dans les tissus, il provoque un ramollissement de
la pulpe ct la chute des fruits. Parfois le parasite se développe peu tant que
le fruit est sur l'arbre ct envahit la pulpe pendant la conservation.

Au Sénégal nous avons observé sur lime un faciès un peu différent.
Sur les fruits à l'approche de la maturité des taches apparaissent chamois
à marron clair, déprimées, dures, l'Iles deviennent' peu à peu beige au
centre. Dans un dernier stade le centre de la tache est blanc isabelle. Un
liséré brun roux I'entoure el les acervules sc forment en désordre à sa
surface. Un halo vert clair se distingue autour des taches et garde cette
teinte bien que le fruit jaunisse à maturité.

Symptômes sur Avocatier :

Sur les feuilles : l'Anthracnose se manifeste par des taches débutant
il la pointe de la feuille ou au bord qui envahissent très rapidement les 3/!~

ou !~/5 du limbe sans tenir compte des nervures. De couleur rouille elles
sont limitées par un fin liséré brun grenat doublé d'un fin halo chloro­
tique.

La partie malade se dessèche et se détache le long du 'liséré, la feuille
apparaît tronquée ou percée de trous parfois importants. Le limbe indemne
est déformé, cloqué, il a tendance à s 'enrouler vers le haut.. Le feuillage est
très réduit et l'arbre en est affaibli.

SUI' rameaux : les symptômes sont les mêmes que sur les Citrus, dessè­
chement des extrémités et chute ou dessèchement des feuilles et bourgeons.

'. Sur fruits : les attaques précoces provoquent leur chute, les attaques
tardives sont à l'origine de taches brun foncé se craquelant. . . .

Nous avons observé au Sénégal ces symptômes sur feuille et sur
rameaux.

Symptômes SUl; Ma.nguicr :,

Les symptômes dûs à Collelotrichum glocosporioïdes sont. pratique­
ment, identiques à' ceux dûs à, Gloeosporiurti lnangiferae sur feuilles, sur
rameaux, sur fruits et' sur fleurs.' ' ,

Au Sénégal tous ces symptômes sont observés mais seule la forme
Cloeosporiamesi présente à notre connaissance. En fait il semble peu pro­
bable que le Colletotricluuri ne soit pas aussi parasite effectif du Manguier
alors qu'il l'est couramment sur Citrus et Avocatier.
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Cependant nous étudierons les symptômes d'Anthracnose du Manguier
à l'occasion de l'étudc dc Gloeosporium manqiierae,

Anatomie :
La forme conidienne du Glomerella cingulata est le Collelotrichum

qioeoepcrioiâee qui forme desacervules pourvus de soies brunes.
Certains auteurs, constatant la différenciation de Colletotrictuun et de
Gloeosporium sur la base de la présence et de l'absence des soies, pensent
que certains Gloeosporiuni appartiendraient aussi au cycle de Glomerelùi
cingulata ,. ce serait le cas de Gloesporiuni manqijerae sur Manguier,
Gloesporium limeiticolum sur Citrus qui provoquent des symptômes très
proches de Colletotrichum glocosporioïdcs.

Cependan t les relations entre ces genres ct Glomerella cingulata
n'étant pas prouvées nous étudierons séparément ces différents Gloespo­
rium.

D'après ROGER le Colletrichum glocsporioïdes forme des acervules
de go à 270 fJ, cIe diamètre, sous épidermiques puis superficiels. Les soies
dressées brunes. mesurent 60 à 160 fJ" se répartissent surtout à la périphérie
des acervules.

Les conidies hyalines oblongues contiennent une ou à cIeux goutte­
lettes d'aspect huileux, elles mesurent JO-28 x 3,5-7 fJ, et sont portées par
des stérigmatesdo 18 x 3fJ,.

Nous avons observé les mensurations suivantes au Sénégal.

Conidies - 8,5-18 x 3,5-5 fJ,.

Soies à 1-2-3 cloisons 36-74 x 3-5 p:

Fig. 35

Fig. 36 Fig. st

.Colletotrichum qloeosporioides Penz.
A. - Schéma. des acervules j B. - Détail de l'acervule j C. - Conidies.

. (sur feuille de Citrus sp, à Sangalkam),
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Biologie:
Glomerelia cingulata se développe entre 15° et 35°, sa température

optimum étant 21 ft 25°.
L'apparition de l'Anthracnose est en relation directe avec l'humidité

Cependant même lorsque toutes ces conditions sont réunies, la maladie ne
prend de l'ampleur qu'en présence d'arbres affaibli" pour une raison quel­
conque. De mauvaises conditions culturales, le manque d'engrais, le man­
que d'eau, la forte teneur- en sel du sol, la mauvaise soudure du greffon sur
le porte greffe, l'incompatibilité entre greffon et porle-greffe sont autant
oe Iacteurs d'affaiblissement des arbres et par conséquent favorisent l'An­
thracnose. Si bien que cette maladie peut être en général considérée comme
une maladie de faiblesse ou secondaire,

Nous avons observé les attaques les plus violentes sur Agrumcs dans
III région de Sébikotane qui a manqué d'eau pendant trois ans, et dans le
Cap- Vert les nécroses de rameaux les plus abondantes sont observées soit
sur des arbres non irrigués ou sans engrais, soit sur des arbres parasités par
des chancres à Phytophthora au collet ou 'par des cochenilles en grande
abondance sur fruits, feuilles et branches.

Le parasite se multiplie ct se dissémine par l'intermédiaire des coni­
dies des nccrvules de la forme Colleiotriclium: Ces conidies viennent polluer
les cicatrices ou les blessures, les lenticelles des branches, les stigmates des
fleurs et germent en un mycélium qui pénètre dans les tissus. Le champi­
gnon peut. se conserver longtemps SOlIS forme de mycélium dans les
rameaux, il forme des fructifications à l'occasion d'une période humide et
se dissémine. D'autre part il peut aussi sc conserver sous la forme périthé­
ciale du Glomerella.

Principes de luite :
Qu'il s'agisse de l'Anthracnose des Agrumes, de .I'Avoontier ou du

Manguier les principes de lutte sont les mômes, à savoir, éviter de rendre
les arbres réceptifs aux parasites et supprimer les causes de contamination
des arbres.

1 ° Réduire la réceptivité des arbres :
- Choisir un sol propice à la culture de l'espèce choisie, éviter les

sols lourds, de bas-fonds, inondables ou salés.

- "Apporter une fumure organique et minérale abondante et équili­
brée.

- Irriguer entre les arbres sans que l'eau n'approche à moins de
zo cm. des troncs.

- Traiter régulièrement contre les parasites animaux el surtout les
cochenilles.

2 ° Limiter les causes de contamination :
- Supprimer lous les rameaux morts en les sectionnant bien au­

dessous de la limite inférieure de la zone nécrosée ..
.'. .

. - Briller les rameaux malades, et enfouir profondément les fruits et
feuilles tombés.-

Dans le cas d'attaque importante d'Anthracnose, traiter les arbres avec
un sel de cuivre: sulfate de cuivre à 0,5 % sur les jeunes pousses et à 1 %
ensuite ou bien avec de l'oxychlorure de cuivre. Les époques de traitement.
sont juste avant et [uste après la saison des pluies afin de nettoyer l'arbre
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el. au moment de la floraison ct 15 jours après pour préserver les fruits. Un
troisième traitement des fruits peut être nécessaire un mois à un mois 1/2
après. la floraison.

Le sulfate de cuivre peut être phytotoxique sur certaines espèces ct sur
les parties jeunes des arbres, nous préconisons plutôt J'emploi de l'oxy­
chlorure de cuivre.

Parmi les fongicides modernes certains d'entre eux peuvent se mon­
trer efficaces mais aucune étude n'a été faite à ce sujet.

GLO~JERELLA MANHIOTIS Chevaugeon

Formes conidiennes : Colletotrichum manihotis Henn.

Gloeosporium maniholis Henn.

Cette espèce provoque l'Anthracnose du Manioc. Elle est connue en
Afrique occidentale, en Afrique orientale, à Madagascar, à l 'Ile (Maurice,
a la Réunion, aux Antilles, en Amérique du Sud.

Au Sénégal, CIIEVAUGEON et JAUBEUT l'ont signalée en Casamance;
nous l'avons observée dans la région de Kaolack vers la fin septembre 1964
provoquant des taches foliaires ct à Séfa en Casamance début novembre.
provoquant des nécroses des extrémités.

Symptômes:
L'Anthracnose sc traduit par un dessèchement des extrémités de

rameaux non aoûtés. Un brunissement débute vers le bourgeon terminal
puis descend et occupe une longueur de 15 à ?-o cm. L'écorce se plisse
longitudinalement, se contracte, se ride ct devient bleu foncé. Les fcuilles
se dessèchent et tombent, un bourrelet rougeâtre sépare les tissus sains
de' la zone nécrosée comme sur les rameaux de Citrus atteints par le

. Glomerella cingulata.

Cependant l'Anthracnose peut déterminer aussi la formation de taches
foliaires. Nous avons observé ce faciès à Kaolack, il est presque identique
à celui dû au Cercospora liennirujsii (voir l'étude de cette espèce), mais
s'en différencie tout de même. Les taches des deux parasites sont souvent
en mélange ou bien celles d'Anthracnose entourent celles de Cercospora.

Les macules de Glomerella sont marron au centre et zonées de marron
foncé et portent des acervules à la face inférieure; la partie nécrosée
tombe laissant la feuille percée. Par contre, les macules de Cercospora
sont marron, bordées d'un fin liséré brun et. portent des fructifications
sur les deux faces.

Anatomie:
Cc Glomerella a deux formes conidiennes : l'une du type Gloeosporituri

et l'autre du type Colleloirichum; cette dernière semble se former surtout
en période sèche.

Les acervules dabord sous-épidermiques deviennent. érumptents
volumineux, rose orangé, brunissant avec l'âge; ils mesurent ?-oo à 275 fL
(RoGEu) ou Ao à II5 fL (CnEVAUGI<;QN). Les conidiophores courts portent
des conidies incolores, allongées, arrondies aux extrémités, parfois
étranglées dans leur partie médiane qui mesurent IO,5 - 17 x A - 5,2 fL
selon BOURIQUET ou II,2 - 18,5 x 3,5 c 4,8 fL selon CHEVAUGEON en' Côte
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d'Ivoire. La forme 'sexuée se caractérise par des périthèces globuleux ou
ovoïdes, surmontés d'une papille courte ct. percés d'un petit pore de
8 à 16 fL. Ils mesurent 85 à 160 fL de diamètre et contiennent des asques
cylindriq ues non accompagnés de paraphyses, mesurant 54 - 72 X I!J fL·

Fig. 38 Fig. 39

Gloinerella IlIIIIliho lis . Chevau,
Gloeosporium maniliotis Herm. A. - Conidies; B. - Détail de l'accrvullc,

Colletotrichuni manihotis Henn, C. - Détail de l'accrvule.
(sur Ieuille et rameau de Maniliot utilissima à Sefa, Casamance).

Les ascospores sont au nombre de 8 par asque, selon une disposition
distique ou irrégulière; elles sont hyalines, unicellulaires et mesurent
III - 19,4 x 4,8 - 6,3 fL (CIIEVAUGEON.'.

Nous avons observé la forme Gloeoeporium sur rameau en Casamance
cl la forme Colleiolrichuni sur feuille à Kaolack, Les conidies mesurent
II - 18 x 4,5 - 6,2 et sont portées, dans le cas de Gloeosporiurri par des
conidiophores de 18 - 34 x 4,5 fL pourvus de 0 à 3 cloisons.

Principes dc lutte :

Au Sénégal, les dégâts sont sans importance, il n'y a donc pas
heu d'envisager de lutte.

GLOMERELLA PSJDII (DeIacr.) Shel.

Forme conidienne : Gloeosporiuni psidii Delacr.

Cette Anthracnose est citée aux Etats-Unis, aux Antilles, aux Philip­
pines. Nous l'avons couramment observée au Sénégal dans toute la région
du Cap-Vert, sur le Goyavier (Psidium guayava). .

Sur feuille, le Glomerella psulii provoque l'apparition de très nom­
breuses petites taches brun rouille, angulaires car délimitées par les plus
fines nervures, visibles sur les deux faces. Dès leur apparition leur taille
n'excède pas 1 mm de diamètre puis en s'agrandissant elles peuvent con­
Ilucr et le limbe devient entièrement brun rouille puis l'épiderme supérieur
,LU niveau des nécroses devient gris à blanc. Le limbe finit par se déchirer
le long des nervures secondaires désorganisant la feuille qui se dessèche en
partie ou en totalité.

Lorsque les attaques ont lieu sur les jeunes pousses, les taches mesu­
rent 1/10 mm et sont brun noir, la croissance de la feuille est freinée et
celle-ci s'enroule vers le bas. Les [eunes pousses sont aussi atrophiées et
les bourgeons atteints brunissent et avortent.
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Sur les fruits des taches brun grenat sont aussi visibles très tôt. Elles
sont brillantes et se soulèvent après qu'une crevasse circulaire les ait en lou­
rées, mettant à jour les tissus sous [acents beiges liégeux. Les fruits parasités
sont déformés, atrophiés. Les nécroses d'abordsuperfloielles pénètrent jus­
qu'à 7-8 mm de profondeur, les tissus verts deviennent vert pâle, mat, puis
hrunissent.

Anatomie:

Les acervules roses se forment SUl' les taches sous l'épiderme puis
émergent à maturité libérant les conidies. ROGEI\ donne les dimensions
moyennes de 208 fL pour les acervules, 15fL de long pour les slérigmates
et 16,A x A,7 fL pour les conidies. En culture pure sur milieu PDA, nous
avons observé des dimensions en général plus importantes pour les acer-'
vules et les stérigmates, acervules de 350 fL en moyenne, stérigrnates très
allongés et fins de 22-56 x 0,9-1,8 fL et conidies de 10-20 x 2,2"4,5 u:

Principes de lutte :

Les dégâts sont d'aulant plus graves que les attaques sont plus pré­
coces, Afin de protéger les jeunes pousses il faut pulvériser une solution
d'oxychlorure de cuivre dès I'éclatement des bourgeons; une deuxième
pulvérisation est souvent indispensable une quinzaine de jours après.

Pour protéger les fruits, des pulvérisations de sels de cuivre sont aussi
conseillées: le premier traitement aura lieu dès la chute des pétales et sera
suivi d'un second traitement 15 jours après ct parfois d'un troisième 15
jours plus tard, Les oarbamates peuvent être avantageusement essayés.

Actuellement au Sénégal, la culture du Goyavier est pratiquement
inexistante si bien que les traitements chimiques ne semblent pas l'entables.
Il n'empêche que l'Anthracnose du Goyavier est extrêmement grave, elle
peut détruire toute une récolte et mettre en péril la vie de l'arbre.

LEPTOSPHAERIA SACCHARI Br. de H.

Cette espèce est l'agent de la maladie des taches rondes de la Canne
à sucre, affection très répandue sur diverses espèces de Saccliarum dans
le monde entier: Afrique, Madagascar, Amérique du Nord et du Sud,
Asie, Philippines, Australie, Hawaï, Bornéo.

Au Sénégal, nous l'avons observée autour de Ziguinchor en Casa­
mance, sur des feuilles de Canne à sucre.

Sym,ptômes :

Sur les feuilles, ce champignon détermine des taches rondes ou plutôt
ovales, courtes, de 5 - 15 x 3 - 5 mm. Au début, elles sont petites, décolorées,
visibles par transparence, verdâtres, plus foncées que la feuille. Puis le
centre devient rouge ou brunâtre et enfin jaune pâle à gris cendré, il
est entouré d'une zone brune ou rouge. En grand nombrc ces taches
sont coalesccnteset provoquent le jaunissement du limbe et son dessèche­
ment.

Anatomie:

Les périthèces apparaissent légèrement saillants au centre des taches,
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ils sont arrondis, de 120 - llio u; ils sont placés dans les stomates, les
papilles sortent par les ostioles. Les asques .en massuevpetits, de !~o x 10 fL,
accompagnés de nombreuses paraphyses, contiennent 4 ascospores fusoïdes
li 1( cellules fortement .constrictécs au niveau des cloisons ct arrondies aux
extrémités, hyalines puis brunes, qui mesurent 20 - Û. x 4,5 - 5 fL.

Nous avons observé des asques allongés, plus étroits à la' base, à
paroi épaissie au sommet, de !17 - 67 x 10 - 12,3 p:

Fig. 40 Fig, 41
Leptosphaeria saccliari Br. de H.
A. - Asques; B. - Ascospores

(sur feuille de Saccliarum officinarulll à Djibelor, Casamance)

Principes de lutte :

Cette maladie ~e limite aux feuilles de base en général et ne
présente pas de danger. Il faut maintenir les plantes vigoureuses afin
cl'en limi LeI' les affections.

LEPTOSPHAERULINA VIGNAE Teh. et Stout.

Cette espèce est inféodée aux Viqna; elle a été décrite aux Etats-Unis,
Nous l'avons observée sur Vigna sinensis au Sénégal, à Bambey, au mois
d'août 1961i. Elle était accompagnée du Phoma vignae Henn.

S)'mptômes sur Vigna sinensis :
Elle produit sur les feuilles des taches d'abord petites de 1 mm

rougeâtres puis elles s'agrandissent cl atteignent 3 - 13 x 2 - [) mm"
elles sont alors irrégulières, sans forme précise, grises ou beiges au centre,
entourées d'un liséré rouge à rouille. Les tissus nécrosés se couvrent
de nombreux petits points noirs répartis sur les deux .îaces, ils peuvent
sc détacher ct tomber en laissant la feuille percée ou dentelée sur les
bords selon la localisation des macules.

ROGER décrit des taches de plus grande taille pouvant atteindre
jusqu'à 4 cm de diamètre sur les Vif/na.
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Anatomie:
Les péri I.h èces sont enfoncés dans les tissus puis érumptents, brun

jaune à bruns, parfois pOUT'YlTS de soies il la pa rl.ie supérieure, percés
d'un ostiole proéminent brun sombre; ils mesurent !~o - 120 u: Les
asques, au nombre de 7 par périthèce, non fasciculés et non accompagnés
de paraphyses, sont en massue, courtemont pédicellés et mesurent
76 x 34 - 38 fL· Ils contiennent 8 ascospores d'abord hyalines puis brunes,
mûriformes, pourvues de 3 ~I 5 cloisons transversales et 3 à !~ longitudinales,
consl.rictées au niveau de la cloison médiane, entourées d 'u rie pellicu le
mucilagineuse de r ft d'épnisseur. elles mesurent ?g - 40 x TI - 18 fL et
occupent une disposition distique.

·Fig. 42

Leptosphaerulina uiqnae Teh. et Stout.
A. - Ascospores ; B. - Asque,

(SUl" feuille de Vif/na siuensis à Bambey),

Fig. 43

D'après HOGER, les périthèces mesurent 75 - 100 ft, les asques au
nombre de !l il 10 mesurent g5 x 25 ft ct contiennent 8 ascospores cie
30 -' /,0 X I? - 16 fL. Notre espèce correspond donc bien au Leptosphaerulina
vignae Teh. et Stout.

Sur les mêmes taches foliaires, nous avons également observé des
pycnides appartenant vraisemhlahlement au Plioma »iqnae Henn.· qUI
existe également sur gousses. Il n 'est pas impossible qu'il soit la forme
pycnide du Leplosphaerulina oiqnae Teh. et Stou t..

Biologie:

Les feuilles parasitées et couvertes de fructifications tombent sur le
sol où les conidies peuvent se conserver 5 à 6 ans et peuvent aussi
contaminer les gousses. A. partir de ces organes porteurs du champignon se
développe la maladie l'année suivante sous forme de foyers. restreints
constitués par quelques feuilles sur quelques plantes. Mais à partir d'eux.
le Cercospora fructifie et se multiplie. La dissémination est alors assurée
par la pluie qui lave les feuilles et décroche les conidies, par le ven 1.

et par les insectes qui les entraînent à de longues distances. Les premières
infections se produisent sur les feuilles de base, proches du sol, souillées
par la terre lors des pluies violentes. Après la récolte, le parasite' trouve
encore un l'clais sur les repousses. .

La germination des conidies s'effectue lorsqu'il pleut ou grâce :\
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ID rosée puis la pénétration est très peu influencée par les conditions
chrnatiques. Ces dernières n'interviennent que sur limportance du
développement de la maladie. C'est pourquoi la maladie des taches brunes
est présente même dans des régions sèches.

C'est le cas du Sénégal où le Cercospora personaia est présent tous
les ans mais provoque peu de dégâts en raison de la sécheresse relative.
Cependant, les années à hivernage très humide (1964) les taches sont
plus nombreuses mais jamais les dégâts sont importants.

Principes de lutte:

La lutte chimique par poudrage est efficace dans la mesure où la
poudre n'est pas lessivée par les pluies. D'après les essais du C.R.A. de.
Bambey, le mélange de soufre et de cuivre dans la proportion de 90 Kg.
de soufre micronisé et ro Kg. d'oxychlorure de cuivre est le plus efficace
et. le plus pratique. 11 est réalisé le matin de bonne heure afin de profiter
de la présence de la rosée pour fixer la poudre sur les feuilles. Malheu­
reusement cette pratique est peu réalisable au Sénégal en raison des pluies
fréquentes pendant l'hivernage si ce n'est sur des parcelles d'essai parti­
culièrement intéressantes.

On cherchera plutôt à limi ter l'extension de la maladie en diminuant
les sources d'infection. Pour cela, il faut brûler les fanes après la récolte
ou bien les enfouir immédiatement et profondément afin de supprimer
les -repousses et d'enterrer -le parasite. Puis une îumure équilibrée
suffisamment abondante est apportée pour assurer une bonne vigueur aux
plantes. Les désherbages réguliers déLruisent les plantes adventices et les
microclimats humides qu'elles créent pal' leur simple présence. Enfin,
étant donné que le Cercospora personaia est spécialisé à l'Arachide, la
pratique des rotations culturales est un moyen efficace pourIimiter l'exten­
sion de cette maladie.

Toutes ces techniques sont actuellement vulgarisées et même
appliquées pal' les exploitants si bien que la Cercosporiose de l'Arachide
au Sénégal n'est pns un problème car si les années pluvieuses favorisent
la maladie, elles augmentent encore plus les rendements.

JI . est intéressant cependant de noter qu'il existe des différences
variétales dans la résistance au CCl'COSP0l'(I. personala et la variété 28-206
mise au point et vulgarisée par le C.R.A. de Bambey est la plus tolérante
il l'heure actuelle.

LEVEILLULA TAUH.ICA (Lèv.) Arnaud

-Synonyme : El'ysiphe iaurica Lèv,

Forme conidienno : Oïdiopsis taurica (Lëv.) Snlm.

Cette espèce est tl l'origine de Il Blancs » sur de nombreuses plantes
potagères.

ROGER la signale sur Tomate, Aubergine, Pomme de terre, Piment,
Poivron, Artichaut, Dolichos Loblab, Ricin, Cotonnier, et dans de nom­
breuses régions à climat tempéré chaud el sec: Europe Méridionnle, Afrique
du Nord, Égypte, Moyen Orient, Indes, Java, Afrique Centrale, Madagascar.
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Nous l'avons observée au Sénégal sur Tomate locale, Aubergine sélec­
tionnéc, Aubergine locale et Tl'opaeolum (Capucine).

Symptômes SUl' Tomate:
Une poudre blanche apparaît SUl' les feuilles de base. en zones mal

délimitées qui jaunissent puis brunissent. La feuille jaunit entièrement et
se dessèche. Les tiges, les pétioles cl tout le feuillage peuvent être atteints,
les jeunes pousses et les bourgeons sont particu lièreinen 1, sensibles et. voient
leur développement freiné.

La poudre blanche est répartie aussi bien à la face supérieure qu'à la
face inférieure des feuilles. Ce blanc a été observé à Keur Massar.

Symptôm.es SUI' Aubergine:
La plante parasitée par Leoeillula taurica est de taille réduite, rabou­

grie, la couleur générale du feuillage est jaune.
A la face supérieure de la feuille, les premiers symptômes sont des

cloques proéminentes qui jaunissent très rapidement. Cependant seul le
limbe jaunit, les nervures, même les plus fines, restent vertes. A la Ince
inléricure, sous les cloques, apparaît un brunissement sous forme d'mie fille
mosaïque, puis des fructifications blanches en touffes arrondies se forment.
Ln feuille devient cassan le et a tendance à s'enrouler vers le bas.

Ce blanc a été observé dans le Cap-Vert, au km, 9 cL à Saugulkum.

8YlnplônlCs SUI' Capucine:
Le Leoeillula taurica n'a pas été signalé SUI' Tropacolurii en Urique

mais seulement à .l\'ladaga!"car par B011RlQUET et II Java par SCHWEIZER.

Il so forme sur la face su périeure des feuilles des taches jaunies clo­
quées. A la face inférieure, dans la concavité des cloques, une poudre blan­
che est visible.

Les feuilles atteintes par ce Blanc ont leur développement freiné, elles
se déforment, jaunissen t et sèchent.

Anatomie:

Les. couidiophores sortent des stomates, isolés ou pal' groupe de 2

à 3, ils sont. formés de 3-A ou 5 cellules, celle de hase est très allongée et
les deux cellules du sommet sont nettement différenciées et sont caractéris­
tiques de l'Oïdiopsis. La conidie supérieure possède une extrémité distale
pointue et une extrémité apicale tronquée. Par contre la conidie suivante
qui se développe après la chute de la première, possède deux extrémités
tronquées. 11 n'est pas rare de trouver celte deuxième conidie ébauchée
sous la première encore en place. L'Oïc1iopsis sc distingue de l'Ovulal'iopsis
par la présence de 2 sortes de conidies alors que ce dernier genre possède
une seule sorte de conidie.

Les dimensions des conidiophorcs cl des conidies varient selon les
hôtes. Les conidiophores mesurent 125-250 fL de long ct les conidies termi­
nales 45-78 x 12-?2 fL, les pèi-ithèoes sont hémisph ér-iques 200-225 x 100­
05 fL, les asques de 70-90 x 20-lt5 fL contiennent? ascospores de 30 0.37 x
20-?q fL. .

Sur Aubergine, nom ayons observé des conidies de Mi-tif) x ] 1 -20 fL.

Biologie:

La répartition géographique de cette espèce s'explique par ses exi­
gences xérophytes. En effet, il faut seulement une humidité de II? à 75 %
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pour permettre la germination des conidies et une température de 26°. Au
Sénégal ce blanc a été observé pendant. la saison sèche et chaude en avril,
mai, juin et dans des cultures non arrosées. Sur Tomate il a pris une
grande extension à Keur Massar, fin juin, en absence d'arrosage alors qu'il
n'était pas visible dans d'autres .nnratchnges irrigués régulièrement,

Fig. ,~5

o

c

Fig. 44. - Oidiopsis tauriea (Lèv.), Salm,

A. - Couidiophore et mycélium sortant par un stornafe j B. - Extrémités de conidie­
l'hol'es j C. " Conidies.

(sur feuille de Tropaeolum maius - Cap-Vert).

Après germination de la conidie, le mycélium forme un apprcssorium
par lequel il pénètre dans les tissue. Puis le mycélium sort par les stomates
suivi par les conidiophores, Les périthèces apparaissent plus tard dans le
mycélium externe sous forme de petites boules noires.
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Principes de latte:
Au Sénégal Leoeillula luurica n'est pas dangereux car il ne se déve­

loppe qu'à la fin de la saison sèche et chaude c'est-à-dire à la fin de la
saison maraîchère. Il n'y a donc pas lieu d'envisager des traitements dans
les conditions actuelles de culture. Cependant l'utilisation de variétés tar­
dives de Tomate peut permettre Jill développement abondant de ce parasite
qui compromettrait la dernière récolte. Dans ce cas un traitement est envi­
sageable dans la mesure où il est économiquement rentable.

Les produits soufrés sont peu actifs en raison de la localisation endo­
phyte du parasite et il est conseillé plutôt d'utiliser des produits cupriques.
Seule Ia culture intensive de la Tomate doit pouvoir supporter les frais d'un
tel traitement. L'Aubergine sélectionnée arrive en fin de cycle végétatif à
l'époque de l'apparition du Blaue ct l'Aubergine locale perd de toute façon
ses feuilles qui repoussent ensuite pendant l'hivernage, ces deux plantes
ne justifient pas de traitement. .

MYCOSPHAERELLA ARACHIDJCOLA Jenk.

Forme conidienne : Cercospora orachùlicola Hori.

Cette espèce, souvent confondue avec le Cercospora personaia, .est
parasite seulement de l'AI'Qchis hypogea, en Afrique du Sud, aux Indes au
Japon, à Formose, à Sac-Paulo, aux Etats-Unis, au Sénégal.

Elle provoque la formation de taches foliaires, qui débutent pal' un
petit point jaunâtre, devenant brun noir à noir, à la face supérieure ct plus
claire à la face inférieure, elles ont 8 11 10 mm de diamètre, confluent et
s'entourent d'un halo jaunâtre.

Le mycélium inter et intracellulaire peut devenir externe, il donne
naissance à des fructifications à la face supérieure des feuilles.

Les conidiophores sont localisés sur I'épiphyllc, .sur des stromas de
25-100 f.L de diamètre, brun noir; ils sont groupés en touffes denses, brun
olive pale, pourvus de 0 li ::\ cloisons, genouillés, non ramifiés, ils mesurent
~5-lt5 x 3-5 p: Les conidies sont hyalines 11 olive pâle, peu ou très courbes,
pourvues de3 à 12 cloisons, base arrondie à tronquée, extrémité effilée, elles
mesurent 35-110 x 3-5 f.L. .'

Les principes de lutte préconisés conLre le Cercosporo personaia lui
sont applicables.

l\lYCOSPHAEHELLA BERKELEY! Jenk.

Forme conidienne : Cercospora personaia (H. et C.) Ell. ct Ev.
Le Cercospora personaia (B. et C.) EU. et Ev. agent de la maladie

des taches brunes de l'Arach ide est connu dans de nombreux pays où les
Arachides se développent: Amédquc' du Nord, Amérique du Sud, Inde,
Chine, Afrique, etc ... Il est spécialisé au genre Arachis et cité sur Arachis
hypogea, A. qlabrata, A. marqiruüa, A. villosa, A. iuberosa. Il a été cité
par erreur sur Cassia.

n est très fréquent au Sénégal et a été particulièrement abondant
pendant l'hivernage très humide de IgM.
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Symptômes:

n provoque l'apparition de taches brunes SUI' les feuilles de base
en premier. Les taches sont nombreuses, 1 à 12 ou plus par feuille, circu­
laires, bien délimitées, larges de 1 à 3 mm. puis de 5 à 7 mm. jaunes
au départ et brunes il brun foncé par la suite, elles confluent assez
rapidement ct occupent une grande proportion du limbe. Des points noirs.
représentant les fructifications se forment sur les deux faces mais surtout
hypoplrylles ce qui permet de différencier le Cercospora personaia du
Cercospora arachidicola puisque ce dernier porte les conidiophores épi­
phylles. Les tiges, pétioles et stipules aussi sont parasités et présentent des
taches ovalaires allongées.

Anatomie:
Le mycélium légèrement brunâtre est intercellulaire, il émet quel­

quefois des suçoirs tt l'intérieur des cellules. Il sc rassemble en amas stro­
mntiques sous-épidermiques qui émergent" tl l'extérieur par rupture de
l'épiderme.

Les stromas sont souvent volumineux, hémisphériques, proéminents
et parfois rangés en cercles coucentriques. Les conidiophores sont courts,
épais, bruns tl brun rouge, droits à peu courbes, p·3U cloisonnés ou
seulement à la base, non ramifiés, réunis en touffes denses; ils mesurent
1'.1 - 80 x 3,5 - 8,1 fL· Les conidies sont brun olive pâle, cylindriques
arrondies aux deux extrémités, droites à peu courbes, pourvues de 1 ~l 8
cloisons, elles mesurent 20 - 70 x 5 - 7,5 fL. .

Fig. 47. - Tache vue à la loupe.

Fig. 49 - Conidies.Fig. 48. - Fructification

Foüolcs at.tnquéos

Cercospora personata (13. et c.) EU. et Ev.

MYCOSPHAERELLA CRUENTA (Sace.) Lath.

Forme conidienne : Cercospora cruenia Sace.

Cette espèce a pour synonymes : Cercosporti phoscolol'um Cooke,
Cercospora oiqnae E. et E., Cercosporti lussoniensis Sacc., Cercospora
phoseoii Deum el. Barth. Elle est connue sur de nombreuses Légumineuses:
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Glycine max,' les Phaseolus, les Vigna, en Amérique, à Madagascar. en
Orient, aux Indes, Ceylan, Philippines, Chine, ex-Indoehine.

NOlis l'avons observée sur YirJ1W sinensis à Kotiari dans le Sénégai
oriental, à Hann, à Bambey, à Séfa et sur Phaseolus luuaius à Bumbey.

Symptômes SUl' Vigna sinensis :

Elle attaque les feuilles en produisant des taches diffuses, plus ou
moins circulaires, d'aspeel huileux au début, verdâtre à jaunâtre ou brun
rouge à rouge sang, quelquefois grises au centre el entourées de gris sombre;
leur diamètre varie de 4 à 10 mm. Les Iructiûcations apparaissent vert
olive à la face inférieure surtout.

Symptômes sur Pbaseolus luruüus :

Ce Cercospora forme des taches diffuses, anguleuse!', délimitées par
les nervures, peu visihles, vert. sombre à la face supérieure et brunes à
la face inférieure lorsque les fructiflcations apparaissent.

Anatomie:
Les conidlophores naissent sur des stromas émergeant. des stomate'>,

ils sont. groupés, hyalins à brun olive, droits ou peu sinueux, géniculés.
pourvus de 0 à 2 cloisons, à extrémité souvent. conique et mesurent
10 - 75 x 2,5 - 5 p,. Ils portent des conidies olive pâle ~I brun olive,
cylindrique!', droites ou peu courbes, à base conique, mesurant
25 - 150 x 2 - 5 iL.

Nous avons observé les dimensions suivantes sur Viqn« sinensis :
conidiophores 9 - 68 x -2,5 - ;) p" conidies 29 - II2 x 2,5 - 4,5 u,

Sur les feuilles tombées sur le sol apparaissent plus tard des points
noirs dans les tissus, ce sont les périthèces. Ils sont petits, globuleux ou
ovoïdes de 5~~ - 70 'x. 7 - 10 p: Les ascosporcs, en disposition distique,
hyalines, composées de 2 cellules inégales mesurent Il - 19,2 x 3,5 f1
(lu\1'HAi\I) .

Principes de lutte :
Sur le Niébé, les dégâts sont difficiles à évaluer mais de très nom­

l'l'euses feuilles sont. tachées ou tombent, réduisant l'activité photosynt.hé-
tique de la plante. .

Cette espèce est aussi Iréquente que le Cercospora canescensEll. et
Mart. Les moyens de lutte sont limités car la culture extensive et peu
rémunératrice du Niébé ne Iacilite pas les trnitements chimiques. Il n'y a
que la recherche de variétés tolérantes ou résistan les qui soit l'en La ble.
Il faudrait envisager une résistance II ln fois au Cercospora craenia, au
Cercospora canescens ct à l' Uromvces apperuliculatus, les trois parnsltes
pouvant êt.re les plus dangereux. .

MYCO~pnAERELLA MANIHOTJS (Syd.) Sacco

Forme conidicnnc : Cercospora henninqsii Allesch.

Ce parasite du Manioc a de nombreux synonymes car il a été décri t.
par plusieurs auteurs II la fois et. en différents endroits: Cercospora cassavac
EH. et Ev., Cercospora nuuiihoiis P. Henn., Cercospora ecorce Patch..
Seploglocum nuuiihoiis Zimm., Helminihosporinni manihoiis Ilangel.
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Cette espèce est inféodée uniquement au genre Manihol : Monihot
glaziovii ,l\fuell. M. nuuiiliol (L.), Cochrell, M. utilissima Po hl. Elle est
citée dans toutes les régions où se développe le Manioc: Etats-Unis, Brésil,
Colombie, Costa Rica, Panama, Saint-Domingue, Trinidnd, Barbados, Porto
Rico, Uganda, Sierra Leone, Ghana, Congo-Léopoldville, Tanganyika,
Ceylan, Philippines, Formose, Chine, Madagascar, Extrême-Orient.
Antilles.

D'après Cmn-», les Manihol sp. hébergent seulement quatre espèces
de Cercospora : Cercospora hennirujsii Allesch. Cercospora »icoeoe Muller
et Chu pp, Cercospora nianiliobae Viegas, Cercospora caribueo. Chupp et
Ciferri.

Au Sénégal, nous avons observé sur le Manioc, le Cercospora
hennitujsii à Sangalkam fin mai 196/1 puis dans la région de
Kaolack fin septembre et en Casamance en octobre ct le Cercospora caribae«
(voir étude de cette espèce)

Symptômes:

La maladie se manifeste seulement sur les feuilles pal' l'apparition
de taches arrondies hien délimitées, de 3 ~l 6 mm., puis de 10-20 mm.
de diamètre, d'abord verdâtres puis brun à brun grisâtre, entourées d'un
fin liséré marron rougeâtre puis d'un halo chlorotique finement mosaïqué
de jaune et de vert. A la face inférieure, elles deviennent grisâtres quand
elles sc couvrent de fructifications.

Cet aspect varie en fonction des conditions climatiques et des variétés
de 1'hôte et peut être modifié par la présence d'autres espèces de champi­
gnons (Stcmphylium sp. en particulier).

Les tissus nécrosés peuvent tomber et la feuille resté perforée.

Il n'est pas rare que le Cercospore henningsii soit accompagné du
Colletotrichum maniiiotis Henn.; clans cc cas, les macules ont un faciès
différent. Quelquefois la tache de Cercospora est entourée par celle
d'Anthracnose, L'ensemble de la plage nécrosée sc présente ainsi: au
centre, -In tache cie Cercospora apparaît brun grisâtre bien délimitée par
son fin liséré brun rougeâtre', une zoncrnnrron à contours irréguliers et
sinueux J'entoure totalement ou partiellement car elle se développe en
vagues successives dont les bords sont marqués par des lisérés marrons
légèrement plus foncés que la teinte marron générale. .

D'autres fois des grandes taches de 3-30 mm. de diamètre à contour"
sinueux, marron. zonées, se forment peu nombreuses à raison de 1 ou
2 par foliole. Elles portent les fructifications de Cercospor« à la face
inférieure surtout ct celles de Collelotriciuuri à la face supérieure ct
inférieure. Cette dernière description ressemble à celle de GlmsQUIEH.E ct
Ih:NHAHD au Congo-Léopoldvilte (Ro(JEH).

Anatomie:

Sur les tnchcs, surtout à la face inférieure, des petits points noirs
apparnissent, ce sont les fructifications conidiennes de la forme Cercospora.

Les oonidiophores naissent sur des stromas petits, globuleux,. noirs.
de 20 à flO fL de diamètre, en touffes serrées. l ls sont brun olive pâle,
de teinte uniforme, de largeur constante, pourvus de 0 à 5 cloisons, non
rurnifiés, genouillés vers l'extrémité apicale, à sommet arrondi portant

.des cicatrices d'insertion de conidies, droits ou presque, ils mesurent
10 - 100 x 3,5 u:
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Les conidies sont cylindriques, olive pâle, arrondies aux deux
extrémités, parfois à base faiblement conique, droites il courbes, pourvues
de 2 à 9 cloisons, elles mesurent 30 - 85 x !J - 7 fJ"·

Nous avons observé les dimensions suivantes: les conidies pourvues
de 1 à 7 cloisons (1 il I, en majorité) mesurent 18 - 98 x 2,7 - 6,8 !.L
lorsque le Cercospora est seul présent sur les taches ct 16 - 72 x 4,5 - 7 fJ.
SUI' les grandes taches zonées où il est en mélange avec Colletctrichnm:
les conidiophores mesurent 1 r - go x 3,4 - 6,7 fL.

Le stade périthécial du Cercospora henniiujsii n'est pas connu avec
certitude, il semble qu'il appartienne à un M)'cosp/wcl'clla et plus spécia­
ment au M)'cosphacl'clla manihotis décrit pal' GUESQUIEIŒ ct HENHA HD en
1924 mais ces relations ne sont pas sûres car plusieurs formes périthéclules
ont été décrites comme accompagnant le Cercospora hennitujsii, D'après
ces auteurs, les périthèces mesurcnt jjo-r 10 fL et contiennent des -asques
en massue, irréguliers, de 60 à 70 fL de long. Les ascospores composées
de deux cellules inégales, l'Cil ferment chacune une gouttelette huileuse el
ont pour dimensions 21 x 6,6 fL. -

Fig. 50. - Tache sm lobe f.oliaire

Conidres,

Fig. 51. - Fructification.

Fig. 5:!. - Cercospora henninqsii Allesch,

Biologie:
La dissémination dos conidies est assurée lJ:lT le vent et par la pl uie.

L'infection n'a lieu qu'aux époques de très Iortes humidité. D'après
CUEVAUGEON, les conidies ne germent bien qu'en présence d'pau liquide;
cependant, la présence de suc de .Icuilles de Manioc augmente le pour­
.centagc de cellules germées pour chaque conidie. Les fortes températures
conditionnent une bonne genuinaLion (optimum !JOO), mais la croissance
(;u tube germinatif est optimum it'28"30o et en présence d'cau liquide.
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Dégâts el moyens de lutte :
Les taches apparaissent en premier sur les feuilles de base ou sur

les plantes affaiblies, mais affectent rarement l'ensemble du feuillage. Les
feuilles malades jaunissent cl tombent sans qu'il sail possible de déterminer
lmfluence de cette chule sur la formation des racines.

Au Sénégal, cette maladie ne présente pas de danger grave. Il faut
éviter de laisser souffrir les plantes afin de limit.er leur réceptivité. Un
traitement. chimique au sulfate de cuivre à l % inhibe la germination
des conidies (CUEVAUGEON).

NEOCOSMOSPORA VASINFECTA var. TRACHElPHlLA E.F. Smith.

Synonyme: Nectriell« iracheiphila E F. Smith.
Cette espèce est polyphage; d'après MOREAU (C. et ,M.), elle est

hébergée par A lbizzia [nlibrissim; Cajanus indiens, Caruioalia ensijormis,
Cossia obtusifolia, Cicer orieiiruun; Crotolaria juneea, Cucurbite maxima,
Cossypium herbaceurri, G. borbtulense, Hibiscns eseulcntus, Piper mcthys­
ileum, D'autre part, CIIEVAUGEON la signale sur Agrumes, au collet. en
tant que parasite secondaire du pourridié.

Elle est connue aux Etats-Unis, Chili, Moyenne Asie, Inde, ex-Indo­
chine, Japon: îles Fidji, Congo-Léopoldvillc, Sierra Leone.

Nous l'avons observée au Sénégal, à. Bambey, sur Viqn« sinensis
(Niéhé) ; elle est à l'origine d'un chancre du collet ct d'un jaunissement.
suivi d'un flétrissement de la plante.

Symptômes:

La base du pivot apparaît éclatée, profondément crevassée ct brune.
En coupe, les vaisseaux du bois sont brun roux à grenat.

SUI' les racines, des taches nécrotiques noires se forment très tôt
et représentent les points de pénétration du parasite.

Dans le cas présent du Niébé récolté à Bambey, nous avons réalisé
14 isolements au niveau des racines ct. au niveau du pivot dans le cortex
el dans le cylindre central. Le tableau suivant rassemble les résultats.

1

- -
FB.EQUENCE DES ISOLEMENTS

NIVEAU D'ISOLEMENT NEOCOSi\IOSl'ORA . FusAHIU!Il HOSETJII1

VASINFECTA

Racine 3/6 2/6

Pivot. {Codex 3/ft l/ft
Cylindre cen lrul li/ li o/li

TOTAL 1O/1!1 3/1ft

Le Neocosmospora vasinfecla se révèle donc comme l'agent causal
du chancre du collet et du flétrissement du Niébé.
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Anatomie:

Sur les racines et en culture pure le mycélium donne naissance 1
des périthèces à paroi celluleuse rose vermillon. Ils sont posés sur les
tissus, sans ordre, sphériques II ovoïdes. Ils présentent un ostiole rond
situé au sommet d'une papille saillante brun rose.

Cultivé sur milieu PDA (pomme de terre 200 g, saccharose IO g,
gélose 20 g. par litre d'eau) II 30-31° à la lumière du jour, II l'ombre,
cette espèce présente les caractères suivants : les périthèces mesurent ?9fi- .
1130 f-t de hauteur et 215-365 f-t de largeur, les asques bruns et cylindriques
ont 75 f-t de longueur en moyenne et sont accompagnés. de paraphyses
articulées; les ascopores au nombre de 8 par asque sont sphériques à

ellipsoïdes, unicellulaires, brun pâle, leur paroi est épaisse, brune cl
grossiêrement verruqueuse.

S~nTH en 1899 a isolé sur le Cotonnier une forme conidienne du
type Fusariurn oxyspol'um f. »asirdecturr: en même temps que le Neocos­
mosporo.» il en déduit que cet ascomycète est la forme parfaite de l'agent
du flétrissement du Cotonnier. Plusieurs auteurs onl montré ensuite qu'il
n'y avait aucune relation entre ces deux espèces (BUTLER 1910, \VOLLEN­
WEDER 1931, Cl. et M. MOItEAU 1950).

D'après Cl. el. M. !\JOHEAU, le Ncocosmospora. vasinfecta Smith forme
aussi des microcouidies et des chlamydospores. Les premières naissent sur
des ramifications courtes el. grêles du mycélium, elles restent groupées com­
me chez les Cephalosporium; elles sont hyalines, elliptiques, droites ou
légèrement courbes, en général unicellulaires, elles mesurent 4 - 18
x 2 - 5 f-t.

Les chlamydospores sont arrondies, ovales à pirj lorrnes, termi­
nales ou intercalaires, parfois en chaînes, d'abord hyalines puis brun
Ioncé, elles mesurent 9 - Iii x 6 - 13 IL. Elles sont différentes de celles du
Fusarùuri oxysp0l'um j. »asiniccturn,

Fig. 53.

r ~OIJ

10
B

Fig. 54.

Neocosmosbora oasinjecta var tracheiphila E.F. Sm.
A. - Périthèces; B. - Asques jeunes et âgés; C. - Ascospores,

(sur collet de Vigl/C1 sinensis ;\ Bambcy),
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Biologie:
Selon KHAUSE, les périthèces se développent sous une faible luminosité

en 17 jours à 3r ° 5,30 jours à 28° 5 ct li3 jours à 22° 5.

NISIKADO et. YAlIIAUTI ont montré que les températures cardinales de
germination des ascospores sont 10 à 15° - 35° - 38°, celle du développement
mycélien de 10° - 30° - /too, celles de formation des conidies IO

O
- 24 à

~9° - 38° et celles de formation des périthèces de 10 à 15° - 27° - 32 à 35°.
Il existe d'autre part trois variétés : le N. »asinjecia var. tracheiphila

sur Yigna sinensis, le N. »asinjecia var. nioea sur Ciirullus vulgaris et le
N. va.sinfecta var. sesami sur SesOlHUlH orientale.

Principes de luite:

Cette maladie est peu importante actuellement, elle ne nécessite pas
de lutte. 11 suffit d'arracher et de détruire les quelques plantes atteintes.

OPHIOBOLUS HETEROSTROPHUS Drech.

Forme conidienne : Ilelminihoeporium nw)'dis Nisik. et l\liyake.

Parasite du Maïs, cc champignon peut. se développer sur le Téosinte.
iBeansi htxurians) le Riz, la Canne à sucre, le Sorgho. Il esl ubiquiste et cité
en Europe, en Amérique, en Afrique, en Chine, en Indoohine. au Japon.
[lUX Philippi nes (ROGER).

Nous l'avons observé au Sénégal sur le Maïs, dam ie Cap-Vert el en
Casamance, à Sefa en novembre 1gl3li.

S-ymptôrnes:
Cette maladie sc caractérise par deux types de taches foliaires <lU i se

manifestent dans des conditions identiques.
Les premières taches sont petites, ? puis 20 mm, d'abord ovales puis

linéaires car elles s'allongent entre les nervures; leur couleur est, au départ,
ocre orange puis le centre de la tache s'éclaircit ct devient beige à gris sale
tandis que la périphérie ou les extrémités deviennent. ocre foncé. Elles con­
fluent plus ou moins formant des macules longues de lio à 60 mm. Tout le
limbe peut être envahi, la feuille sc dessèche.et brunit..

Les secondes taches sont grandes, blanches à gris sale et se couvrent
d'une poussière brun olive à noire. Elles sont délimitées aux extrémités par
un fin liséré ocre et dans leur longueur par les nervures mais peuvent les
franchir successivement; elles mesurent. 5 - 10 X 1 - 2 cm.

Elles sc localisent II la base de la feuille près de la galne ou bien dans hl
partie médiane de part et d'autrc de la nervure principale; la feuille uf'laiblie
à ce niveau se casse ct pend. Les taches peuvent aussi sc former SUl' les
spathes des épis cl sur les galnes des feuilles ct occasionner une pourriture
des épis femelles.

Anatomie:
. Sur les petites taches orangées, les fructifications sont rares mais très

abondantes sur les grandes taches blanches. Les conidiophores sortent par
groupe de ? à 3 par les "tomates, ils sont genouillés, brun olive, mesurent
go - 230 X 5 - 7 fL, ils portent des conidies olivacé clair, pourvues de 5 à 10
cloisons, mesurant 30 - u5 X 10 - 17 fL (ROGEU).

La forme sexuée Gphiobolns heterostrophus donne naissance à des péri­
tlièccs noirs ellipsoïdes globuleux surmontés d'un hec, mesurant lioo il 600 {.1.
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sur tloo fL de haut. Les asques nombreux sont courtemont stipulés, subcylin
chiques, arrondis au sommet et. mesurent 160 - 180 x 24 - 38 fL 14 - 38 fL,
ils contiennent tl ascospores filiformes, en hélice, composées cl 'un dizaine de
cellules colorées, mesurant 136 - 340 x 6 - 7 fL (Dnucasr.nn). "

Fig. Si. - Conidiophores Fig. 58. --- Gel"lllill:ltioll.

Fig. 56. - Portion de feuille atteinte.
l lelminihosporium mardis Nisik. et" Miyakc.

Biologie:
Les Jeux types de taches correspondraient. il deux races biologiques

selon Ur.r.srnur-, non distinguables morphologiquement. ROGEI\ a observé
au Tonkin, des différences dans les dimensions des conidies des deux taches,
le!'> conidies les plus grandes correspondant aux petites taches orangées.
Nous avons observé aussi de telles différences au Sénégal mais nos conidies
sont en général toutes un peu plus allongées el. plus étroite" que celle"
décrites par ROGER. Le lnhlcau suivant. met en comparaison les tailles des
conidies observées au Tonkin par ROGER ct nos conidies récoltées au
Sénégal.

Origine Grande tache blanche Petite tache orangée

Tonkin ........ 70,7 - 110,2 x 16,6 - 17,7 78,9 - nt.,? x 15 - 20,4

Sénégal ••••• w •• 67,0 - lib,o x 12,3 - 16,7 85,0 - 132,0 x ] 3,6-- 19,0

Les températures cardinales cle croissance sont. 10" - 30" - 35°, celles
de production des conidies de 15° -- 23°, celles cle formation des périthèces
2Ro -- 27° - 30°. D'aut.re part, NISIKADO a montré que la taille des conidies
varie en fonction de la température au moment de leur formation.

Les spores hivernent clans le sol ct infectent les jeunes plants de maïs
Puis les épis sont contaminés à partir des conidies formées sur les feuilles.
Le mycélium pénètre à travers les spathes et atteint les grains peu cIe temps
après la pollinisutlon.t il y pénètre et se loge au voisinage clu péricarpe. De
nombreuses espèces fongiques saprophytes se développent SUl' les tissus
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nécrosés des taches, cc sont surtout des Alierruiria, des Stemph)'lium et le
Curuularia lunaia (Wakk.) Boed.

Principes de lutte:

Cette maladie est peu importante, les feuilles cIe base sont souvent
Jes seules atteintes. Il peut arriver que l'ensemble du feuillage soit envahi de
Isçon précoce compromettant la formation des grains.

On peut conseiller la désinfection des graines, avant le semis, par pou­
drage avec un produit organo-mercuriqueet le ramassage suivi cIu brûlage
des fanes après la récolte.

PHYSALOSPORA RI-IODINA (Berk et Curt.) Cke.

Forme pycnide : Diplodia ruüolensis Evans.

Parasite très polyphage, ROGER le signale sur les Agrumes, Mangous­
tan ier, Maïs, Cucurbitacées, Manguier, Albizzia, Patate, Théier, Hevea,
Camphrier, Greoillea, Cacaoyer. Hibiscus, Avocatier, Guayule, etc ...

C'est certainement sur le" Citrus qu'il est le plus important et c'est
sur eux qu'il a été observé au Sénégal. JI est à l'origine de plusieurs affec­
tions sur toutes les parties des arbres . décomposition sèche des racines,
pourriture du collet, maladie des écorces du collet, nécrose des rameaux,
pourriture des rameaux fructifiés ct des, fruits, pourriture noire des fruits.

II est très répandu dans tous les pays chauds: Afrique du Sud, Algérie,
Philippines, Indes, Chine, Japon, Java, Australie, Amérique du Nord el.
cIu Sud, Antilles, Israël et pays méditerranéens.

Symptômes:

SUI' racine les infections sont peu visibles mais elles ont pour consé­
quence le Ilétrissement du feuillage sur les quelques branches correspon­
dant aux racines malades. Les l'euilles tombent et l'écorce de la base du
tronc devient humide puis elle se dessèche et se craquele. Les tissus sous­
[acents deviennent brun clair.

Sur les troncs la maladie se manifeste par des crevasses de petite taille,
dans l'écorce, desquelles s'écoule une gomme jaunâtre. A l'intérieur l'écorce
brunit puis noircit et se dessèche mais moins rapidement que le bois qui
est le premier atteint.

Lorsque le parasite envahit les jeunes plants en pépinière, le collet
se rétrécit. Sur les arbres adultes, les crevasses sont à l'origine d'un jaunis­
sement du l'euiIIage puis de sa chute parfois localisé sur quelques branches
ou le plus souvent généralisé ü tou t l'arbre. Ces symptômes ont été observés
à Noflayc, à M'Bore, à Séhikotane et aboutissent au dépérissement de l'ar­
bre au bout de 2 à 3 ans, la dernière année tout le feuillage jaunit d'un
coup, flétrit et tombe.

La nécrose des extrémités est certainement. la plus fréquente dans
toutes les plantations du pays. Un brunissement en zone diffuse apparaît
sur les jeunes rameaux, l'écorce se plisse puis se craquele. Le brunissemen t
descend le long du rameau ct atteint les branches plus grosses pour envahir
enfin la branche chnrpen tière. Les feuilles attenan tes aux parties brunes
jaunissent, s'enroulent, se dessèchent et tombent. Lesrnmeaux apparaissent
effeuillés el parfois des branches entières sont dénudées.
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Des écoulements de gomme sont fréquents sur les petites branches.
Les rameaux fructifiés sont aussi susceptibles d'être parasités, les fleurs
avortent, se dessèchent cl. si le fruit est formé, il se déshydrate, sa croissance
s'arrête et il se momifie en place.

Le brunissement débute le plus souvent sur les extrémités des rameaux
mais peut atteindre directement les plus grosses branches.

Enfin les fruits peuvent être atteints par le Diplotlia ruüolensis mais
nous ne l'avons pas observé au Sénégal. Une zone translucide d'~spect

humide apparaît autour du pédoncule puis elle prend une teinte grise; en
profondeur l'écorce et la pulpe se ramollissent et deviennent grises. Au
dernier stade le fruit sc dessèche pt se momifie. Dans le cas d'infection
latente du fruit, le champignon se développe après la récolte cl provoque
sa pourriture.

Anatomie:
Les pycnidcs du Diploâia se forment fréquemment sur les rameaux,

elles sont à l'intérieur dutissu puis deviennent érumptentes à maturité, elles
mesurent. 150 à 180 Il, de diamètre.

Elles contiennent des spores elliptiques arrondies aux extrémités,
bicellulaires, un peu constrietées au niveau de la cloison, brun sombre, qui
mesurent 20-33 x JO-18 f.L et couramment 2!J-28 x 12-15 p: Nous avons
observé les tailles suivantes : 2/1,5-27,8 x 14,11 - 15,6 p:

Les périthètes petits et globuleux noirs percés d'un ostiole proémi­
nent mesurent 250 - 300 p: Ils contiennent. des asques de go à 120 ,l, enfer­
mant 8 spores de 2!J-/12 x 7-17 f.L (STEVENS).

Biologie:

Les températures cardinales sont 'de 6°5 - 27° - 36°5 el. lui permettent
de se développer ~l tout moment au Sénégal.

Cependant les blessures du système racinaire, l'affaiblissement des
arbres par une mauvaise alimentation favorisent son installation el. son
développement. .

Les carences en azote disposent les arbres à son parasitisme.

Principes de lutte :

. Le maintien de la bonne vigueur des arbres est prépondérant dans la
lutte contre le Ph)'salospom rhodirui pour cela une fumure minérale équi­
librée et organique sont indispensables. Les terrains inondables, lourds,
asphyxiants, mal drainés, salés sont à prohiber.

Il faut veiller à éliminer les termites et les nématodes ct éviter le
contact de l'eau d'irrigation avec le tronc.

Dans le cas de crevasses ou de chancres sur les tronos il faut exciser
les écorces brunes jusqu'à l'apparition des tissus sains, puis désinfecter la
plaie avec un sel de cuivre ou du goudron et la fermer par un mastic an ti­
septique.

Les rameaux nécrosés seront coupés bien au-dessous de la zone brune
et dans le cas de section de grosses branches, celle-ci se fera avec un objet
trés tranchant et propre, de façon nette. Le coupe-coupe est à proscrire car
il occasionne la formation de copeau'( et la plaie de coupe n'est pas nette.
L'emploi du goudron ou mastic à greffer sur les plaies de taille est indis­
pensable afin d'éviter la pénétration du parasite.
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Enfin, apr?s le nettoyage des crevasses du tronc et un élagage des
rameaux nécroses, tOIlS les débris de bois seront ramassés ct. brûlés. Une
pulvérisation préventive de sels de cuivre pourra utilement se faire.

La bouillie bordelaise à 0,6 % ou l'oxychlorure de cuivre additionné
dr 1 % d'huile blanche sont les plus efficaces.

PHYSALOSPORA TUCUMANENSIS Peg.

Forme conidienne: Collclolrichiuvi [alcatum Wcnt.

Cette espèce est l'agent de la cc morve l'ouge» de la Canne à sucre.. Elle
est inféodée au genre Sacchanuii .: elle a cependant été signalée sur Sorgho.

Elle est répandue dans tous les pays de culture de la Canne: Indes,
Chine, ex-Indochine, Java, Ph ilippines, Australie, Hawaï, Extrême-Orient.
Afrique Centrale ct du Sud, Antilles, Etals-Unis, Amérique du Sud.

Au Sénégal, nous I'nvons observée sur des feuilles de Canne à sucre
plantée autour des cases aux alentours de Ziguinchor en Casamance au mois
de novembre Ig6li. Nous n'avons pas vu les symptômes typiques de la
morve rouge, mais la présence de ce parasite sur les feuilles laisse prévoir
des manifestation éventuelles plus graves dans les cultures rationnelles et
intensives.

Symplômes:

Sa manifestation la. plus grave a lieu sur les tiges; elle provoque
ensuite un jaunissement suivi d'un dessèchement des feuilles du sommet
qui débute par le bord des limbes.

En coupe longitudinale des chaumes, on aperçoit dans les parenchy­
mes des entrenœuds des teintes rougeâtres accompagnant la présence de
plaques blanches ou jaune pâle au centre, formées par le mycélium, el­
entourées d'un liséré rouge carminé. Puis tous les tissus deviennent rou­
geâtres, les vaisseaux brunissent el- noircissent et enfin tout l'intérieur du
chaume devient noir et la plante sèche; l'extérieur sclérifié de la Lige reste
indemne.

Le parasite peut envahir le rhizome et passer dans les rejets qui sont
alors contaminés.

JInalomie:

Les ucervu les se forment de façon tardive, plutôt pendant les périodes
sèches, dans le" crevasses des tiges ou sur la face inférieure des feuilles de part
et d'autre de la nervure principale. C'est ce faciès que nous avons observé.
Le long de l'axe de la feuille des zones décolorées se couvrent de lignes paral­
lèles aux nervures, formées de files de tirets noirs placés bout ù bout, d'aspect
soyeux, ce sont les ncervules. Ils sonthérissés de soies dressées, cloisonnées,
brun noir, plus ptdes au sommet, de roo - soo x li f-t. Les con idies isont
hyalines, allongées, régulièrement arquées ct arrondies aux extrémités:
elles mesurent 25 - 30 x 5 f-t. Nous avons observé les dimensions suivantes
22 - 3A x 3 - 5,6 IL. Elles SGIII. portées pal' des stérigrnates courts, trapus,
ovoïdes, hyalins ou brunâtres de 20 x 8 f-t.

Les périthèces mesurent 85 - 120 x lOO - 260 f-t; ils sont inclus dans
les tissus el seuls les ostioles sortent. Les asques en massue de 70 - go x
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.}3 - 18 fJ-, à paroi épaissie au somme(~ sont accompagnés. de no~b:'eli8es
paraphyses simples. Les ascospores sont incolores, unicellulaires, elliptlques,
ovales ou fusoïdes, droites elles mesurent 12,5 x 5 - II,1 fJ-.

B

Fig. CU
o

o

Fig. 5~

Colletotrichum [alcatum, Went,
A. - Soies; B. - Conidies.

(sur ieuille de Saccharum officillarulII en Casamance).
, ,

Biologie:

Le parasite est transmis surtout par les rejets contaminés, par le sol
el. par les caux d'irrigation. Les conidies seraient capables de se conserver
4 à û mois dans une terre en friche

Cependant il peut pénétrer directement dans les tiges au niveau des
tissus jeunes et tendres des nœuds principalement. Les très jeunes plants et
ceux âgés sont protégés respectivement par les gaines et par les tissus super­
ficiels solérifiés. La pénétration est Iacilitée par les trous cl'entrée cl 'insectes
dans les chaumes et gênée par la vigueur des' plantes. .

La croissance du champignon est optimum à 30° " 3:>.° 5, faible à 15°
et nulle à 10°.

Certains auteurs ont reconnunlusieurs races différentes par leurs
caractères morphologiques ct leur pouvoir pa thogène.

Principes de lutte:
La morve rouge est en général-grave mais au Sénégal actuellement

elle ne semble pas importante. Cependant, sa présence est dangereuse dam.
la mesure oit la culture de la Canne sera développée. Il faut donc prendre
des précautions lors de l'installation de nouvelles plantations.

Le sol doit être Irais, sain, aéré; il faut éviter les sols de bas fonds,
humides, asphyxiants, inondés. Une irrigation doit être prévue pour la
saison sèche ainsi qu'un drainage efficace.

L'infection a généralement lieu' par les blessures de la section de la
bouture ou par les insectes. Les.hou tures seront choisies dans les cultures. sai-
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nes et triées, toutes celles présentant des taches et des stries rouges seront
éliminées. Elles seront toutes désinfectées obligatoirement avant plantation
par trempage pendant J /2 à 1 heure dans une bouillie cuprique à 1 ou 2 %'

Avant la plantation, la terre sera exposée au soleil à l'occasion de plu­
sieurs labours. La lutte contre les insectes est très importante. On pourra
ajouter un insecticide dans le trou de plantation ou bien l'épandre autour
des pieds après plantation. Il est bon de laisser reposer un sol ayant porté des
cannes pendant plusieurs années en le cultivant avec des légumineuses.

PLEOSPHilERULINA SO.JAECOLA (MassaI) Mlura.

Forme pycnide : Phylloslicla sojaecola Massal.
Cette espèce est connue sur le Soja aux Etats-Unis, en Chine, et en

Europe Méridionale. CJIEVAUGEON détermine en 1951, un Phyllosticla sur
l'Arachide en Casamance qu'il rapproche du Phyllosticta sojaecola Massal,
puis .JAUDERT cite, à son tour, un Pleosphaerulina sp. et le Phyllosticta
sojaecola Massal au Sénégal en 1953.

Nous n'avons pas observé la forme Phyllosticta au Sénégal mais le
Pleosphcerniiiui sojaecola (Massal) Miura sur l'Arachide à Bambey, fin
août, de façon assez peu fréquente.

Symptômes:
Sur les feuilles se forment des taches localisées en bordure du limbe,

vers le sommet, elles s'étendent plus vite le long de la nervure elles sont
arrondies ou irrégulières, de 5 - 7 mm, le centre est crème, beige, brun
rosâtre bordé de marron à brun, un halo chlorotique peut les entourer.
Elles se couvrent de nombreux points noirs, petits, localisés à la face supé­
rieure vaguement disposés en cercles concentriques.

FIg. 61.
Pleospliaerulina sojaecola (M.) M.

A. Asques. B. Ascospores.

Anatomie:

. Les pycnides du Phyllosticla ont pour dimensions 50 à "120 et même
JSO iL de diamètre, elles contiennent des pycnospores de 5 - 6 x 3iL (BONING'
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1938). Selon CIIEVAUGEON les pycnides sont abondantes, isolées, parenchy­
mateuses, de 105-175 fL de diamètre sur 125 - 180 fL de hauteur, elles. ont
un pore de 16 fL de diamètre interne. Elles contiennent des sporophores
simples, effilés en goulot de bouteille de 12,8 x 2,A fL. Les pycnospores sont
biguttulées, hyalines, cylindriques, arrondies aux extrémités, ovoïdes, ellip-

'soïdes ou clnviîorrnes, munies parfois d'une cicatrice d'insertion, elles
mesurent 7'!~ - 9,8 x 2,4 - 3,2 fL·

La forme sexuée Pleosph.aeruliria observée au Sénégal forme des péri­
thèces <lui contiennent des asques de 68-88 x 25,5 - lu fL. Les ascospores
mûriformes mesurent ?3, 7 - 30,6 x 8,5 - 13,5 fL·

'Ce parasite est peu important et. ne justifie pas de lutte.

SPHAEROTHECA PANNOSA (Wallr.) Lèv,

Forme conidienne : Oïdium lcucoconium Desm.

Cette espèce est connue sur Rosier, elle parasite aussi ,les Pêchers et
Amandiers en Europe.

Nous l'avons observée pendant l'hivernage à Saint-Louis à la, fin du
mois d'Ao111.

Symptômes:
Elle peut se développer sur les feuilles, les hourgeons, les boutons

floraux, les jeunes pousses.
Sur les feuilles, elle se manifeste par des taches farineuses' blanches

diffuses mal définies à la face inférieure et quelquefois à la face supérieure.
Les jeunes feuilles atteintes se colorenl en rouge sombre et ont tendance à
sc rouler en gouttière vers ~e haut.

Sur les boutons floraux, la présence de l'efflorescence blanche pro­
voque un dessèchement partiel et une malformation de la fleur. Parfois les
boutons se dessèchent entièrement et tombent. Les fleurs ouvertes peuvent
aussi être attaquées, les pétioles sèchent, la fleur est dépréciée, en partie
épanouie.

Les jeunes pousses sont entièrement enrobées d'une poudre blanche et
"oient leur croissance ralentie, elles S0 courbent, les bourgeons avortent,
sc dessèchent.

Anatomie:
La poudre blanche représente les fructifications conidiennes du para­

site, Le mycélium hyalin porte des conidiophores formés de nombreuses
cellules en chaîne qui se séparent. peu 3, peu. La forme sexuée du champi­
gnon est rare, nous ne l'avons pas observée au Sénégal, elle est représentée
par des périthèces noirs globuleux piriformes de 80 à I?O fL de diamètre '
renfermant un seul asque de 100 x 60 - 75 fL contenant 6 à 8 ascospores

.nvoïdes mesurant 20 - 38 x 13 - 16 p: Les Iulcres sont courts, tortueux, brun
pâle. (VIENNOT-BoURGIN). .

Biologie:
Le développement de Sphacrotheca pannoso. est favorisé par une forte

humidité et insolation, ce qui explique que nous l'avons observé pendant
l'hivernage. Les températures cardinales de germination des conidies sont



3 à 5° - 21° - 33°, celles de la sporulation sont 9 àxo" - 21° - 27° 5, le
développement mycélien est optimum entre 11° ct ~18°. La germination des
conidies exige de fortes humidités et n'a plus lieu lorsque le taux dhumidité
est inférieur à 75 %. ','.:

Dégâts et principes de luüe : ,
Le Blanc du Rosier est susceptible de faire de gros dégâts car il corn-

promet la floraison, détruit le feuillage et les jeunes pousses. .
Les meilleurs moyens de lutte sont la recherche de variétés résistantes

mais il csl. parfois difficile de concilier la beauté de la fleur avec la résis­
tance à l'Oïdium. Aussi la lutte, par voie chimique, est-elle indispensable
le plus souvent.

Le soufre micronisé est le plus efficace. Les poudrages sont effectués
le matin de bonne heure lorsque la rosée est encore présente, elle permet
une bonne fixation de la poudre et l'absence du soleil élimine les risques
dl:' brûlure du feuillage. 11 faut débuter ces traitements dès l'apparition des
premières taches blanches ct les l'enou veler Lous les 10 jours jusqu 'à dispa­
rition apparente du parasite. Le dinitrophénylcrotonute est également elfi­
crice et peu toxique.

Les jeunes pousses tuées par l'Oïdium doivent être coupées assez bas
et brûlées car le champignon se conserve à la surface des écorces et dans
les bourgeons.

'j'" .

. .,..:

. ,
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ALTERNARIA DAUCI (Kühn) Greves et Skolko f. porri (Ell.) Neerg.

Ce champignon attaque, au Sénégal, les Oignons et les Poireaux el
cause la maladie dite des ( taches pourpres» 'qui est une Altemariose, carac­
térisée par l'apparition de taches de couleur pourpre, auréolées, de zones
concentriques, sur les écailles des bulbes d'oignon et sur les feuilles de
poireaux.

Sur les bulbes, la maladie des écailles externes gagne progressivement
les écailles successives en direction du centre, ce qui se traduit par un
brunissement suivi d'une pourriture molle et nauséabonde.

Sur les feuilles, les taches s'allongent parallèlement aux nervures
et envahissent les 3/ft du limbe. Les parties atteintes brunissent, le reste
de la feuille jaunit et finalement une pourriture 'généralisée suit le brunisse-
ment. ' ,

Anatomie:
, Le mycélium du parasite, d'abord subcuticulaire devient profond et

gagne ensuite les tissus sous-jacents.
Les conidiophores sont simples, brun foncé, disposés en faisceaux ~

la surface d'un pseudo-stroma.
Ils produisent des conidies longuement ovoïdes ou cla viformes, de

couleur foncée; proloilgéesà leur extrémité par un bec effilé, quelquefois
recourbé, subhyalin. Ces conidies sont pourvues de nombreuses cloisons
transversales et de 'quelques cloisons longitudinales.

roc.'"

Fig.li:l.
Alteruaria clauci f. porri (Ell.) Neerg.

Conidies.
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Sur nos échantillons ces conidie!" mesurent 50 - ??5 x 9 - 27 /1-.

Principes de uüte:
Cette maladie qui peut. provoquer des dégâts relativement importants

est étroitement liée à l'humidité.
Il faut éviter les bas-fonds trop humides, éviter l'arrosage direct sur

les feuilles et maintenir les plantes en bon état végétatif.
Lors de la récolte des bulbes d'oignons on réduira progressivement

l'arrosage que l'on supprimera totalement plusieurs jours avant la récolte
et on stockera les bulbes à l'ombre, dans un endroit sec et bien aéré, sur
une îaible épaisseur.

ALT1~R.NARTA DAUCI (Kühn)

Graves et Skolko f. SOLANI (Ell, et Mart.) Neerg.

Cette espèce est parasite des Solanées cultivées ou spontanées : Tabac,
Tomate, Pomme de terre et quelques plantes diverses dont la Patate. Elle
est connue dans tous les pays mais peu répandue en Afrique Occidentale et'
Asie Centrale.

Nous l'avons observée de façon limitée et sporadique sur Tomate dans
le Cap-Vert. Elle est à l'origine de l'Alternaricise, c'est-à-dire des taches
brunes zonées, en fait elle est souvent confondue avec la maladie des taches
grises non zonées de la Tomate due à Stemphylium solani Weber qui est
très fréquente.

Symptômes:
Elle se manifeste, au Sénégal, uniquement sur les feuilles. Des taches

hrunes, arrondies, à surface régulièrement zonée se forment sur les feuilles,
le limbe s'amincit à leur niveau et se déchire. Cesmaeules apparaissent sur
les feuilles âgées de la base et peuvent remonter sur les feuilles plus hautes.

A. solani peut aussi former des taches sur les tiges, des taches nécro­
tiques sur les collets, des taches noires en dépression sur les fruits. Nous
n'avons observé aucun de cessymptômes au Sénégal.

Anatomie:
Sur les deux faces de la feuille, les conidiophores se dressent bruns,

ils mesurent 50 - 90 x 8 - 9 /1-. Les conidies allongées, en massue, terminées
par un hec hyalin, droit OIl arqué, long, sont brun olive, portent 5 à 12

cloisons transversales et 3 à 7 longitudinales ou obliques. Leurs dimensions
sont variables 90 - 296 X 12 - 20 JL.

Principes de lutte :
Ceux préconisés contre le Stemphylium solani sont efficaces à son

encontre

ALTERNAlUA HlBISCI Bouhet (1)

Nous avons observé cette espèce sur l'I1iQ'iscusesculentus (Gombo) à
Cambérène dans le Cap-Vert, début mai.'

(1) Diagnose originale publiée dans la Revue de Mycologie en 1965.
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Symptômes:
Elle détermine sur les fa rilles des taches situées entre les nervures

principales, allongées, de 2 il ra cm de long. Les macules sont brunes, plus
ou moins convexes vers le haut, à contour sinueux mais délimité par un fin
liséré en relief. Elles se localisent soit au bord du limbe soit dans sa partie
médiane, elles confluent sans franchir les nervures principales puis le
limbe nécrosé se déchire. La feuille apparaît alors découpée en lanières
rayonnantes formées d'une nervure entourée d'un peu de parenchyme vert.

Le feuillage de base est atteint en premier. La floraison et la fructifi­
cation sont arrêtées.

Anatomie:
Lesconidies sont brunes .clavatées elliptiques allongées, à base coni­

que et obtuse, à extrémité terminée par un bec moyennement long à long,
droites à rarement courbes, irrégulièrement constrictées au niveau des
cloisons, maximum diamétrique du corps de la conidie situé au milieu ou
au r/3. inférieur, pourvues de 6 à 9 cloisons longitudinales et obliques leur
conférant parfois un aspect mûriforme. 'Elles' mesurent /12 - roo x 9-r5,5 j.t

(bec compris).
Cet Alternaria est accompagné d'un Stemphylium.

Principes de lutte:
Les traitements foliaires avec les carbamates sont généralement effi­

caces contre les Alternarioses.

ALTERNARIA üLEBACEA Milh.

Synonymes Aliemaria circinans (B. et C.) BoIl.

Macrosporium circinans B. et C.

A liemaria brassicae (Berk) sensu Sace.

Ce champignon est un parasite du Chou pomme dans toute la pres­
qu'île du Cap-Vert où la culture de cette variété constitue l'une des plus
importantes cultures maraîchères. .

La maladie se manifeste au début sous forme de petites taches arron­
dies qui apparaissent sur les feuilles du sommet; puis le contour de ces
taches devient plus irrégulier, sinueux avec un centre brun zoné et noir
ct un pourtour jaunâtre.

Finalement, les feuilles fortement tachées pourrissent et les dégâts
peuvent être assez importants lorsqu'il fait très humide, ou bien lorsque des
insectes (larves de noctuelles ou vers gris en. particulier) s'attaquent aux
Choux.

Les spores du parasite montrent 3 à II cloisons transversales et 0 à 5
cloisons longitudinales; elles mesurent 29 - 108 x 8 - 25 j.t; elles sont
de couleur brun-vert et sont assez fortement oonstrictées au niveau des
cloisons.

Principes de lulle: .
Comme le: développement de ce champignon est étroite-nent lié à'

l'humidité, il suffit de diminuer celle-ci pour le combattre.
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Fig. 63.
Alternaria oleracea Milb,

Conidies
(sur feuille de Brassica oleracea. Cap-Vert).

Il est notammen t recommandé de ne pas arroser directement les
feuilles et les pommes.

11 faut également détruire par enfouissement ou par le feu tous les
débris de feuilles malades.

ASCOCJJYTA SOHGHINA. Sace.

Provoque la (( )I:dadie des grains de sable ou des taches rouges » sur
les jeunes feuilles de Sorgho, en Afrique Equatoriale (SACCÀS) au Nigéria,
Tanganyika, Soudan, Inde, etc ... (Txnn).

Les taches son [. nombreuses, peu' étendues et, bordées de rouge. Les
pycnides du champignon sont globuleuses, ovoïdes, à la surface des tissus
nécrosés; elles contiennent des spores hyalines, bicellulaires, mesurant en
moyenne 6,7 x 18, T p:

Cette affection est sans gravité au Sénégal.

ALTEllNARJA sp.

Cc champignon a été rencontré au Sénégal sur le Niébé (Vigna sinen-
SIS).

'. Il provoque sur les gousses, l'apparition de petites taches, un peu
allongées, de couleur rouille à rouge sang.
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Le centre de ces taches devient brun lorsque le parasite fructifie.

Les conidiophores sont émis en touffes (jusqu'à 10), ils sont assez
courts, peu cloisonnés, de couleur foncée et mesurent 6,6 - 38 x 2,2 - 11 fL.

Les conidies sont du type Macroeporinm; ventrues, avec souvent un
bec effilé; elles ont de 1 à 8 cloisons transversales et de 0 à 3 cloisons longi­
tudinales.

Dimensions: 13,5 - 80 x 4,5 - II,5 fL.

Sur Vignaet Soja, ROGER indique aux Etats-Unis, Aliernaria cirons
Gibs. qui se rapprocherait de cette espèce et en Guinée, sur Soja, un
Mocroeporinm:

Peut-être sommes-nous en présence d'une espèce nouvelle

o

Fig, li4. - Conidiophores,

B

'~ .

,.

à"

..:0.-

e
Fig. 65. - Conidies.

. Alternaria sp.
sur Vigila sinensis.
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ASPERGILLUS FLAVUS Lk. '

Cette espèce est fréquente dans le sol et d'une façon générale sur les
graines; elle est connue entre autres sur les graines et plantules de Maïs,

Au Sénégal, elle est un saprophyte très commun des graines d'Arachide
sur lesquelles elle est rarement un parasite virulent au même titre que
l'Aspergillus niger; elle peut cependant provoquer quelques manques à la
levée ou quelques fontes des semis. Mais, si sa présence à l'extérieur de la
graine ne provoque pas d'affection grave ct fréquente sur les plantules, elle a
le grave inconvénient de synthétiser et d'excréter dans les tissus des graines
une substance, l'aflatoxine, toxique pour les animaux. Cette substance ne
diffuse pas dans l'huile au moment de l'extraction mais reste dans les tour­
teaux, qui sont ensuite inclus dans les rations alimentaires des animaux
de J'erme. L'aîlntoxlne-provoque des troubles physiologiques graves.

L'Aspergillus flavus contamine les graines dans le sol et sc développe
il l'occasion d'une forte humidité du sol ou des graines. Les conditions les
plus favorables [\ son extension sont une augmentation de l'humidité des
graines avant, pendant et surtout après la récolte. Une importante étude
est actuellement en cours au Sénégal afin de déterminer les factenrs
déterminant l'apparition de l'aflatoxine dans les graines. L'époque de la
récolte, le stade de maturité des graines au moment de la récolte, les techni­
ques de récolte, les techniques et modalités 'de séchage des gousses et les
moyens de stockage sont étudiés dans ce ,but.

Anatomie:

L'Aspergillus fla.vus recouvre les, graines d'une moisissure jaune
facilement différenciable des moisissures noire de l'Aspergillus niger,
verte ou bleue des Penicillium sp., blanche du Corticium 1'0lfsii.

Les conidiophores de 400 - 100 X 5 - 15 iL, à paroi rugueuse. s'élar­
gissent au sommet en une vésicule de 10 à 40 iL de diamètre, d'abord
bombée puis aplatie. Les stérigrnates en une seule rangée sur les jeunes
têtes puis en deux jrangées, varient de 10 - 15 x 3 - 5 iL pour les séries
simples; pour -Ies séries doubles, ils mesurent 7 -~ 10 X 3 - 4 iL, pour
ceux primaires et 7 - 10 x 2,5 - 3 iL, pour ceux secondaires. Les conidies
piriformes à globuleuses, hyalines à vert jaunâtre, mesurent de 4 -5 x
3 - li iL ; elles portent des échinulutions.

Les sclérotes, lorsqu'ils sc forment, sont blancs puis bruns et paren­
chymateux.

ASPERGILLUS NIGER Tiegh.

, Synonyme: Sterigm,aloc)'stis niqro. Tiegh.

Cette espèce est très répandue dans le monde entier, elle est à J'origine
de la moisissure noire sur les débris végétaux. Elle vit,ie'plus souvent, en
saprophytemais-aoquiert parfois un pouvoir pathogène. Elle est connue prin­
cipalement comme l'agent de la moisissure des germes et des plantules
(Maïs, Riz, Sorgho, céréales en général), des fruits (banane, ananas, figue,
vanille), de la Canne à sucre, du Tabuc, des graines de Cotonnier (ROGER).

Nous l'avons observée au Sénégal sur les graines, germes et plantules
d'Arachide, où elle est un parasite dangereux qui nécessite une lutte rigou­
reuse et sur graines de Voandzeia subierranca de façon plus rare.
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Symptômes sur Arachide:
Ce parasite provoque un « manque à la levée» par inhibition de 13

germination ou par destruction du germe, il provoque une « fonte des.
semis» par une pourriture noire et sèche du collet ct. enfin un flétrisse­
ment des plantes jeunes ou adultes par destruction du collet. JI est souvent.
accompagné de Penicillium sp., Rhizopus sp., Mucor sp.

Les graines d'arachide sont. régulièrement contaminées par le parasite
soit pendant la conservation. soit dans le sol au moment du semis. Des
essais en laboratoire nous ont montré que les semences, au moment du
semis, sont contaminées de 80 à 100 % par l'Aspergillus niger et le pour­
centage de germination peut être réduit jusqu'à 50 %' Les conidies du
champignon sont réparties sur la surface extérieure des graines et. germent
puis pénètrent le germe et les cotylédons lorsque le tégument sc fissure. Si
le germe est atteint il se dessèche et noircit, si les cotylédons sont seuls
envahis, la gemmule a le temps de sortir de terre avant d'être détruite ù
son tour.·

La graine peut être contaminée quelque temps après la mise en terre.
le champignon attaque rarement. directement le collet de la plantule mais
il envahit presque toujours les cotylédons en premier. D'ailleurs la pour­
riture de la tige débute au niveau du point d'insertion des cotylédons sur la
tige et remonte vers la surface du sol. Les tissus brunissent, noircissent, la
tige se désagrège, seuls restentintacts les faisceaux libéroligneux. Le feuil­
lage flétrit progressivement mais assez rapidement puis se dessèche.

Ce faciès de flétrissement peut avoir des causes diverses et n'est pas
propre aux dégâts de l'Aspergillus niqer. Il peut être dû. à une section du
collet par des vers de Bupreste, par des iules ou bien dû. à la pourriture du
collet par le Coriicium rolfsii (Sacc.) Curzi ct par Macropiiomina phascoli
(Maub.) Ash , cependant. l'Aspergilllls est le plus fréquent (voir plus loin
lanalyse de la flore fongique des semences et plantules d'arachide).

Anatomie:

Ce champignon produit une abondante sporulation sur l'hôte et y
forme un épais revêtement noir libérant une poussière pulvérulente noire
de conidies.

Les conidiophores sont terminés par une vésicule de 20 à 100 JL de
diamètre, portant des stérigmalos primaires, sc ramifiant [lieur tour en.
deux stérigrnates secondaires donnan 1, naissance à des conidies en chaine.
Le tout, apparaît comme de grosses houles noires de 300 à 1.000 foL de dia­
mètre' placées au sommet des conidiophores. Les conidies sont globuleuses,
de 2,5 à 1 JL de diamètre, ornementées de minuscules tubercules.

D'après Tuosr, la dénomination Asperqillns niger est le type de tout
. un groupe d'espèces ayant des caractères communs tels que croissance

rapide, abondant mycélium immergé dans le substratum en culture pure.
production de selérotes sur les supports naturels.

Principes de lutte:

.L'importance des dégâts sur l'Arachide fait de ce champignon un
parasite grave et fréquent. De plus, il s'accompagne d'autres espèces Iongi­
ques sur les graines, aussi est-il indispensable ·de désinfecter les semence"
afin de détruire cette Ilore pathogène el. de limiter les contaminations venant
du sol. ...
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Des essais ont été entrepris depuis de nombreuses années par .JAUBERT

au Gentre de Recherches Agronomiques de Barnbey ct sont continués actuel­
lement. Nous ne ferons part id que des résultats, les renseignements plu!'
précis pouvant êlre fournis pal' le Centre lui-même.

, Plusieurs produits ont été comparés aussi bien des insecticides (Iindane,
n.e.H., nldririe, dieldrine) que des fongicides (thirume, captane, organo­
rnercuriques) et le mélange des deux.

Actuellement les 'mélanges préconisés sont les suivants:

Thirame + dieldri.ne il raison de Gao g/quintal, de g:l'aines

Thiramc + aldrine à raison deGoo go/quintal de graines .

.I1nalyse de la flore fongique des semens:es et planlules d'Aracliuie :

Nous avons cherché clans un premier temps à déterminer le nombre
d' espèces fongiques, hébergées par les semences d'Arachide ct à préciser leur
localisation sur ou clans la graine. Pour cela, nous avons utilisé des sernen­
ces de la variété 28.206 récoltées en 1963 à Bambey, conservées dans des
conditions naturelles et non traitées aux fongicides.

Les semences sont divisées en A lots de 50 graines chacun"; ces lots
. sont placés après préparation en boites de Pétri sur le milieu gélosé P.D.A:
Le lot l est composé de graines décortiquées, entourées de leur tégument
rouge ct non désinfectées, il permet de déterminer la flore globale externe
dès graines: Les 3 autres lots sont formés de graines décortiquées désin­
Iectécs 'par trempage pendant 5 minutes dans l'hypochlorite de soude
(eau de javel du commerce), et ils sont répartis ainsi: pour le lot II, les grai­
nes désinfectées et entourées de leur tégumen t sont placées sur 1e milieu
nutritif permettant dévnluer la flore globale interne; pour le lot TlT,les
gwines désinfectées sont ouvertes, les cotylédons séparés, les embryons ct
les téguments enlevés, 50 cotylédons de 50 graines sont placés face plate
sur la gélose ct mettent en évidence la flore interne des cotylédons; enfin
pour le lot IV ,50 embryons de 50 graines désinfectées sont placés seuls en
boite de Pétri permettant de voir la flore interne propre à l'embryon.

, Les résultats sont mentionnés dans le tableau suivant, les fréquences
d'uppnrition des différentes espèces sont calculées pour 100 graines.

Aspergillus Penicillium' Rhizoctonia Rhizopus Bactéries

niger sp. bataticoia sp.

Flore globale externe
, (lot I) ~ . ;, ......... 82 % 64% - i8 % -

Flore globale interne
(lot II) ......... - - 8% - -

Flore interne des coty-
lédons (lot III) 6% 2% 2% - 100 %

Flore Interne des cm-
bryons (loi TV) . . . . 6% 4% 4% - 18 %



, La flore globale externe est importante et constituée d'espèces sporu­
lantes dont l'A. niqer est la plus fréquente. Un traitement superficiel assure
assez bien leur destruction mais n'est pas forcément suffisant puisque le
lthizoctonia n'est pas atteint.

, ' ',Lu flore' interne est moins abondante mais révèle laprésence du Rhi­
zocionia bauüicolo; avec une fréquence -moins élevée que pour les espèces
sporulantes mais suffisante pour causer des dégâts. ..

II se localise entre les cotylédons et autour de l'embryon, régions peu
ou pas atteintes par le fongicide. '

On remarque que la flore globale interne ne révèle que le Rhizocionin
alors que les autres flores internes révèlent des espèces sporulantes et des
bactéries. Ceci provient du fait que les graines du lot II sont entourées de
leur tégument alors que celles des lots III et IV ne le sont pas. Il apparàit
'lue les téguments ont un effet bactériostatique et fongistatique assez net.
En effet, dans le lot I où les graines sont aussi enveloppées, les chumpignons
ne se sont pas développés sur les téguments mais dans ses fissures c'est-à-dire
sur les parties des cotylédons mises à jour.

L'intégrité du tégument des graines d'arachide est donc un facteur
précieux de la protection sanitaire des semences et toutes les pratiquee;
(décorticage, brassage, transport, etc ... ) susceptibles de blesser les graines
risquent d'augmenter; lé taux de contamination, de manque fi la levée ou de
fonte des semis.

Nous avons également cherché à déterminer le rôle et l'activité de
chacune-des espèces .ïonglques sur la germination et les plantules. No~s
avons utilisé les mêmes semences de la variété 28-206 récoltées en Ig63d
non traitées. Cinq blocs sont constitués de 5 rangs de 20 graines : le bloc I
estsemé le 14 <lotît, il sert de témoin pour l'observation de 1\1 végétation étant
donné le semis en contre saison, le bloc II (IOO graines) est semé le Il~ août,
le bloc III (100 graines) semé le 17 août, le bloc IV (100 graines) semé
le Ig août, le bloc V (100 graines) semé le 21 août. La première, observation
est effectuée le 25 août, nous disposons alors. de semences mises en terre
depuis II jours, 8 jours, 6 jours, ,!1 jours, la deuxième observation li lieu
le 12 septembre, pour chacune d'elle 40 graines ou plantules (2 -rnngs) sont
déterrées dans chaque bloc, obsérvées et des isolements' sont effectués pour
déterminer les espèces fongiques: '

Il ressort que dans îès condition~ de cet, essai les, manques à la levée
(par inhibition de la germination ou destruction du germe) varient de
1(. à 25 %, que les altérations des plantules amenant une fonte des semis
(attaque nu collet) varient de IO à 28 %, par conséquent les pertes globales
dues à la con lamination des semences, varient de 20 à 58 %' Dans des
essais en plein champ établis par le C.R.A. de Bambey sur la désinfection
des semences par des fongicides et insecticides, les perles s' élèven t en
moyenne li 30 % dans les, parcelles .témoins non traitées. Notre chiffre
supérieur est un peu fort mais s'explique par ,les conditions particulières -de
notre essai .mombre faible de' graines (500) et semis décalé dans le temps;

, •D'après les isolements effectués nous avons pu classer les différentes
espèces fongiques d'après leur fréquence d'apparition ': sur gl isolements,
l'Aspergillus riiqeres: apparu 66 fois, le Penicillium sp. 21 fois, le Rhizoc­
tonia bataticola 9 fois, les Mucoracées (Rhizopus) 8 fois, les Eusariurn sp.
2 fois'. On peut remarquer que cette classification est identique à celle con­
cernant la fréquence des espèces de la flore séminale. Il faut ajouter à cette
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liste le Corticituri rollsii moins fréquent car absent des semences étudiées
mais capable de provoquer des attaques au collet des plantules.

L'importance des dégâts provoqués par les champignons des semences
d'arachide dépend de l'activité de ces espèces au cours des JO premiers jours
après le semis, en erIet à cette date le maximum des altérations est accompli;
à elles viennent s'ajouter plus tard les attaques des champignons et bactéries
du sol.

Il ressort de l'ensemble de ces essais que les pertes dues à la flore fon­
gique séminale peuvent être importantes, elles conditionnent pour une large
part le nombre de pieds par hectare, elles justifient la désinfection des
semences. Cependant, cette dernière doit être luite dans le but de détruire
à la fois les espèces externes ct de freiner le développement des espèces
internes à la graine. Les produits -utilisés devront être suffisamment .réma­
nents pour satisfaire cette condition.

L'intégrité des téguments des graines est importante à préserver dans
le cas des semences et ce caractère peut être un critère de choix en sélection.

BOTRYODIPLODIA THEOBHOMAE :Pat.

Synonyme : l..csiodiptodu: theobromae (Pnt.) Grifl'. et Maubi.

Cette espèce se caractérise par un lrès grand polyphytismc, une grande
variabilité morphologique et culturale.

En raison de sa polymorphie, elle a été décrite sous des noms différents
selon que les auteurs observaient un~ forme ou une autre. Avec ROGlm,
nous incluons SOliS le nom Ho(,.~'ndiJllodilL lh eobromue Pa 1.. la Iorrne
Rotryodiplodi(t Sacco à pycnides pluriloculaires, glabres et sans paraphyse,
la forme Lasiodipledia Ell. ct Ev. à pycnides inoculaircs,. velues, uvee
paraphyses et Choctodiplodia Karst àpycnides uniloculaires, velues...

Les principaux hôtes cités' par ROGER sont les suivants' : Cacaoyer,
Hevea, Caféier,' Kolatier, Canne à sucre, Maïs, Tabac, Théier, Cotonnier,
Patate, Manguier, Papayer, Bananier, Passiflore, Murier, Citrus; Érythrine,
Albizzui moluccana, Crotalaires, Grecillco., Tephrosia candida, .Cocotier,
Palmier à huile, Avocatier, Ficus elastica, Castilloa, Furüumia, Guayule,
Isioeeoreii; Anona squamosa, Agave et. Sisal, Manioc, Luffa, Aleurites, etc: ..

. Au Sénégal nous l'avons observé sur Bananier, Papayer, Citrus, Coco­
tier, Avocatier, Manguier, Corossolier.

Anatomic :

Le mycélium est d'abord hyalin, intercellulaire, puis il s'assombrit,
devient brun à brun noir et toruleux : quand il est âgé, son diamètre atteint
7 à 8 fL·, il devient Intracellulaire lorsque les tissus sont désorganisés. Il
conne naissance à des pycnides à l'intérieur des tissus, ces pycnides sortent
peu à peu pour apparaître simplement posées sur les organes parasités. Leur
taille, leur forme sont très variables car elles dépendent de la nature du
substrat et des conditions ambiantes. . .' .

Elles se creusent d'une ou plusieurs loges dont le nombre varie beau­
coup ainsi que leur taille, en général elles mesurent 200-300 x 150-280fL
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sont ovoïdes à rondes et n'ont pas de paroi propre, La pycnide est formée
d'un stroma celluleux dense, pseudo-parenchymateux, mou, brun à noir.
Les loges, sporifères sont tapissées de petits stérigmates courts et trapus
terminés par une spore et séparés ou non par des paraphyses de 40 à 80 p..
Deux types de spores mono et bicellulaires correspondent à deux stades
d'évolution et ont été à l'origine de l'appelation l\tJacl'ophoma pour les
spores monocellulaires. ,

Celles-ci sont hyalines, à protoplasme granuleux, à paroi épaisse et
sont en général un peu plus petites que celles bicellulaires. Ces dernières
mesurent en général 20 - 35 XII - 1·5 p., sont brun foncé, ovoïdes, arrondies
aux extrémités, formées de deux cellules égales séparées par une cloison
épaisse, non oonstrictées à son niveau. Elles sont ornementées en surface par
des stries longitudinales plus sombres. Ce caractère n'est pas constant et ne
peut pas être considéré comme spécifique.

Les deux types de spores sont capables de germer, la maturation intra­
pycnidiale des spores s'arrête à un stade jeune; à ce stade la spore est
physiologiquement mûre et peut germer. La formation de la cloison,
l'épaississement et la coloration de ,la paroi interviennent plus tard en
dehors de la pycnide et. leur confèrent une plus grande résistance.

Nous rassemblons dans le tableau suivant les variations morpholo­
giques des pycnides et des spores observées au Sénégal. Toutes les mensu­
rations sont effectuées à partir de cultures pures sur le même milieu arti­
ficiel PDA (pomme de terre 200 go, saccharose 10 g, gélose 20 g par litre
d'eau), obtenues à 30° environ, à la lumière naturelle, à l'ombre du soleil.

Fig. 66. - Forme
Botryodiploaui

(sur cacaoyer').

Fig. 67. - Forme
Chaetodiplodia

(sur banane).

Fig. 68. - Forme
Lasiodiplodia

(sur cacaoyer).

Fig. 69. - Pycnide, conidies et paraphyses. Fig. 70. - Conidies
Botryodiplodia theobromae Pat.
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, .

Numéro
,

Taille des
Type de pycnides

spores,

et hôtes des souches en f.J,

1 Bananier Boti')'o'diplodia , 18-28 x II,5-14,0', ,

351 Bananier (fruit) Botryodiplodia "

22 Avocatier, Chaetodiplodia 18'29 x· 13,4-] 5,6

23 idem idem

24 idem idem

182 idem Lasiodi plodia

32] Manguier Losiodiplodia

330 idem Botryodiplodia 20-26,5 x II,2-15,5
, ,

167 Papayer (tronc) Lasiodiplodi« 18-31,2 X i2-15,6
, .

19-31,2 x II,2-15,6fI()i6 Papayer (fruit) .. idem

270 Pommier Boirvodiploâia ln,2-29 x II,]-13,4

281 Corossolier ' -idem

278 Citrus idem
..

11 est intéressant de noter la présence de plusieurs types de pycnide
sur un même hôte, ROGER a observé également les divers types de pycnides
sur les différentes parties du régime deBananier.

Biologie:, " .
En règle générale, Botryodiplodia tileob';onwe Pat.' est considéré com­

me un parasite de faiblesse, il envahit des arbres chétifs ou aflaiblis par un
déséquilibre hydrique, minéral, organique.' ou par le parasitisme d'insectes.
D'ailleurs ce, champignon est observé couramment sur des debris végétaux
morts qu'il envahit el, couvre de ses pycnides volumineuses et noires, il
semble donc qu'il ait une tendance saproplrytique marquée,

Cependant dans certains cas, il se révèle un parasite très dangereux
notamment sur les jeunes arbres en pépinière: Il est capable de parasiter
aussi bien les rameaux que les collets et même les .racines.

Sa sporulationabondante lui permet une grande dissémination et 'la
paroi épaisse déses spores lui confère une bonne' longévité., .

Sa pénéÙ:aÜùn dans les tissus est facilitée par les l~le~sures naturelles
ou artificielles, d'après certains auteurs il ne serait pas capable de pénétrer
un tissu' sain et vigoureux, ',,' ",'

I)e .toute fi~'çoniJ est dangereux car très abond~nt'el très polyphyte,
il est toujours présent à tout moment sur les plantes. Tl conviendra donc de
maintenir, les arbres en bonne santé et vigoureux.

~Y'~lptômes sur Mang~ie,. :
H.omm cite celte espèce aux Indes et en Cochinchine.
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Nous l'avons observée très couramment au Sénégal dans tout le pays
el, principalement dans le Cap-Vert.

Il est à l'origine de nécrose des extrémités de rameaux, de nécrose des
pédoncules floraux, de chute de fruits, de brunissement des feuilles et du
dessèchement des jeunes plants en pépinière. Le plus souvent il s'agit d'un
parasite de faiblesse mais il est un parasite dangereux en pépinière.

Le symptôme le plus fréquent est la nécrose des extrémités de
rameaux.

Les rameaux prennent une teinte marron foncé à brun violacé en
même temps que l'écorce se plisse longitudinalement.. Les feuilles atte­
nantes à ces zones virent au roux et se roulent vers le haut, se dessèchent en
restant en place puis tombent sous l'action du vent. Les symptômes pri­
maires sont la présence de peLites taches brun foncé violacé situées entre
les cicatrices foliaires.

Une croûte brun noir se soulève à leur emplacement, se couvre de
quelques points noirs répartis sans ordre et met à jour des petits chancres
superficiels mesurant 5-20 x 5-7 HUll. Ces chancres s'allongent un peu, leur
contour est finement irrégulier et arrondi, leur nombre est faible.

En coupe les vaisseaux sont bruns ainsi que la zone corticale.

Les rameaux terminés par une inflorescence sont aussi sujets à des
nécroses. Bien que le dessèchement soi t le plus souvent limité au pédoncule
de l'inflorescence, il peut se communiquer à la pousse de l'année précé­
c\ante. L'épiderme se plisse, devient marron pal' zone puis l'ensemble de
11:' pousse apparaît marron à violacé. Une .gommose est visible à l'empla­
cement des cicatrices foliaires et à la naissance du rameau floral. En coupe
le cylindre central est brun au niveau des vaisseaux ou en totalité. De telles
affections se traduisent par l'avortement des fleurs ou des jeunes fruits
surtout des arbres adultes mais déficients.

Nous avons pli remarquer que les nécroses d'inflorescence sont les
plus nombreuses sur les arbres du côté soumis au vent dominant c'est-à-dire
du côté le plus contaminé par les spores en suspension dans l'air et souffrant
le. plus du souffle chaud et sec.

. Mais ce sont les jeunes' plants de pépinière qui se montrent les plus
sensibles. En effet des nécroses des extrémités sont très courantes, I'écorce
devient marron violacé, plissé et les bouquets foliaires flétrissent et se des­
sèchent en devenant marron ou roux et en senroulant vers le haut. Les
racines et collets sont aussi envahis par le parasite. Le cortex marron à
brun s'en va très facilement sous la pression du doigt et sc cruquèle ; à
l'intérieur les tissus périphériques montrent des zones marron puis noires
tundis que le bois est injecté de traînées orange marron puis brunes et
noires.

Les plantes meurent rapidement. Les dégâts observés à la pépinière
du km 15 affectaient jusqu'à 50 % des plants dans certaines parcelles..

Il semble que le parasite soit favorisé pal' de fortes températures, les
attaques ayant lieu surtout pendant la saison sèche mais il doit trouver des
portes d'en trée aussi bien sur les parties aériennes que souterraines du
végétal.

Les cicatrices foliaires, les lenticelles, les blessures d'insectes (coche­
nilles), les plaies de tailla, les bourgeons favorisent son installat.ion.
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Les nématodes, les vers, les insectes en général, les sols asph yxiants
sont aussi des facteurs de pénétration dam les racines.

11 faudra don c veiller à alimenter convenu blement les Manguiers en
eau, en matière organique, en matières minérales, ~l détruire les insectes
parasi tes, à ramasser et brûler tous les débris de bois dans les plantations
afin d'éviter leur colonisution pal' Je parasite.

Pour les pépinières, les mêmes précautions sont à prendre mais elles
doivent être encore plus strictes car elles conditionnent l'avenir sanitaire
des arbres et des vergers. Le choix: du terrain est important, sol frais,
léger, non inondable, près d'un point. d'eau, abrité des vents dominants,
les eaux d'arrosage ne doivent pas être salées. Il est conseillé d'inclure les
parcelles de pépinière dans une rotation afin d'éviter la présence d'une
même essence trop longtemps en un même lieu. Les parasites animaux
doivent être éliminés dès leur apparltitio n , un traitement némulicido est
conseillé.

11 est bon de prévoir un ombrage léger au-dessus des très jeunes plants
les plus sensibles en plaçant 'des claies de paille amovibles à 1 mètre au-
dessus du sol. .

Enfin un grand soin sera apporté aux plaies de greffage ou de taille,
en sectionnant avec des outils propres, bien tranchants et en fermant les
plaies avec un mastic antiseptique.

Une pulvérisation de sels de cuivre peul être envisagée en prenant soin
de bien mouiller l'écorce, les carbarnates peuvent être aussi essuyés.

Sy mptômcs sur Bananier :

Le Botryodiplodia tlieobromac provoque UÏlC pourriture noire humide
de la hampe cl des fruits. Sur un régime cueilli tt Diogo une pourriture
s'est développée quinze jours après la cueillette, en débutant par l'extrémité
apicale du régime c'est-à-dire par les fruits les plus jeunes. Un noircisse­
ment apparaît. sur le rachis et envahit. les pédoncules des fruits. La peau de
ceux-ci devient marron ~l brun puis noire, à l'intérieur la pulpe est molle.
brune, gorgée de liquide et. dégage une odeur acidulée.

. Les bananes pourrissent entièrement. sur le régime en deux jours et
tombent; un mycélium vigoureux cl 'abord blanc puis noir verdâtre sort
alors de la sect.ion. La chute des fruits est connue sous le nom d'égrenage
el se manifesle pendant le transport des régimes en bateau.

Le parasite pénètre en général par des blessures et son développement
est favorisé pal' une température élevée.

Il est fréquent en Guinée, à Triuidud, il la Martinique.

La culture du Bananier au Sénégal n'est pas importanle et ne l'ait pas
l'objet de transports. Cependant il serail. hon de prévoir ce genre de mala­
die en s'efrorçant de maintenir des sujets forts, vigoureux en leur appor­
.~[Int de bonnes fumures minérales ct. organiques, en évitant le manque et
l'excès d'eau et les carences minérales. A la cneillet.l.eil est bon de sec­
t.ionncr le rachis le plus haut possible au-dessus de la première main afin
de retarder son envahissement par le champignon. .

S'ymptômcs sur Corossolier :

Botrvosliplodia iheobromae est cité SUI' Anona souamoea (Pomme
cannelle) mais non sur 4nona nuiricaui (Corossol).
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Nous avons observé un seul arbre dans le Cap-Vert attein 1 par ce
champignon. Les symptômes sont diffus: l'arbre est chétif, les branches
sont courtes, le feuillage touffu, les extrémités des rameaux sont parfois
elîcuillées. Sur le tronc, l'écorce est finement craquelée depuis la base
jusqu'à la naissance des premières branches mais ces craquelures sont
limitées et ne sc transforment pas en chancre.

En coupe elle apparaît brun foncé dans les couches externes et nette­
ment noire en profondeur. Ce noircissement est dû à une décomposition
des tissus pal' le champignon, des poches de gomme se forment sous
l'écorce sans qu'il y ait un écoulement à l'extérieur. Le bois brunit et
noircit au contact des zones noires de l'écorce.

Le collet et les racines principales sont aussi parasitées et présentent
un cortex désorganisé, noir qui s'en va très facilement au grattage.

Il semble que Bou-yodiplodia iheobromae pénètre au niveau du collet
ou des racines, envahit les tissus supcrficielset remonte le long du tronc
en désorganisant l'écorce ct le liber. Il est probable que cette espèce ne
soit qu'un parasite de faiblesse, dans cc cas, car l'arbre était mal entretenu.

Symptômes sur Papayer :

Le Boit-vodiplodia lheobromoe a été observé à Hann sur des fruits
ct à Sébikotane où il est à l'origine d'nn dépérissement du Papayer.

Sur fruit-Il pénètre par une blessure d'insecte et envahit la. pulpe
gorgée d'eau qui se liquéfie et devient brune. Des gouttes de latex blanc
viennent perler ct se solidifier en surface de fruit.. Les dégâts sont peu
importants.

Il intervient dans un dépérissement du Papayer qui sc traduit par un
brunissement accompagné d'un flétrissement et de la chute des feuilles.
Le flétrissement débute par les feuilles de base puis toutes les feuilles sont
atteintes et le cœur lui-même brunit et meurt. L'observation des racines
nous a permis d'isoler le Rhizcctonui boiaiicola ct le Fnsoriiuri solani en
grande abondance, tandis que le tronc nous livrait en abondance et il tous
les niveaux le B. iheobromae. L'écorce était noire à la base de la tige et au
sommet, en coupe, les vaisseaux étaient noirs et l'intérieur creux du tronc
était envahi par un abondant mycélium brun noir. Il semble que le SyS­

tème racinaire ait été détruit en partie par Rliizocionia bcuiticola et Fusa­
riurri solani affaiblissant l'arbre et permettant. ainsi l'installation du Botrvo­
diplodia. Il agirait donc en pnrasite secondaire. De nombreux plants étaient
atteints et étaient. localisés dans un foyer, ce qui confirme l'hypothèse que
les agents parasitaires sont des champignons du sol.

Symptômes SUI' Ji»ocaiier :

Le Botl'yodiplodia lheobromae est aussi un parasite de faiblesse Iavo­
rise par un mauvais état cles arbres. Observé au Sénégal à Sébikotane, il
est à l'origine de nécrose cles extrémités.

L'écorce des rameaux devient brun noir à reflet llourpre violacé, en
coupe le bois est brun noir, la moelle est souvent détruite.

Le dessèchement débute aux cxtrérnités ut descend mais semble être
arrêté au point d'insertion du rameau sur une branche plus importante.
A ce niveau un bourrelet se forme sur la branche et le rameau est méca­
niquement séparé de la branche.

Les feuilles flétrissent, deviennent vert brunâtre puis marron en se
desséchant par la pointe.
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Des branches entières peuvent être ainsi effeuillées ou portent des
bouquets foliaires secs, l'arbre en est d'autant affaibli.

Les sujets observés étaient tous abandonnés et ne faisaient pas l'objet,
de soins particuliers, ils étaient étou tTés par des Citrus et peu ou pas
irrigués.

S)'lnplômes SUl' Citrus :

Il s'agit d'un parasite secondaire par rapport à Diplodia naiolensis
mais il peut causer quelques dégâts en pépinière.

En effet il a été observé, au Sénégal, à la pépinière du km. 16, à la
base de jeunes pieds de Bigaradier.

Des isolements au collet ont montré le Bolryodiplodia theobromae et
ceux au sommet des rameaux le Colletotrichturi glocosp0l'ioïdcs. Le Botrvo­
diplodia provoque un brunissement des collets tant en surface qu'en pro­
fondeur des tissus ct une pourriture des racines.

A lui seul il est peu grave mais avec l'agent de l'Anthracnose les
dégâts sont importants. Les principes de lutte contre l'Anthracnose suffisent
à limiter son développement. .

Sur des arbres adultes à Sébikotane il a été observé dans des chancres
superficiels localisés sur le tronc et les branches principales. A leur niveau
l'écorce se craquele et s'assombrit, au-dessous les tissus sont bruns peu
profondément, aucune gommose n'est visible. Ces taches nécrotiques ont
5 à 8 cm de largeur et s'étendent sur tout le tronc et les branches et peuvent
atteindre 40 ft 60 cm.

Symptômes sur Cocotier :

Il a été observé sur les noix de coco tombées sur le sol. La chute des
noix est due à Certüostomell« paradoxa {voir cc parasite), qui détruit les
tissus du pédoncule du fruit. Une fois la noix tombée un brunissement
apparaît autour de la cicatrice du pédoncule, il s'étend sur toute la surface
du fruit. Une grande quantité de points noirs (pycnides) sortent alors des
tissus.

Couramment 13. th.eobrorruu: est accompagné de Fusarium monili­
tonne reconnaissahle au duvet cotonneux ou poudreux rose apparent à la'
face supérieure du fruit, il envahit de même secondairement la coque de
la noix.

CEHCOSPORA ABELi\IOSCHI El], et Ev

Synonymes: Cercospora hibisci Tr. el Earle.
Cercospora hibisci-manihotis P. Hennings.
Cercospora hibisci-cannabini Saw. '

Cette espèce est inféodée aux Hibiscus, Cm)l'l' la cite sur H. cannabinns,
fi. escuientns, H. manihoi, H. salularii]«, H. sYl'iacus et dans de nombreux
pays ': Mississipi, Louisiane, Caroline du N'orel, Alabama, Porto Rico, Saint­
Dorningue, Jamaïque, Trlnidad, Barbade, Formose, Japon, Maurice,
Uganda,

Nous l'ayons observée au Sénégal dans la région de Kaolack, au début
d'octobre I(lG4, sur Hibiscus csculenius (Gombo) puis à Bnmbey, en novem-
bre. '
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Symptômes:

Rien n'est visible à la face superieure des feuilles, par contre à la
face inférieure des zones mal délimitées sont couvertes d'efflorescence
noire épaisse représen tée par les fructifications du parasite. Aucune tache
n'apparaît. La face inférieure est enlièrement couverle si bien que la feuille
jaunit el tombe. Les attaques débulent par les feuilles de base puis tout
le feuillage est envahi.

Anatomie:

Les conidiophores naissent sur un stroma formé de grandes cellules
brunes; ils sont peu ou très groupés, brun olive clair, abondamment cloi­
sonnés, ramifiés, genouillés , sinueux, de couleur uniforme, de largeur

A

o

Fig. 71. - Cercospora abelmoschi Ell. et Ev.
A. - Conidiophores : B. Conidies.

variable, ft extrémité conique portant des cicatrices d'insertion des conidies,
ils mesurent 20 - Ao x 3 - 5,5 I-t. Les conidies cylindriques sont droites ou
courbes ou sinueuses, olive-pâle à brun olive, pourvues de 1 à 8 cloisons, à
base conique, à extrémité obtuse, elles ont pour dimensions :,20 - go x
3 - 7 p: Nous avons observé les dimensions suivantes: conidiophores :
50 - 180 x 2,7 - 5,5 I-t, conidies 22 - 80 x 3,7 - 8 p:

Lorsque le feuillage est entièrement envahi par le parasite, la fructi­
ficationpeut être perturbée et réduite. Les fruits formés sont petits, mais
la maladie l'esle assez peu fréquente el peu grave.
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Principes de luite:

Une lutte par voie chimique est difficilement concevable car la renta­
bilité de la culture du Gombo est très faible. A notre connaissance aucun
essai 11'a éLé réalisé dans ce sens.

CERCOSPORA BETICOLA Sacco

Cette espèce est très connue sur les J3eta, Spinacui, Cycloloma, Atri­
plee, Chenopodium; dans toutes les régions où ces plantes se développent.
Elle est un parasite grave en Europe sur la Betterave (Belo. vulgal'is).

Nous l'avons observée fin mai sur la Betterave l'ouge et principalement
à Sangalkam et au Cap-Vert.

Symplômes el Anatomie :

Elle est à l'origine de très nombreuses petites taches foliaires, circu­
laires, de 0,5 à 6 mm de diamètre, à centre brun à gris cendre, entourées
d'un liséré brun rouge, rouge ou pourpre. En son centre le limbe nécrosé
se déchire et tombe, laissant une feuille criblée. La face supérieure porte des
Iructiûcntions brun olive composées de faisceaux denses de conidiophores
portés par des stromas réduits ou nuls, Les conidiophores sont brun clair
à leur base et presque hyalins à leur extrémité, moyennement genouiIlés,
portant des cicatrices d'insertion des conidies vers le sommet, non ramifiés,
cloisonnés, ils mesurent 10-65 x 3-5,5 fL parfois 100 u, Les conidies sont
hyalines, ft base tronquée, elfllées li sommet aigu, abondamment cloisonnées,
légèrement courbes, elles ont pour dimensions 2,5-4 x Sc-zoo (400 fL).

Biologie:

Les conditions optimales pour la formation des conidies ont une tem­
pérature comprise entre 26°,5 et 32°,2 et une humidité de 60 % pendant 15
à 18 heures. Les conidies sont hébergées par les glomérules et germent au
moment du semis . L'Incubation admet pour températures cardinales JO O

­

Ig 0
- :>.5° et, selon cette échelle, sa durée peut varier de 7 il. 57 jours.

La Cercosporiose de la Betterave est. donc favorisée par les périodes
chaudes et humides. Au Sénégal, en culture maraîchère, les conditions sont
presque constamment réunies grâce à la chaleur naturelle et aux arrosages
réguliers et journaliers. C'est pourquoi chaque fois que nous avons observé
cette maladie, elle affectait la totalité du feuillage, les plantes étaient rabou­
gries et les racines de taille réduite.

Principes de lutte :

II faut. s'efforcer d'empêcher la formation de microclimats humides
autour des plantes. Poureela il est préférable d'espacer les rangs, de he pas
effectuer des semis trop denses et de pratiquer ,des éclaircissages sévères.

Dans ce même but il faut supprimer les herbes adventices par des
sarclages fréquents. .

La lutte chimique est difficilement envisageable en raison des arro­
sages journaliers; Cependant .au lieu d'utiliser des arrosoirs munis de
pomme il est. préférable d'arroser dans des rigoles ménagéesentre les' rangs,
de façon que le feuillage ne soit pas lavé et. que des poudrages soient possi-
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bles. Dans ce cas le soufre ou l'oxychlorure de cuivre ou le mélange des
deux peut protéger efficacement les Betteraves de la Cercosporiose. Il est.
préférable de traiter tôt le matin afin que la poudre soit fixée sur les feuilles
par la rosée.

Enfin la désinfection des glomérules rai' deT'oxyohloruro de cuivre
des produits organo-mercuriques , du thirame est conseillée.

Fig. 72. - Conidiophores
Cercospora beticola Sace.

20

o

B

Fig. 73. - Conidies,

CERCOSPORA CANESCENS Ell. et Mart.

Cette espèce a pour synonyme Cercospora vignicaulis Tehon. Elle est
très commune dans Lous les pays chauds et sur' de nombreuses légumi­
neuses, telles que les Dolichos, les Pnoseolus, les Vigna el sur la Tomate.

Nous l'avons observée au Sénégal peu fréquemment sur Voandzeia
subierranea dans la région de Kaolack, de façon courante el assez grave
sur Vigna sinensis (Niéhé) dans le Cap-Vert, à Hann , à Bambey, au
Sénégal oriental, à Kotiuri, sur Phaseolus lunaius et Doliclios Lablab il.
Bambey.

Symptômes SUT' Viqna sinensis :

Ce parasite se manifeste sur feuilles, tiges, pédoncules floraux, et'
gousses. (Voir aussi le MycosplweT'ella CT'uenta et le Cercospora dolichi) .

Il apparaît en premier sur les feuilles de base en provoquant la forma­
tion de macules larges, arrondies, beige au centre, entourées d'un liséré
marron roux large d'un millimètre. Une zone chlorotique jaune diffuse
L'entoure parfois et vire à l'ocre assez rapidement. Elles se localisent sou-
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vent en bordure du limbe mais dans le cas de fortes attaques se répartissent
de partout, elles confluent parfois cl mesurant 2. à 8 mm. La feuille parasitée
jaunit et tombe. Tout le feuillage peut être envahi.

Sur les t.iges et pédoncules floraux, les taches sont allongées, petites,
étroites, rouge sang [l rouge brique, elles s'allongent. et s'élargissent un peu
en devenant brun l'ouille. Un duvet brun olive à brun noir apparaît à leur
surface. Les extrémités des tiges dépérissent en se desséchant et dans le cas
de pédoncules floraux, les fleurs ou les gousses attenantes fanent ou
avortent:

Sur les gousses, les taches sont d'aborcl vert. sombre d'aspect huileux
puis quand la gousse mu rit elles deviennent vert. jaunâtre ct se couvrent
de touffes brun à brun olive. Les macules sc localisent surtout sur l'extré­
mité apicale des fruits qui se dessèchent et se recroquevillent. A l'intérieur
les graines peuvent avorter ou bien se dessecher ct sont ratatinées.

Symptômes SUI' Voarulzeia subierranea :

Ils se manifestent uniquement sur les feuilles. De3 taches rouge
brique, d'abord petites, angulaires à contour irrégulier se forment puis
s'agrandissent et deviennent arrondies, visibles sur les deux faces, légère­
ment convexes vers le haut, elles mesurent d'abord 1-2 mm puis I~-I5 mm
de diamètre. A la face inférieure, la concavité de la macule porte des fruc­
tifications brun grisâtre vaguement disposées en cercles concentriques. Les
taches sont peu nombreuses, r à 5 pal' foliole, mais suffisent à provoquer
le jaunissement ct la chute des l'euilles.

Symptômes sm' Phnseolue Liuuüus cf Dolichos la.blab :

Sur les feuilles se forment del" taches peu nombreuses arrondies, rou­
geâtres, puis le centre devient. beige à chamois entouré d'une marge rouge
brique, elles mesurent ~-7 x 2-11 mm el. sc couvrent de fructifications surtout
à la face supérieure. .

Anatomie:

Les conidiophores naissent surtout à la face inférieure des feuilles en
touffes denses, sur des stromas de petite taille. Ils sont droits, géniculés,
pluriseptés, rarement ramifiés, pâle à brun, leur diamètre est constant, ils
mesurent 20-q5 x 3-0,5 p... Nous avons obtenu sur Votuulzeia, en chambre
humide, des longueurs allant jusqu'à 950 p... Les conidies hyalines, à base
tronquée, et extrémité aiguë, droites mais souvent courbes, longues, mesu-
rent :30-300 x 2-5,6 p... .

Nous avons observé los dimensions suivantes: conidiophores 3/t-136
x 2,7.-0,1 p.. conidies: ::\2'280 p.. de longueur, 0·,65 à 1,8 {.L de largeur mi
sommet 1,8 à 3,5 p.. de largeur à la base .

. . Dégâts et Principes de liü te :

La culture du Vigna. sinensi« est assez répandue au. Sénégn1 et fait
. I'objet-rl'étudos afin de développer son emploi dans les rotations, il faut

s 'attendre à une augmentation, à plus ou moins longue échéance, de la
dissémination du parasite. D'antre part il est aussi hébergé par le Voand­
zeia et le Phoseolu« Iunaius si bien que le Cercosporii cancscens peut devenir
dangereux. H serait bon d'envisager une sélection de variétés résistantes ou
toléran les.'



Ertnn: DESCRIPTIYE DES PRINCIPALES MALADIES 16g

Nous avons pu observer des différences variétales quant à cette tolé­
rance à Kotiari où différentes variétés étaient mises en comparaison.

Fig. ï4.
Ce reas/Jora ealleseells EU. ct Mart.
A. - Conldiophores ; B. - Conidies.

(sur feuille de l'iglla sillellsis à Bambey).

CERCOSPORA CAHIBAEA Chupp et Ciferri

Synonymes: Corynespora manihoiis (Stev. et Solh.) Solh.
Raqnhildiona manihoiis Stev. et Solh.

Cette espèce est strictement inféodée au Manioc Ovlanihot ulilissima) ;
elle est connue dans plusieurs pays cl'Amérique Centrale et du Sud (Porto­
Rico, Saint-Domingue, Jamaïque, Panama, Guyane britannique, Colombie.
Brésil) ainsi qu'en Afrique (Côte d'Ivoire, Cameroun).

Nous l'avons observée au Sénégal, à Sela en Casamance, au mois de
novembre 196!1. En Ig51, CrIEVAUGRON précise ne pas l'avoir observée à Sefa

. et l'indique comme étant trèsfréquenLe en CôLe d'Ivoire.

Symplômes:
Elle détermine SUI' les feuilles des petites taches de 1 h 3 mm, circu­

laires ou anguleuses, blanc vif ou quelquefois à centre blanchâtre et
bordure colorée, gris brunâtre à la face inférieure.
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Elles peu ven t être nombreuses sur chaque foliole et provoquent le
jaunissement. etlc flétrissement des feuilles.

Le Cercospora caribaea sc distingue du Cercospora henningsii par la
tl-lille réduite des taches et leur teinte blanche à blanchâtre.

Anatomie.

Les fructifications se forment à la face inférieure des taches. Les
stromas étroits portent des faisceaux cie 2 à 5 conidiophores brun olive,
pluriseptés, pourvus de 1 à 15 géniculations, de couleur el de largeur uni­
forme, rarement ramifiés, à extrémité suhlronquée, pourvus de larges
cicatrices d'insertion des conidies; ils mesurent 50 - 200 x 3,5 - 5 fL. Les
conidies sont hyalines à su blryalines, cylindriques, pourvues de 1 à 6 cloi­
sons, droites, les deux extrémités arrondies; elles mesurent 20 - go x 4 - 8 fL.

Nous aVOIlfJ observé des conidies de 1 fI 3 cloisons de 20 - 51 x
A,5 - 8 fL portées par des conidiophores longs jusqu'à 200 fL.

).OO)J
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Fig. 75. - Cercospora carilJaea Chupp, et Cilerri,
A. - Conidiophores j B. - Conidies."

(sur feuille cie" Manihot utilissima - Casamance.)

Principes de lutte:

Cette espèce est peu fréquente au Sénégal, elle n'est pas dangereuse et
ne justifie pas de lutte.
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CERCOSPOHA DÜLlCHI EU et Ev.

Ce Cercospora a pour synonyme Cercospora vignae Rac., Cercospora
raciborski (Bnc) jMats et Naga., Cercospora vignae-sincnsis Tai et 'Wei, CCl'­

cospora neooiqnae Yann , Cercospora sinensis Sawnda.
Il a été observé sur Yigna sp., Yiçna sinensis et sur Ylgna urujuiculaui,

aux Etats-Unis, Porto Rico, Trinidad, Barbade, Somalie, Inde, Japon,
Formose, Chine.

Nous l'avons observé au Sénégal sur Viqna sincnsis sur feuille, à
Hann mais il est peu fréquent, et sur gousse à Bambey.

Il occasionne la formation de taches foliaires l'ouges diffuses sans
contour défini, entourées d'un halo jaunâtre. Cet aspect varie selon les
variétés de l 'hôle et il est parfois impossible de le différencier à l'œil nu
du Cercospora cruenia Sace,

Cependant les fructifications du Cercospora dolichi apparaissent prin­
cipalement tt la face supérieure des feuilles. Les conidiophores sont courts et
trapus ct leur extrémité est arrondie (principale différence avec l'espèce

A

o

o

Fig. 76.
Cercospora dolichi EU. et Ev.

A. - Conidies; B. - Conidiophores.
(sur feuille de Viglla sinensis Hann).

Fig. 77.
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précédcn te), ils mesurent lo-Ml x /1-7 p.,; Les conidies bru n olive sotn droites
ou peu courbes, cloisonnées, à base tronquée faiblement conique, el. mesu­
rent 30-110 x :~-5 p., (d'après Cmrr-r-).

Nous avons observé les caractères suivants: les conidiophores plantés
sur des stromas réduits formés de grosses cellules sont courts et épais ; leur
diamètre est régulier mais leur base est renflée en ampoule, ils sont dressés,
droits ou peu courbes, non genouillés, groupés en fascicules denses, brun
olive pâle, de teinte uniforme; leur extrémité apicale est peu ou pas renflée,
arrondie et porte une trace elliptique d'insertion des conidies, ils sont pour­
vus de 1 à /1 cloisons et peu ou pas constrictés à leur niveau; ils mesurent
~:i:-70 x 4-6,7 p.,.

Les conidies sont hrun olive pûlc, en massue à la base, atténuées au
sommet, droites ~l peu courbes, moyennement cloisonnées, à base tronquée
marquée d'une cicatrice d'insertion sur le conidiophore, elles mesurent
!Io-I13 x 2,2-4,5 p.,.

Cette espèce diffère du Cercospcra cruenla Sacco et du Cercosporu
canescens E. ct M. surtout, par les conidies et les conidiophores. Un tableau
rassemble et compare ces caractéristiques:

La son che observée sur des gousses de Viqna sinensis a des conidio­
phores un peu plus longs que ceux décrits par Cmrr-r-. Cependant Lous les
autres caractères sont identiques. Il s'agit donc bien du Cercospora dolichi
Ell. et Ev.

Les dégâts de cette affection sur le Niébé ne sont pas importants et ne
nécessitent aucune lutte.

CERCOSPORA ELAEJDIS Stey.

Ce champignon est responsable de la Ccrcosporiose du Palmier à huile
(Elaeis guineensis).

Cette affection est commune sur le Palmier à huile sur toute la Côte
Occidentale d'Afrique, au Cameroun, en Afrique Equatoriale et au Congo

Elle es 1. caractérisée par l'apparition sur le Iimhe des pinnules de
petites macules jaunâtres ayant un point central brunâtre..

Ces macules finissent par. confluer et brunir.
Le champignon est fréquent sur les vieilles palmes, dans les Niayes et

en Casamance, mais ne présente aucun caractère de gravité.

CERCOSPORA JAriNII Sydow

Celle espèce est parasite du Tecoma pentaphylla.' Elle occa­
sionne la formation de taches circulaires de 3 à 20 mm de diamètre; grises
à .hru n grisâtre à la face supérieure el. brunes à la face inférieure. Les coni­
diophores sont hypophylles sur des stromas de 50 p., de diamètre, ils sont

. brun olive, plus clairs vers l'extrémité apicale, de largeur variable, courbes,
genouillés, peu cloisonnés, non ramifiés, 'portant des cicatrices d'insertion
des conidies, à extrémités arrondies ou coniques, Ils mesurent 10-40 x 3'-5 p.,
Les conidies, olive clair sont un peu courbes, pourvues de 2 à lb cloisons,



ESPECES

CERCOSPORA
CANES CENS

EU. et Mart.

CERCOSPORA
CRUENTA Sacco

CERCOSPORA
DOLICHI

EI1. et Ev.

ASPECT DES TACHES
foliaires

Circulaires à irrégulières, brun
pâle à centre gris, marge brun
rouge, localisées souvent en
bordure du limbe, 3-10 mm de
diamètre

diffuses, circulaires ou irréguliè­
res, jaunâtre à verdâtre ou brun
rouille à rouge sang, quelque­
fois centre gris et. marge sombre
I-IO mm de diamètre.

rouges à rouge ~[lllg, parfois en­
tourées d'un halo jaune parfois
semblables :lUX précédantes.

LOCALISATION
des fructifications

surtout face inîé­

ricurede la feuille.

surtout face infé­
rieure de la feuille.

surtout face supé­
rieure de la feuille.

TAILLE·
des conidiophores

en fL

~>'o-Ij5 x 3-6,5
extrémité tronquée

10-70 x 2,5-5
extrémité conique

10-115 X 11-7
extrémité arrondie

TAlLLE
des conidies en fL

30-300 x 2,5-5
base tronquée

25,150 x 2-5
base conique

::\0-110 x 3-5
hase tronquée
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LIES CERCOSPORA DU VIGNA ~INENSIS

Nous avons relevé trois Cercospora sur le Niébé au Sénégal. Ils ne se différencient pas facilement car les symptômes qu'ils pro­
voquent sont proches et varient en fonction des variétés de l'hôte. Il faut donc observer à la fois les caractères macroscopiques et
microscopiques de ces parasifes.. c'est pourquoi nous les rassemblons dans ce tableau.

....
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à base tronquée ou faiblement conique, à extrémité effilée ou obtuse, elles
Inesurent 20-110 x 3-5 ~.

Cel\.e espèce est citée au Vénézuéla et à Trinidad. Nous l'avons observée
au Sénégal. Les conidiophorcs mesurent 22-112 x 3,3-A,5 ~ ct les conidies
25-127 x 2,6-4,8 ~.

CERCOSPORA PENZIGII Sace.

Cette espèce est la seule inféodée aux Citrus. Cuucr- la cite au Texas,
au Brésil. en Italie sur Citrus sinensis, Ciini« limonia, Citrus onraniiioli«:

Nous l'avons observée au Sénégal fin mai SUl' feuilles de Bigaradier
à Sangalkam, en mélange avec des taches dues a Coileclotrichum qloeoepc»
rioùles Penz.

11 occasionne la forma Lion de taches foliaires irrégulières à circulaires
de 'J. à 20 mm de diamètre, brun grisâtre tl gris, entourées d'un halo jeune,
quelquefois avec un centre noir. Les fructifications sont présentes sur les
deux faces mais plus abondantes à la face inférieure où le stroma est plus
grand el. les oonidiophores plus courts; le stroma est brun sombre, globu­
leux, petit; les conidiophores denses à la face supérieure sont brun clair à
brun sombre, de teinte uniforme, de largeur variable, cloisounés, non rami­
fiés, gcnouillés, droits ou courbes, à extrémité tronquée, lis ont pour dimen­
sions 20-50 x 11-6,6 ~ ct 110-225 pour ceux hypophylles. Les conidies sont
hyalines, les plus courtes cylindriques, cloisonnées, ft base tronquée, à
extrémité aiguë, elles mesurent 25-135 x 3-5 ~ CCIIU!'P) .

. Nous avons observé les dimensions suivantes les conidiophores (7-75
x A,5-6) ~, les conidies 22-II5 x 2,2-11,5 p:

CERCOSPOHA ROSTCOLA Pass.

D'après CHUPP, les synonymes sont: Cercospora rosiqen« Tharp, CCI'­

cospor« rosoccolc var. iuulos« Davis, Cercoepora rosee van Hook, Cerces­
para rosae-iruluuumensis van Hook.

Cette espèce est connue SUI' de nombreux Rosa 'dans la plupart des
pays où se développe le Rosier. Nous l'avons observée au Sénégal, à Djibelor
en Casamance au mois d'0cl.obreIg6A sur Rosiers importés de France.

Symptômes:

Elle forme sur les feuilles des taches d'abord arrondies puis irréguliè­
res quand elles se rejoignent, de 1 à 5 mm de diamètre, pourpre tl brun
rougeâtre, parfois à centre brun pâle ou brun Lan ou grisâtre. Elles sont peu
visibles à la face inférieure el. se couvrent tt la face supérieure de Iructifica­
tions.

Les feuilles les plus basses sont atteintes les premières, elles jaunissent
entièrement el. tombent, puis le reste du feuillage est attaqué ct tombe aussi
laissant les rameaux dénudés jusqu'au sommet.

Lorsque la maladie sc déclare tôt la floraison se J'ait. mal, les boutons
floraux ne s'ouvrent pas, avortent eL sc dessèchent. ·
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Anatomie:

Les conidiophores naissent sur des stromas de taille réduite, ils sont
groupés par 2 à 20, sont brun olive foncé, plus clairs vers le sommet, pourvus
de plusieurs cloisons, dressés, sinueux avec l ou plusieurs géniculations, à
extrémité arrondie à subconique. Ils mesurent 20 - IIO X 3 - â,5 /1-, sou­
vent. 20 - 60/1-. Les conidies sont pâles à olive, droites à peu courbes, pour­
vues de r à A cloisons, à base tronquée à oboonique , à extrémité suhobtuse ;
elles mesurent 20 - 60 x 3,5 p:

Nous avons observé des conidiophores de 9 - 51 X 2 - Il,5 /1- et des
conidies de r [) - 65 x 2 - Il. fi M.

o

A

Fig. 78. - A. Conidies.
Cercospora roslcola Pass.

Fig. 79.
Cercospora rosicola Pass,

E. - Couidiophores,
(sur feuille de Rosa sp, - Djibélor, Casamance).

Principes de lutte:
Le Cercospora rosicola n'est pas très important mais peut limiter la

floraison et effeuiller complètement les Rosiers. A notre connaissance, aucun
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essai de traitement n'a été réalisé contre celte maladie. Le soufre, le mélange
soufre et cuivre en poudrage, le cuprobarne en pulvérisation neuvent être
comparés. Il faut éviter de planter les Rosiers à l'ombre de grands arbres.

CERCOSPORASORGHI Ell. et Ev.

Ce Cercospora est surtout connu SUI' le Sorgho mais CUIJPP le cite aussi
SUI' les Andropoflon, les Ilolcus, les Panicum, Zea mays, les Cy,nhopoflon
et dans tous les pays tropicaux et sub-tropicaux, Etats-Unis, Amérique du
Sud, Afrique, Asie.

Nous l'avons observé au Sénégal à Bambey début novembre

Symptôlncs : .

Sur le Sorgho il est à l'origine de la formaLion de taches allongées,
ovales de /i-17 x ?--5 mm, rouge pourpre foncé, avec marge plus claire ou
bien jaunâtre à brun clair avec bord orangé ou rouge. Les taches sc loca­
lisent presque exclusivement sur les feuilles âgées de base et gagnent peu
ou pas le feuillage supérieur. Les Iructificatious se forment. surtout à la
face inférieure et un peu à la face supérieure.

Aruüomie :

Les stromas globuleux, brun sombre à noirs mesurent 15 3. 50 fL de
diamètre. Les conidiophores, en touffes denses, sont brun sombre II brun
olive plus pâle vers l'extrémité apicale, de largeur variable, pluriseptés non
ramifiés, genouillés vers la partie supérieure, ils mesurent 3-5,5 x 20-150 fL.
Les conidies sont hyalines, cylindriques, pourvus de 1 à 12 cloisons, droites
à moyennement courbes, hase tronquée à conique, extrémité aiguë, elles
ont pour dimensions 30-132 x 3-8 fL (R,uL\lŒISIlNAN) ou 2-5,5 x 30-300 fL
(Cnrn-r-).

DéfllÎts :

Ce parasite a peu d'importance au Sénégal, il se manifeste souvent en
fin de végétation.

CERCOSPOB.A UNAMUNOI Castel.

Synonymes Cercospcracapsici Ilnam,

Cercospora capsici March. cl Stey.

Ce champignon estun parasite des Poivrons et des Piments (Capsicum
annuum, Capsicurn frntesèens) en Europe et en Afrique.

Au Sénégal, on rencontre cette: espèce SUI' les cultures de Piments. un
peu partout.

La Cercosporiose du Pimen t est caractérisée pal' I'upparition SUI' les
feuilles de taches arrondies de 5 mm de diamètre, de couleur jaunâtre à

. marron, bordées ù'un liséré noir, entourée!'> d'un halo chlorotique.

Le parasite- fructifie à la Jace inférieure du limbe, sous forme d'une
efflorescence gris olive tl noir.
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Les feuilles attaquées, surt.out les feuilles de la base, les plus âgées,
se roulent et tombent, ce qui peut causer un certain déséquilibre physiolo­
gique chez la plante, un ralentissement de la végétation et une diminution
de rendement dans la production des fruits.

Le mycélium du parasite fructifie à la surface des limbes par des
stromas lenticulaires, portant de courts conidiophores simples, quelquefois
branchus, droits ou un peu courbes, gris fumeux, mesurant 10-16 x 4-6 JL.

·V
A

B

Fig. 80. - Cercospora UIICllI/llllOï Castel.
A. - Conidiophores : B. - Conidies.

Les conidies sont hyalines à brun olive clair, cylindriques, un peu en
massue, droites, courbes ou sinueuses, parfois en chaîne, à extrémités
coniques ou obtuses, pourvues de 1 à 5 (1 à 3 en majorité) cloisons, elles
mesurent 15-100 x 3-6,5 JL le plus souvent 15-50 JL de longueur.

Nous ayons observé les dimensions suivantes : conidies 15,5-55 x 2,7­
6,1 JL pourvues de 0 li 5 cloisons (1 à 3 en majorité).

Le Cercospora unamunoi est peu important, il ne produit que quel­
ques taches sur les feuilles de base.

CLADOSPOlUUiM FULVUM Cooke.

C'est un parasite commun de la Tomate et d'autres Solanées qui
provoque la « Rouille» ou la « Moisissure» de la feuille.

Cette espèce est répandue dans tous les climats chauds (Asie, Madagas­
car, Afrique tropicale, etc ...).

Au Sénégal, la maladie atteint tous les organes aériens: feuilles, tiges,
fleurs et plus rarement les fruits.

Ce sont d'abordIosIeuilles âgées et les plus liasses qui sont infectées
ensuite toutes les feuilles sont atteintes.
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Symptômes:

La maladie se manifeste par l'apparition sur les limbes de petites
taches irrégulières, mal délimitées, jaunâtres, situées principalement aux
angles des nervures; ces taches grossissent et peuvent atteindre plusieurs
centimètres,

Elles finissent par devenir eonfluentes et brunissent sur le dessus.

Anatomie:

Le mycélium intercellulaire porte des conidiophores flexueux, dressés,
cloisonnés, noduleux, plus OlT moins rameux, jaunâtres. Ils portent des
conidies polymcrphes, elliptiques ou oblongues, parfois rondes ou piri­
formes bicellulaires mais possédant jusqu'ft II cloisons, brunes jaune pâle
ou hyalines, elles mesurent 10-27 x â-g ,..,.,. Elles sont parfois en chapelet.

lOjl
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Fig. 82,

Fig. 81.
Cladosporiuun [uluum Cke

A. - Conidies; Il. - Conidiophores et conidies en place.
(sur fruit de Sola ml III Lycopcrsicum dans le Cap-Vert).

_ S_ur la souche isolée 11 Bambylor les conidiophores sont très longs de
2::>0 à ooo ,..,., sur Ir à 4,5 ,..,., de large, droits, cloisonnés, ft paroi épaisse, un
peu ou pas renflés au niveau des cloisons. Ils portent des conidies en chaînes
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de 4 ou 5 éléments. Elles sont de forme très variable, arrondies ou ellip­
tiques, monocellulaires et hyalines à cylindriques (plus ou moins étranglées
dans leur partie médiane) brunes, pourvues de 1 à 4 cloisons. Les plus
grosses ont une tendance à bourgeonner latéralement et portent des cica­
trices d'insertion des jeunes conidies réparties aux extrémités cu sur la

.partie médiane.

Elles mesurent 5-22 x 2,2-5 fL.

Biologie:
Le Cladosporiiurc [uloum. est un parasite Important de la Tomate dans

les régions tropicales.

Son développement est essentiellement lié à l'humidité; au Sénégal,
dans toutes les régions de culture maraîchère où la Tomate est abondam­
ment .cultivée, la rosée nocturne favorise considérablement Je développe­
ment de l'affection durant toute la saison de culture (octobre à fin mai)

Principes de lutte :
S'il n'est pas possible d'éviter la rosée, il est cependant recommandé

de ne pas augmenter l'humidité en évitant l'arrosage direct sur les feuilles.
Un traitement préventif à l'oxychlorure de cuivre, au manèbe, au

zinèbe, est efficace. On le répètern tous les ro-r5 jours pendant les deux
mois (lui suivent la mise en place,

·CLADOSPORIUM VIGNAE Gard.

Cette espèce est parasite du Niébé (Yigna ûncnsis) en Amérique du
Nord, nous l'avons observée de façon fréquente au Sénégal, dans le Cap­
Vert et tl Bambcy au cours du mois d'octobre.

Il est connu aux U.S.A. comme l'agent du « soab » ou gale des
feuilles, mais nous n'avons pas vu ce faciès au Sénégal, où il semble uni­
quement parasite des gousses ct des pédoncules des fruits. -

Symptômes:

Sur les jeunes gousses, il détermine des zones diffuses au niveau des­
quelles la croissance est ralentie, si bien que le fruit est localement cons­
tricté et les graines à l'intérieur avortent. Le mycélium peul. pénétrer à
l'intérieur des fruits et atteindre les graines qui portent des taches sur les
téguments.

Sur les pédoncules des fruits, il détermine une pourriturernolle des
extrémités, celles-ci sc couvrent d'un duvet épais et dense, vert olive à vert
brun; la moisissure se communique aux fruits qui pourrissent vers leur
base.

Anatomie:

Le duvet vert est composé de conidiophores simples et courts, groupés
par 2 ou 3 et mesurant !Io-So fL de long. Ils portent des spores dispersées en
rameaux branchus, elles sont unies ou hicellulnires, ovoïdes ou ellipsoïdes,
brun clair et mesurent 7-22 x 3-5 fL (ROGElI.).

Les caractères microscopiques observés sur Niébé 3. Barnbey sont les
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suivants : le mycélium de 5 à 7 fJ- de large porte des conidiophores bruns,
dressés; droits, parfois un peu sinueux à l'extrémité supérieure,' pourvus de

. A. - Conidiophores
Fig. H3.

cr=r::>
.~
~

Fig. 84.
C. - Conidies

Cladosporiuni uiqnae Gardn,

B

.'. n
·u

c·

n
Fig. 85.

Cladosporium uiqnae Gardn,
B. - Extrémités des conidiophores ;

(sur gousse de' Viqna siuensis à Bambey).
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nombreuses cioisons, renflés par "endroit' en inison de leur croissance irré­
gulière et indéfinie; ils sont genouillés vers l'extrémité apicale et portent
des cicatrices (insertion des conidies) arrondies ou ovales, latérales ou ter­
minales, 'parfois au nombre de 2 ou 3 au sommet, ils sont groupé- en'
touffes denses et mesurent AO-I70 x 2,A-5 fL.

Les conidies très polymorphes ressemblent à celle du Cladosporinm
[ulonm; '

Lorsqu'elles sont dépourvues de cloison leur forme est arrondie, ovale
à elliptique, parfois citriforme, elles sont alors hyalines ou brun pâle,quel­
ques-unes sont cylindriques très allongées droites ou courbes. Lorsqu'elles
sont cloisonnées (de 1 à 3 fois) elles sont un peu plus allongées, ovales,
elliptiques, ou cylindriques, parfois courbes, elles sont alors brun clair
à brun foncé. Quelle que soit leur forme, leurs extrémités sont marquées par
un disque ovalou arrondi (parfois double, l'un étant déjeté sur le côté)
représentant les point dinsortion sur le conidiophore. .

Elles sont disposées en chaînes courtes, ramifiées en raison de la
tendance des plus grosses d'entre elles à sporuler sur le côté. Elles mesu­
rentç-âr x3,8-g, fL.

Dégiils cl Principes de luite :

A Bambey les dégâts ont été assez importants à la fin de l'hivernage.
Ig6A, de nombreuses gousses étaient atteintes. JI semble que certaines varié-.
tés soient plus sensibles. Les dégâts portent le plus souvent sur Ja dernière
récolte, les premières étant beaucoup plus saines en général.

Le parasite se transmet en partie par les semences contaminées dans
la gousse, il faut donc trier les graines ct de façon générale n'utiliser que
des graines provenant de gousses entièrement saines.

Une désinfection. des semences permet. de détruire les parasites externes
ct en même temps prévient les contaminations par les spores de Cuulosporiiuv:
vignœ du sol. A notre connaissance aucun essai n'a été réalisé dans cc sens
ct Il ser:ait bon d'entreprendre de tels essais dans le but de lul.Ler 'contre
l'ensemble des parasites des graines de Niébé. L'emploi de fongicide tels
que sulfate de cuivre en poudre ou orgunomercuriques mélangés à des insec­
ticides doit se révéler efficace.

De façon générale le Niébé a un développement important ct occupe
rapidement une grande surface. Si les pieds sont trop rapprochés le feuil­
lage est trop dense et une humidité élevée est maintenue constante sous
les feuilles et constitue un microclimat très favorable à tous les parasites
cryptogamiques. Il faut donc s'efforcer de semer de façon que chaque plant
soit- séparé du suivant ou du moins que seules les extrémités des rameaux
se chevauchent. De cette façon le feuillage est aéré el. le soleil peut y
pénétrer. .

Le choix, pour la vulgarisation, de variétés résistantes ou tolérantes
est préférable.

Enfin les fanes des plantes sèches seront arrachées ct brûlées après
la dernière récolte. Une rotation de deux à trois ans est indispnsahle.

COLLETOTRICHUM GRAM1NICOLUM (Ces) wu,

Ce champignon est parasite de nombreuses Graminées ~entre. autres
des Mils et des Sorghos clans de nombreux pays : Inde, Chine, Australie,
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Etats Unis, Ouganda, Birmanie, Italie, Afrique du Sud, Afrique Occiden­
tale

Nous l'avons observé la première fois dans la région de Kébémer sur
Sorgho puis sur 'J\lil dans le Baobolon el. enfin dans toutes les régions avec
plus ou moins d'import.ance.

Syrnptômes :

Cette espèce sc manifeste surtout sur les feuilles où elle est à l'origine
de l'Anthracnose ou maladie des taches rouges. Les premiers symptômes sont
des taches rouges ou brun pourpre, arrondies ou ovulaires, parallèles aux
nervures. Elles s'allongent un peu (0,5 ft 1 cm de diamètre), leur centre
devient grisâtre mais un liséré rouge périphérique persiste. Elles sont par­
fois très nombreuses, conlluentes et la feuille jaunit.

Les nervures peuvent aussi être ntlcintes :ainsi que les gaines, Les
tiges sont susceptibles aussi d'être parasitées mais nous ne l'avons pas
observé au Sénégal.

Anatomie:

Les acervules se forment sur les deux faces des feuilles au centre des
taches, parfois en cercles concentriques, elles mesurent 120 - 250 fL, et
portent sur un stroma bombé de 25 fL d'épaisseur des conidiophores de
20-30 x 3,5-A fL. Les conidies naissent. ft leur sommet, courbées, pointues
au sommet, hyalines, bi à pluri-guttulées, mesurant 21-35,5 x 3,5-5 fL.

Parmi elles se dressent des soies brunes à noires, droites ou courbes,
portant 1 ft 3 cloisons, légèrement constrictées à lenr niveau, elles mesurent
70-1/10 x 3,5-/1,5 fL (SACCAS). Nous avons observé les dimensions suivantes:
soies 100-180 x 3-5 fL, conidies 16-25 x 3,3-5 fL.

DéglÎts et Principes de lutte :
Au Sénégal les dégâts sont peu importants et se limitent ft une destruc­

tion du feuillage de base. Cependant à Kébémer nous avons pu observer
des jeunes Sorghos rabougris, chétifs et couverts de taches rouges. Il peut
donc arriver que ce parasite présente quelque danger mais en général il a
peu d'importance.

IlTaut savoir que le Collciotrichurn qrominicolum. est véhiculé par
les grains de Sorgho, qu'il se conserve dans le sol sur les débris végétaux
el, qu'il est hébergé par les graminées sauvages telles que Ertujroetis et
Pospoliun (CnEVAUGEON) ce qui facilite beaucoup sa conservation, et su
dissémination.

n est donc conseillé de toute façon de maintenir une rotation culturale,
de brûler les débris végétaux après la récolte, de soigner la culture par une
bonne fumure ct des desherbages réguliers et faits à temps, d'utiliser des
semences saines ct au besoin de les désinfecler par un poudrage avec 'un
produit orgnno-mcrcnrique ou du th irame,

Aux Etats Unis certaines variétés se sont montrées résistantes.

COLLETOTRlCnUM INDJCUM Dast.

Cette espèce fut décrite par DASTUII. en 1934 aux Indes sur le Cotonnier
puis pal' LING (L) et YANG (J. Y.) en Chine.

Nous l'avons observée au Sénégal à KoungheulvIin septembre 19611
SUl' feuilles de Cotonnier.
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Symptômes:
Sur les feuilles, elle détermine des taches marron. irrégulières, à con­

tours sinueux et arrondis, localisées entre les nervures principales, entourées
d'un liséré brun, nombreuses par feuille, de taille variable, coulescentes,·
de A - 30 x 2 - 15 mm. Elles sont parfois localisées en bordure du limbe,
elles se couvrent de fructifications noires à la face supérieure.

Anatomie et Taxonomie:
Aux Indes et en Chine, cette espèce est décrite uniquement sur capsu­

les, cependant LING ct YANG ont montré son pouvoir pathogène sur les plan­
tules, les cotylédons, les rameaux et les feuilles par inoculation artificielle
Nous rassemblons les différentes diagnoses dans le tableau de la page sui­
vante.

Nos mensurations sont proches de celles de LING ct YANG, seuls les
acervules sont un peu plus grands, il s'agi!. donc bien du Colletoirichum
indicum Dust.

- ~oo.u

Fig. 86.

20JJ

e

?.o~

B

Fig. 87.

Colletotrichum ;I/(/l<-urn Dast.
A. - Détail de l'acervule ; B. - Conidies.

Biologie et principes de lutte:
D'après LING el. YANG, cc parasite est transporté pal' les graines et

infecLe les plantules à leur sortie du sol. Les conditions optima de l'infection
sont une forte température accompagnée d'une forte humidité, ce dernier
facteur est prépondérant.

DASTUH préconise la désinfection des semences pal' immersion pen­
dant 1 heure dans Une solution à 0,25 % d'uspulum ou bien par immersion.
dans l'acide sulfurique. .

Actuellement, au Sénégal, cette maladie est rare et ne justifie pas de
lutte spéciale, d'ailleurs la désinfection des semences, indispensable contre
le Pseudomonas molvaceanuri doit empêcher son extension.
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Colletotrichum indicum Dasf. - Variations des caractères microscop iques en fonction des auteurs et des origines géographiques.
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COLLETOTRICHUM MANGENOTI Chevaugeon

185

Cette espèce fut décrite pour la première fois par CnEVAIJGEON en 1951
sur l'Arachide à Sefa en Casamance.

Nous l'avons observée fréquemment dans toutes les régions du Séné-
gal.

8ymptôlnes:

Elle ne se manifeste jamais seule mais profite de la présence d'une
tache de Cercospora persoruiia (B. et C.)Ell. et Ev. pour s'installer sur les
feuilles. La tache de C. pèrsoruüa est petite; 2,5 mm de diamètre au maxi­
mum et brune. Dès qu'elle héberge le Collclotricluurv manqenoti, elle
devient noire et sèche. Les conidiophores sont moins nombreux et les
conidies mûres sont plus rares: C. personaia est en quelque sorte stérilisé.
Parasite strict, il est incapable de vivre aux dépens de tissus déjà envahis
par Colletoirictuim, Or, celui-ci le ceinture très rapidement; les acervules
se multiplient sur la plage périphérique brun grisâtre, sèche, qui, vers le
dixième jour peut déjà couvrir la moitié de la foliole. Cette surface morte
est elle-même entourée par une zone non desséchée, plus claire, brun rouge
il brun jaune, passant insensiblement au jaune chlorotique. Au stade ultime
de l'infection toute la foliole est tuée. On distingue encore la nécrose initiale
dûe au Cercospora persoruila mais l'ensemble est brun grisâtre, sec, ridé.
recroquevillé, coinme brûlé, marqué de lignes plus sombres, irrégulière­
ment riche en ucervules (CUEVAUGEON).

Anatomie: .

Le mycélium progresse dans le liber des faisceaux conducteurs. Les
cellules libériennes sont envahies par un mycélium hyalin, uniquement
intercellulaire de 1,6 à 2 fL de diamètre. Les hyphes envahissent ensuite les
parenchymes .:

Le stroma formé au niveau des épidermes rompt la cuticule sur les deux
faces de la feuille. Les acervules sont roses ou noirs, lentrculnires, allongés,
formés de cellules courtes de 2 à 5,7 fL portant une palissade de conidio­
phores hyalins, cylindriques, atténués au sommet, de 9,9 - 1 !I,5 X 3,2
- 5,? fL ; ils mesurent 67 - 160 p: Les conidies acrogènes sont hyalines,
cylindriques, arrondies, ovalnires, elles mesurent 9,8 - 16,4 x 3,2 - Q,6 p:
Les soies sont absentes, rares ou nombreuses, entières ou uniseptées, brunes,
la cellule basale étant souvent plus claire et .étrungléc ; elles mesurent
62 - 215 x 3,6 - 5,7 fL, à la base' 1,8 il 3,8fL au sommet.

Dégâts et principes de luiie:

. D'après CnEVAUGEON, il faut 18 taches de Cercospora persoruua pour
arrêter totalement la fonction chlorophyllienne d'nne foliole mais une seule
macule suffit à l'introduction du Cotletotrichurri qui détruit tout le limbe.
D'après cet auteur, ce parasite est secondaire et favorisé par un affaiblisse­
ment de la plante, par le flétrissement à Corticium 1'0lfsii ou par le Cercos­
pora persoruüa

Nous l'avons observé fréquemment durant l'année I9Mà Bambey et
en Casamance et un peu dans toutes les régions. Les rotations culturales
doivent suffire à limiter ses dégâts.

Ce n'est qu'en' luttant contre la Cercosporiose qu'il disparaîtra.
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CUHVULARTA LUNATA (Wakk) noed.

Synonyme: Acrolheciuni huuiiutri Wakk.

C'est une espèce très polyphagc el. très commune dam; tous les pays
chauds. Elle est citée sur les graminées principalement (Sorgho, Maïs, Mil,
Canne à sucre), les racines de Théier, le Ricin, les fruits de Manguier, de
Bananier, de Cucurbitacées, sur la Sansevière.

Le Curuulario. liuuiùi est le plus souvent un saprophyte banal ou un
parasite secondaire. Nous l 'avons observé très souvent au Sénégnl vsur le
Maïs accompag-nant l'IIe7.min/.hosporium mC/ydis Nisiki et ~Hyake, sur le
Niébé (Figna siuensis) accompagnant l'IIclminthosp0l'ium vignicola. (Kawa)
Olive, sur le Tournesol (lIclirml1ms annuus) 11 Bnmbey, sur les racines d'Ara­
chide à Bamhev, sur Riz à Séîa, sur les épis de Mil li. Bamhey.

Sympti.intes sm' le Tournesol :

Sur des jeunes plantes, des taches brunes apparaissent en pointe et
en bordure des feuilles, elles confluent très vite et sc couvrent dc Iructlîi­
cations du Fusarinm equiseti (Cda.) Sacco Alors les taches noircissent, pour­
rrsscnt ct la zone pourrie se poursuit vers le haut etenvahil. peu' 11 pcu If'
limbe. Le feuillage peut.être réduit 11 son pétiole.

Les feuilles de base sont atteintes les premières mais tout le feuillage
est rapidement couvert el. appnrait iioir, pourri, humide; seules les deux
Ieuillesdu sommet résistent lin peu, puis elles sont envahies 11 leur tour.
Les plantes parasitées voien t leur croissance arrêtée et !>e distinguent de
l.... in à la fois par leur feuillage noir et pourri et leur taill e réduite.

JI ne nous a pas été possible de pratiquer des inoculntions artificielles
avec les deux espèces séparées, il est donc difficile d'estimer le rôle parasi
taire de chacune d'elle dans-la pourriture de la feuille du Tournesol.

Anatomie:

Le mycélium jeune du Curoularia est fi~ el. hyalin puis Ioruleux ei
brun quand il vieillit; son diamètre vario de3 li. t,,5 p: Les conidiophorcs se
dressent sur son parcours, raides, brun foncé, isolés ou groupés par 3 à 10,

ils comportent 3 à 7 cloisons, leur extrémité est arrondie, renflée," courbée.
plus claire et porte plusieurs cicatrices d'insertion des. spores. Ils. mesurent
75 - 200 x 6 - 8 fL et portent des spores brun olive, courbes, pourvues
IIp 3. cloisons en moyenne, une des cellules médianes est renflée, à paroi
épaisse, gibbeuse et forme le coude de la spore, elle mesure 18 - 27 x
7 - Tt, 11, (H.oGrm).· ..

Les conidiophores ct. conidies observés au Sénégal sur le Tournesol
mesurent respectivement 87 -'110 x !1,5 - 9 fL el. T·6,7· - ?-9 x 6,7 - II,3 fL.
Les sou ehes isolées de l\'iébé ct Arachide, cultivées sur milieu P D A (pomme
de terre 200 g., saccharose 10 g., gelose 20 g.: pour un litre d'eau), ont des
conidies en général plus .courtes cl moins arquées, on trouve nn nombre rle
cloisons variant de .1 à 3. La souche isolée du Niébé a des conidies très peu
ou pas courbes sur milieu P D A, mais tous les autres caractères de conidio­
ph ores ct conidies sont identiques tl ceux du Curoularia lunota CWnkk) Boed
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Fig. 88. Fig. 89.

Curuularia lunata (Wakk) Boed,

A. - Conidiophore ; B. - Conidies.
(sur feuille d'Helialll/zus alll/uus à Bambey).

Comparaison des dimensions des conidies

1

Provenance des souches Dimensions des conidies 1

pourvues de 3 cloisons

1 Au Sénégal sur le Niébé 20 - 25 x 6,7 - 12,3 iL..................
sur PD A

sur l'Arachide ................... 18 - 29 -{ 6,7 - 12,3 iL

1

sur PD A
1

. sur lc Tournesol ........................ 16,7 - 29 x 6,7 - Il,3 f.l
1

1

in situ

1

1 d'après ROGEH
1

1

1

sur Riz en Indochine .................... 19 - 26 x 7 - 12 iL

'sur Riz en Guinée 20' - 35 Il/. iL
1

....................... x 9 -
1

sur Sansevière au Cameroun ........ . 18 - 27 x 9 - J?,5 iL

--1
1

.,

d'après SACCAS

1

1
en Afrique équatoriale 21 - 31 X 10 - 16 iL...................

1

- - =1
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Principes de luüe:
La pourriture des feuilles de Tournesol est peu importante à l'heure

actuelle, l'arruch age et la destru clion des jeu nes plan ls uttei nts limitent
suffisamment son développement.

FUMAGINES

De nombreux enduits noirs, épais, se détachant. facilement par grat­
!.age, se rencontrent sur un grand nombre d'espèces surtout fruitières
(Manguiers, Agrumes, Anones, Corossoliers, Ananas, Cotonniers ... ), ce sont
les fumagines qui sont dûes au développement de certains champignons sur
des exsudats sucrés provenant des piqûres de parasites sur les plantes
(cochenilles, pucerons, psylles, etc ... ).

Sans être des parasites au sens propre du terme, les champignons
responsables de ces croûtes noires qui appurtionnont à la famille des Capno­
diacées (Ascomycètes), gênent considérablement la respiration ct surtout
la fonction chlorophyllienne des organes sur lesquels ils se développent.

Analomie:
Les champignons responsables des fumagines sont nombreux Pl

complexes. Ce sont des organismes cctophytes dont les organes végétatiîs et
reproducteurs, bien que très variés, conservent un faciès commun. Leur
mycélium forme à la surface des tissus un feutrage ou un lacis généralement
serré et épais que l'on qualifie dc« faciès fumagoïde » qui adhère étroite­
ment sur les épidermes sans cependant les pénétrer par des suçoirs parasites.

Les fructifications qui apparaissent sur ces amas mycéliens sont
surtout des fructifications conidiennes.

Elles sont variées : formes Torula, Brochvepcriurn; Tripospcrium,
Fumago, .Coniothecium, etc ...

Fig. 90. - Chaine de conidie..

Fig. 91. - Forme cnnidiclluc T riposporium-

Fig, 92. • Périthèces et Spermogonies,
Fumagines.

Fig. 93. - Périthèce.
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Les fructifications sexuées sont plus rares et également très polymor­
phes. Elles sont constituées par des jjérithèces généralement clos ou s'ou­
vrant .tardivement par des déchirures irrégulières.

Biologie:
Les Fumagines sont des champignons à végétation entièrement ecto­

phyte, sans rapports anatomiques avec les végétaux sur lesquels elles se
développent ct qui 'lëin' servent uniquement de support..

Elles se développent aux dépens des liquides sucrés, qui peuvent. être
produits par les plantes elles-mêmes sous forme de « miellée» et surtout
par les excreta sucrés des insectes piqueurs tels que les pucerons, les coche­
nilles ct les psylles qui constituent les miellats.

Principes de lutte:
.Les dégâts causés par les Fumagines sont assez restreints. Toutefois

dans certains cas ils abîment la belle présentation des fruits et ralentissent
surtout la fonction chlorophyllienne.

Il convient donc de lutter contre les insectes 'piqueurs par un traite­
ment. insecticide adéquat (en général pulvérisation d'un oléo-pnrnthion). "

FUSARIUM EQUISETI (Cda.) Sace.

,Syüon'yme Fusariurri [olcatam App. et \VI'.

,'.: Celle espèce est le plus souvent saprophyte mais peut devenir parasite
dans certaines conditions. D'après ROGER c'est le cas sur les feuilles de
Jacinthe d'eau aux Indes et sur les fruits de Tomate. '

Au Sénégal nous l'avons observée sur des feuilles de Tournesol à
Bambey fin août, sur gousses de Viqna sinensis à Bambev vers la mi-sep­
tembre, ,s,ur des feuilles de Laitue à Sangalkam vers la mi-mai.'

:", 8ympi8mès ~ur' Tournesol:

, Atextré~ité apicale des f~uilles un brunissement d'aspect humide,
d'abord Internervaire, envahit peu à peu les tissus en suivant les nervures.
Le limbe devient noir, humide, il se roule vers le haut et pourrit. Les alté­
rations débutent sur les feuilles de hase et gagnent le reste du feuillage, la
plante est affaiblie, son développement est arrêté et elle reste chétive. Dans
le cas d'attaque précoce elle peut mourir; cefut le cas à Bambey car les
premiers symptômes sont apparus vers la mi-août à un stade très jeune
des Tournesols. . .

Avec le Eusarium. equiseli nous avons isolé le Curmilaria Iunaia qui
est vraisemblablement un' saprophyte ou un parasite secondaire qui active
la décomposition dulimbe. Cette maladie est peu importante, à l'heure
actuelle, elle est liée, à une forte humidité sur le feuillage due aux pluies
de l'hivernage..

Symplômes sur Laitue :

Sur la Laitue, une pourriture identique à celle du Tournesol a été
observée vers le milieu du mois de mai. Elle débute: sur le feuiJlage péri­
phérique à l' extrémité apicale du limbe et envahit peu à peu la totalité de
la feuille. Elle devient brune, puis noire, humide ct se décompose. Les
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dégâts portaient sur des jeunes plants et avaient assez peu d'importance.
Cependant cette maladie est due à une forte humidité sur le feuillage, aussi
est-il préférable d'arroser à la rigole entre les rangs plutôt que d'asperger
les plan tes à l'arrosoir.

Symptômes sur Vigna sinensis(Niébé) :

Nous avons observé à Bambey ct à Hann une pourriture des fruits rela­
tivement fréquente. Les gousses sont humides, ramollies et sc couvrent de
coussinets roses. Les isolements mettent en évidence le Fusarium oxyspol'um
(Schl.) Sn. et H. et le Fusarium equiseli (Cda.) Sace. Ces deux espèces sont
toujours présen tes ensemble. La pourriture n'appamît qu: en condiLion de
forte humidité sinon la gousse est constrictée au niveau de l'infection et les
graines à l'intérieur avortent ou se dessèchent en sc ridant. Les deux
Eusarium accompagnent sou vent les taches de Cercospora canescens et les
attaques de Macropliomina phaseoli mais peuvent déterminer des altéra­
tions à eux seuls (voir l'étude de ces espèces):

Ils attaquent surtout les variétés semées tôt pendant l'hivernage pour
lesquelles une humidité parfois élevée existe au sommet de la formation et
de la maturation des gousses. C'est alors qu'apparaît le faciès pourriture
mais le plus souvent sur les fruits formés les derniers vers, la fin du cycle
végétatif de la plante.

Il serait aléatoire d'envisager une lutte chimique trop onéreuse par
rapport à l'importance de celte maladie. Il faut, dans la mesure du possible
et sans tenir compte d'autres J'acteurs agronomiques, ne pas semer trop
tôt pendant I'hivernnge, ce qui peut être difficile en raison des besoins en
eau de cette plante. Il faut éviter également de semer trop dense afin de
favoriser uue bonne aération, un bon ensoleillement et par conséquent un
ressuyage rapide des fruits après les pluies ou les rosées souvent abondantes
à l'époque de la cuHure du Niébé,

Anatomie:

En culture sur milieu P D A, le mycélium est cotonneux, peu coloré,
blanc sale à beige, jaunâtre. Les mncro-conidies sont fusiformes, courbes à
lancéolées, pédicellécs, elles mesurent 53 - 80 x ·4, - A,5 (J-. Les chlamydes­
pores apparaissent intercalaires sur le mycélium. Les microconidies sont
absentes ou très peu fréquentes.

Fig. 94. - Fusariuiu equiseti (Cda.) Sace.
lUacrôconidies,

(sur feuille de Lac/llell sp, dans le Cap-Vert).
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FUSAB.lUM GRAl\UNEARUM Schwabe

Synonymes Fusorium roscum Lk. p. [J.

Fusarium rostroium (App.) Wr.
Forme. parfaite Gibberella zece (Schw) Petch (= G. soubineiii

(Mont). Sace.

Cette espèce est très polyphyte el cosmopolite. Elle est citée sur de
nombreuses graminées; Maïs, Orge, Avoine, Seigle, Blé, Riz, Canne à sucre
et sur des plantes diverses: Haricot, Tomate, Pomme de terre, Patate.

Elle est connue en Europe, Afrique, Amérique, Extrême-Orient,
Chine, Japon.

Au Sénégal, nous l'avons observée sur des feuilles de Mil en août
et sur des épis de mil en septembre 19611 à Bambey.

Symptômcs sur Mil :
Sur les épis, le champignon forme une croûte rose saumon, dure,

cassante; sur les graines il se différencie bien du Fusarium moniiiîorme
Sheldon , qui forme un duvet cotonneux rose chair. Les deux Fnsariiuri
cohabitent couramment.

Si l'attaque a lieu à la floraison, les fleurs restent stériles; au
stade laiteux, les grains avortent, plus lard les grains sont couverts par
le parasite mais l'hébergent également à leur intérieur; dans ce cas, les
semences donnent des plantules infectées qui meurent plus ou moins rapi­
dement. De plus, les grains sont impropres à la consommation, ils provo­
queraient des troubles physiologiques.

. Nous avons également observé cette espèce sur des feuilles de base,
pendant la saison humide; elles étaient couvertes de zones indéfinies
portant un duvet mycélien blanc jaunâtre abondamment parsemé de
ruacroconidies.

Anatomie:
Sur les grains, les macroconidies sont abondantes, allongées, falci­

formes, peu incurvées, amincies aux deux extrémités, à sommet effilé
et infléchi, à base pédiîorrne, elles sont pourvues de 2 à 9 Cloisons, plus
fréquemment de 3 - 5 ou 7 cloisons; ~l 3 cloisons elles mesurent 25 - 66 x
3,·6 p.., à 5 cloisons 28-72 x 3,2 - 6 p.., à 7 cloisons 50 - 88 X 1. - 7 p..
CWOLLENWEBER ET REINKINC). Les microconidies sont ovoïdes, unicellu­
laires et rares ou absentes.

Principes de luite :

Comme pour le Fusarium moniliiorme, ce sont les fortes humidités
qui le favorisent au maximum. Les affections des épis n'interviennent au
Sénégal que sur les variétés hâtives arrivant à maturité pendant ou à la
fin de la saison humide. Les épis récoltés en octobre et novembre sont
peu atteints. Pendant l 'hivernage, la majorité des épis est atteinte et 50 %
au moins des grains sont parasités.

Il faut éviter de cultiver le Mil en terrain humide et dans les bas­
îonds, pratiquer des rotations culturales d'au moins 3 ans sans graminées:
détruire les épis par trop parasités, el ne pas consommer les grains; pOLIr
la. semence, récolter sur les épis entièrement sains et. désinfecter avant le
semis ..
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FUSARlUl\f MÛNILlFORME Shel.

Forme parfaite : Gibberella fujilml'oï (Saw.) Wr.

CeLLe espèce estpolyphyte ; elle est connue sur Riz, Caféier, Cotonnier,
Dattier, Canne à sucre, Maïs, Sorgho. Elle est en général l'agent de
pourriture d'Inflorescences, de fruits, de jeunes plants, de tiges, etc ..

,Elle est aussi répandue dans le monde: }Iadagascar, Indochine, Japon ,
Porto Rico, Indonésie, Turquie, Etats-Unis, Extrême-Orient, Oubangui­
Chari, Tchad, Europe, Afrique du Sud, Congo-Léopoldville , Amérique
centrale.

Au Sénégal, nous l'avons observée de façon courante sur les épis
de Mil en septembre 1964 ft Burnbcy, puis un peu partout dans le pays
au moment de la récolte et sur des noix de vcoco tombées au sol et
parasitées par Thielaniopsis paraâoxo,

Symptômcs SUI' Mil :

Sur les épis, apparaît un duvet Ilocormeux, léger, rose clair; il couvre
quelques grains mais peul. envahir une partie importante de linflores­
cence. Les grains couverts par le duvet hébergent également à leur inté­
rieur le mycélium, qui les rend impropres à ln consommation. Si l'attaque
a lieu au moment de la floraison, les fleurs peuvent avorter, une attaque
an stade laiteux provoque un avortement du grain. '

Nous n'avons observé uu Sénégal que des attaques' tardives sur de"
CplS devru-iétés précoces de Mil car leur maturité intervient au moment
des dernières pluies' de l 'hivernnge. Dans ce cas, certains épis' seuls sont
couverts à 50, % et dans les champs, la totalité, des épis -est atteinte avec
plus ou moins d'intensité. An Fusarium moniliforin( Shells'ajoutent le
Fusarituri qraminearum Schwabe, le Curoulcri« liuuiia (W.) B., de!'
Penicillium sp, le Ph)'llosticto sOl'ghino Sace., au point que très peu de
grains sont sains.

Nous n'avons pas observé d'attaques de plantules ni d'attaques de
feuilles de Il'Hl.

SymptÔmes SUI' noix de coco :

Les pédoncules des noix parasitées par le Thielaviopsis parcdoxo
sont. affaiblis et, se brisent, provoquant la chute prématurée des fruits.
Une fois au sol, ils se couvrent autour du point d'insertion du pédoncule
de très nombreuses pycnides noires de Botryodiplo(Fn. thebrorruie et d'un
duvet floconneux rose clair de Fusarinrn. maniiiiorme: '

Anaicmie:

Sur les épis de Mil, le mycélium apparaît, fin, hyalin; en masse
il est blanc à blanc rosé ou rose clair. Les miorooonidiessont nombreuses,
longues, fines, rectilignes ou peu falciformes. aux extrémités amincies,
à sommet effilé ou incurvé, à base netLement pédiforme, pourvus de
~ à 5 cloisons (jusqu 'à 7) ;' elles se forment sur des .oonidiophores verti­
cillés ou sur despionnotes, elles mesurent 20 - 60' X ,2 - !~,5 fL Cà 3 cloisons);

Les microconidies, très abondantes; sont disposées en chaînes et
quelquefois en fausse tête; uni, à biocllulnires, ovoïdes ou subovoïdes,
ellipsoïdes ou claviforrnes , hyalines, elles mesurent 6- 16 x 2 - 3,4 fL-
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Fig. 97.

Fig. 95.

Fig. 96.
Fusarium monilijorme Shel,

A. - Conidiophore j B. - :Macl'oconidies; C. - Microconidies.
(sur fruit de Cocos nucilera, Cap-Vert.

Principes de luite :
Ce parasite est favorisé par les Iorl.es humidités. n faut donc éviter

les sols trop humides, compacts, les bas fonds, .pratiquer des rotations
culturales d'au moins 3 ans sans graminées, Il 'utiliser que des semences
provenant de champs ct d'épis sains el désinfecter les semences.
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FUSAIUUM OXYSPORUM Schl.

SOUS ce nom d'espèce se rangent un grand nombre de formes specra­
lisées à des hôtes particuliers par exemple le Fusarium oxysporum. f. »asin­
fcclum (Atk.) Sn. et IL, chacune d'elle est étudiée séparément. Nous ne
citerons ici que les Fusarium oxysporwn ne sc développant pas sur des
hôtes préférentiels, ils ne se distinguent donc ·pas les uns des autres ni par
des caractères morphologiques ni par leur pouvoir pathogène. Ils sont le
plus souvent saprophytes ou parasites secondaires: ils peuvent.accompagner
un parasite virulent et accélérer la décomposition des tissus où la mani­
festation des dégâts ou bien se joindre à daulres parasites secondaires pour
provoquer quelques alteration'> sur leurs hôtes

Sur le Bananier atteint par le Pseiulomonas solaruiceanuri E.F. Sm.
agent de la Maladie de Moko , nous avons isole de nombreux Fusariuni
Ox)'spormn Schl, dans les racines, le rhizome, les gaines, les feuilles du
cœur. En culture pure sur un milieu PD A ils sont pigmentés en rose
clair, rose saumon ou violet. Ils sont secondaires par rapport à la bactérie.

Sur Bigaradier, présentant des symptômes de flétrissement en semis
et en pépinière, nous avons isolé un Fusarium oxysporuln Schl. en même
temps qu'un Fusariuni solani (Mart.) App. et. Wr. beaucoup plus fréquent.
Tous deux provoquent une pourriture des racines, ils remontent peu dans
la tige et se localisent dans les parties souterraines des plantules (voir l'étude
du Pusarium solani).

Sur des gousses de Vigna sinensis (Niéhé) nous avons également ob­
servé un Eusariurn ozysporumSchl. accompagnant constamment le Fusa­
rium equiseii (Cda.) Sacco ils déterminent. une pourriture des gousses el
une détérioration des graines.
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Fig. 98.·- Fusarium oxysporuni Schl,
A. - Macroconidies ; B. - Microconidics; C. - Microphialidcs
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Des Eusarituri oxysporum Schl. interviennent également avec le
Fusarium solani (Mart.) App. et Wr. et le Coriicium solani dans la décompo­
sition des racines de Fraisier en fin de saison et provoquent un flétrissement
très préjudiciable.

Fig. 99. - Fusarium oxysporum Schl,
D. - Sporodochinum (isolé de Sa/CIIII/TIl 'tuherosurn),

FUSARIUM OXYPORUM f. LYCOPERSICI (Sacc.) Sn. et H.

Cette espèce est l'agent du Flétrissement (Wilt) de la Tomate, affec­
tion grave dans les régions chaudes, tempérées chaudes et tropicales.

Nous l'avons observée au Sénégal début mai, dans le Cap-Vert, au
km. g.

8ymplôme5 :

Le parasite pénètre dans les petites radicelles, remonte dans le collet
et la tige à l'intérieur des vaisseaux. Les premiers symptômes extérieurs
sont le flétrissement des feuilles de base puis des feuilles plus hautes. Lors­
que la plante possède plusieurs branches; le flétrissements se manifeste
d'abord sur une seule branche et même plus précisément d'un côté du
rameau qui correspond aux racines atteintes. Ce faciès apparait lors d'atta­
que de plantes adultes, tandis que le flétrissement est général sur les jeunes
plantules ct toujours rapide (1 journée). Un jaunissement peut parfois pré­
céder le flétrissement.

En coupe la base de la tige montre des vaisseaux bruns it noirâtres,
localisés- en secteur du côté des racines atteinte" ou bien répartis sur toute
la section. A l'extérieur de la tige une trainée en dépression peut être vue
depuis le collet jusqu'au sommet, à son niveau les tissus sont brun, noirs,
constriotés. Cet aspect 'SUl' les rameaux rr'apparnit que sur les plantes adul­
tes en fia de végétation dans le cas d'attaque tardive.

Anatomie:

Il s'agit d'un Fnsorium-oensporunv caractéristique. D'après ,MESSIAEN

en culture pure il peut prendre deux aspects: le type orlhoceras à stroma
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violet ct macronidies rares, .ct le type bulbùienuni tt mycélium abondant,
stroma rose clair et macronidies abondantes. Ces deux types sont sans rela-.
tion avec le pouvoir pathogène. .

Les trois formes de fructifications existent en culture. Les chlamydes­
pores sont intercalaires ou terminales. Les macronidies falciformes sont
pourvues de 0 tt 7 cloisons, elles mesurent ~;, - 68 x ?,3 - Il,5fL.

Biologie:

Les températures cardinales de croissance mycélienne sont 11° - ?so
38°, celles du sol pour l'infection son 1. ?l ° - ?1)O à ;)0· _ 33° et celles de l'air
9° - ?8° - 37°. Ce sont des températures élevées qui favorisent linstallution
du parasite mais l 'humidité du sol intervient en faisant varier la résistance
des Tomates. En effel elles sont moins sensibles dans les sols secs (IO - ?O %
d'eau) ou saturés que dans les sols à 1111111idité moyenne.

La composiüon chimique a aussi une influence SUl' la maladie. En
général une Iortc teneur en nzote et une faible teneur en potasse lui sont
favorables, de même que les carences en soufre et bore. L'acidité du sol
est propi cc au Ilétrissement ainsi quc I'hurnidité l'levée mais non la satu­
ration

Le Fusariuni ox)'sporwn J'. lvcopersic; se conserve soit dans le sol
soit dans les fnnesIuissécs dam les ohamps.vgrûoe à ses chamydospores qui
gardcntleur vitalité longtemps (2 nns dans ce dernier cas).

Principes de luüe :

Tl existe surtout des moyens culturaux préventifs.
Les semences peuvent être contaminées sur les porte-graines malades

aussi faut-il nc les récolter que sur des pieds sains et compléter cette précau­
tion par une désinfection aux produits orgnno-mercurlques, au thirnrne, au
manèbe,

Une attention toute particulière est tt porter sur la fumure (fui doit
être riche en potasse, tout en étant équili brée.

Enfin une rotation culturale longue est indispensable.
Malgré cesprécautions la maladie peut prendre de l'importance, corn­

me c'est. le cas au Maroc; il faut. alors avoir recours aux variétés résistantes.
La station de recherche de Montfavet (Vaucluse) de l Tnstitut National de ln
Recherche Agronomique en France met au point des variétés de Tomate de
bonne qualité marchande el. résistantes au Verticillium. ct au Fusariurn, Des
essais de comportement de ces variétés pourraient être entrepris dans le
Cap-Vert.

FUSAHTUM OXYSPOnUM f. VASINFECT(JM (ALK.) Sn. ot11.

Cc Fnsarnuri est. l'agent du Flétrissement. (Wilt) du Cotonnier.

HOGEII le signale au Sénégal mais nous navons pas eu l'occasion de le voir
nous l'ayons cependant observé sur Hibiscus csculentas (Gombo) sur lequel
il provoque également lin Iléu'issemcnt

Il .est connu en Afrique Occidentale et Orientale, en Afrique du Sud,
au Congo Léopoldville, en Uganda, aux Indes, au Turkestan. 11 est. suscep­
tible de se développer sur divers Hibiscus ct des Légumineuses.
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Symptômes sur Cotonnier :
Sur les jeunes plantules, les premiers symptômes sont l'apparition

d'une tache brune au niveau de I'hypocotyle, les tissus se contractent et les
feuilles cotylédonaires jaunissent, flétrissent, se crispent sur les bords et
tombent.

En coupe, les vaisseaux conducteurs de la racine et des collets appa­
raissent brun à noir. Plus tard la tige se contracte vers sa base, le dévelop­
pement de la plante est freiné. Selon les conditions du milieu le Cotonnier
peut mourir rapidement ou au contraire vivre au ralenti et mourir en fin
de cycle.

Svmptôme« sm' Hibiscus csculenlus (Gombo)

Le Fusarium pénètre par les radicelles qui brunissent puis envahit
la grosse racine correspondante qui brunit à son tour.

En général linfection se limite à une racine, ct le parasite remonte
dans les quelques vaisseaux conducteurs directement en relation avec ceux
de la racine.

La feuille de base reliée à ce système vasculaire flétrit puis celle située
plus haut et du même côté flétrit, à son tour. Sur la tige, une longue trainée,
large d'un centimètre environ, se forme depuis le collet jusqu'au sommet,
elle est située du côté de la racine malade et suit les vaisseaux contenant le
champignon. A son niveau l'écorce est brun violacé puis noire et en coupe,
un secteur des faisceaux libéro-ligneux lui correspondant apparaît brun
puis noirâtre. De nombreux coussinets roses se forment ensuite 11 sa surface,
ils sont composés des fructifications du Fusarinm,

L'évolution des symptômes esf. donc caractéristique, d'abord une ou
deux feuilles d'un même côté de la plante flétrit puis le reste du feuillage,
légèrement jaunissant, flétrit d'un coup, quelle que soit l'humidité du sol.
Le sommet de la tige, se déshydrate, devient noir, s'incline, se dessèche et
brunit en même temps que les feuilles.

Nous avons observé ce flétrissement à Keur-Massar, dans le Cap-Vert,
vers la fin juin. Il s'est manifesté sur une culture en sol de bas fond, forte­
ment humifère, à humus peu décomposé, compact, lourd, humide. Tl est
apparu sur quelques plantes puis s'est développé en foyer, amenant des
pertes importantes.

Aruüomie :

Le mycélium·· fin se localise dans les vaisseaux du bois d'aspect
brun. Tl est accompagné de microconidies. Les rnacroconidios sc forment à
l' extérieu l' sur les tiges, sur des coussinets ou sporodochiurn.. Les micro­
nidies sont hyalines, cylindriques ou piriformes, droites ou courbes, arron­
dies aux extrémités, uni ou bicellulaires, elles sont portées par des roni­
diophores allongés, perpendiculaires nu mycéliurn: elles mesurent fI - 25 x
? - 6 fL.

Les mncroconidies sont hyalines, courbes, pédicellées, pourvues de
o à 5 cloisons, pointues 11 I'cxtrémité apicale, elles mesurent 8 - ~5 x ? - II fL
à une cloison, 27 - 110 x 3,3 - li fL il. 3 cloisons. En culture pure sc forment
également des chlamydospores à membrane épaisse, sphériques, en chaînes
ou isolées, sur le mycélium ou sur les conidies, elles mesurent 10 - 12 fL de
diamètre.
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Bioloqie :
Les températures cardinales de croissance mycélienne, in vitro, sont

10° - 280 à 30" - 38°. L'infection a lieu facilement lorsque la température
du sol est de 20° à 30° ct diminue à partir de 32°, l'incubation est la plus
courte entre 25° et 32° (12 à 15 jours).

Le flétrissement du cotonnier apparaît surtout dans les sols argilo
sableux, fortement chargés en matière organique peu décomposée, très
humides, acides (pli inférieur à û.û), asphyxiants.

Le Fusariuni sc conserve dans le sol. grâce à ses ohlamydospores et
peut y vivre en saprophyte. Il pénètre dans les plantes par l'extrémité des
jeunes racines à l'occasion de fines blessures naturelles ou artificielles (poils
absorbants, nématodes etc ... ) et remonte dans la tige à travers le collet. Le
flétrissement du végétal est dù à la fois à l'obstruction des vaisseaux par le
champignon et à des substances forméés par lui ct lachéos dans la sève .

.Principe. de luite :

Nous n'avons pas observé de flétrissement du coton au Sénégal; mais
la culture pou vant sc développer il est bon de prendre quelques précautions
afin de ne pas créer des conditions favorables au parasite. Il faut éviter
des sols lourds, asphyxiants, humides, acides et apporter une fumure équi­
librée. La potasse est très importante et peut provoquer à elle seule une
résistance des plantes. Cependant il est préférable d'équilibrer la fumure en
fonction des déficiences du sol.

Une rotation culturale longue (h ans au moins) faisant intervenir des
Graminées assure une diminution de linoculum du sol.

Une désinfection des semences évite les contaminations au moment de
la levée.

L' améliora Lion des conditions cu ltnrules est indispensnhle mais peut
ne pas suffire, dans cc cas l'utilisation de variétés résistantes est le seul
moyen de lutLe.

Ces procédés sont également applicables à Id culture du Gombo,
malheureusement la fumure minérale en culture muraichère n'est nas en­
core d'une pratique courante. Il faudra éviter les sols de bas fonds, pratiquer
les rotations culturales longues, désinîccter les sols des nématodes et désin­
fecter les semences aux produits fongicides (thirame, manèbe... )

FUSARIUM SOLANI (Mru-t.) App. et Wr.

Polyphyte ct uhiquiste, le Fusariurn solani est un des champignons
telluriques les plus fréquents dans le sol. Il s'y conserve par ses chlnmv­
dospores jusqu 'à de grandes profondeurs (supérieures à un mètre). Il est
capable de sc développer en saprophyte sur la matière organique du sol
lorsque les conditions écologiques le lui permettent.

Ce champignon est le plus souvent sans effet sur les plantes, cepen­
dant lorsqu'elles sont affaiblies par nne cause quelconque et surtout
lorsque leur système racinuire souffre, il peut provoquer des pourritures
presque toujours localisées aux jeunes radicelles, envahissant plus tard
l'ensemble des racines.

Quelques formes spéciales de Fusariiun solani 'présentent par contre
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vis à vis ·de certains hôtes, une véritable virulence même lorsque la plante
est bien portante, mais, de toutes façons, une attaque ne se déclenche que
lorsqu'un certain nombre de facteurs du milieu sont réunis. En général,
ce sont les sols lourds, argileux, asphyxiants, trop humides, mal drainés.
plutôt acides, qui favorisent une pourriture racinaire à Eusarinrti solani,
de même les blessures des racines par les repiquages et les binages, les
insectes, les nématodes J facilitent la pénétration du parasite. Il arrive
fréquemment aussi que la Fusorium solani soit aidé dans son activité
pathogène par d'autres champignons du sol parasites des racines, tels
que les Phylophlora.,Corlicium, Rhizoclonia ou Fusarium 031ysporum.

Peu d'études ont été faites, à notre connaissance, sur ce genre
d'associations fongiques et bien que nous ayons montré (voir plus loin)
qu'il peut y avoir une synergie des actions pathogènes lorsque les espèces
sont inoculées en mélange, il n'est pas possible de préciser quels sont
les processus mis en œuvre ct les relations exactes qu'ont effectivement
lei' champignons entre eux et vis à vis de l'hôte.

L'activité des champignons du sol est telle au Sénégal que certaines
plantes ne peuvent pas être cultivées (Beineêîurguerite) ou conservées en
place (Fraisier) et si l'on ajoute à leurs dégâts ceux "dûs aux nématodes"
on s'aperçoit que l'état sanitaire du sol est le problème phytopathologique
le plus important pour toules les cultures maraîchères puisqu'il condi­
tionne l'existence même de certaines espèces végétales.

Au Sénégal, nous avons observé le Fusarituri solani sur l'Hibiscus
rosa-sinensis, le Bigaradier, le Fraisier, la Reine-Marguerite, l'Aubergine,
le Poireau, la Tomate, le Papayer, le Poi.s, le Haricot, l'Ilibiscus sabdariffa,
la Pomme de terre, le Bananier, l'Oignon. Tl détermine des pourritures
du système racinaire suivies du jaunissement et du flétrissement de la
plante.
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Fig. '100. - FllSI1ri1l11l solani (i\lart.) App. et Wr.
A. - Macroconidies; B. - J\licroconidies; C. - Microphialides j D. - Sporodochium,

(isolé d'AllillnI porrum - Cap-Vert).
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Anatomie:

Le mycélium aerren est incolore, blanchâtre à jaunâtre, havane à
châtain, jamais violet ni rose. Les pionnotes sont jaunâtres, ocres, verts,
bleus. Les microconidies uni ou bicellulaires sont hyalines, elliptiques
ou ovales à oblongues, de /. - r 6 x :) - !J Jl (l,. Les microphiulides . SOI,Il

longues ct cylndrqucs de 20 - 40 f.L de long sur 1,8 à '2,7 f.L de largeur
à,la base et 1,0 à 1,5 f.L au sommet. Les macroconidies sont trapues"
contour ventral rectiligne à subrectiligne, à conlour dorsal plus arqué
avec maximum diamétrique médian ou subterrninal, à sommet brièvement'
aminci, arrondi, puis incurvé, à base peu ou pas différenciée de 1 à 5
cloisons, le plus souvent 3; elles mesurent 22 - 36 x 3,6 - 5,4 f.L lorsqu'elles
ont :3 cloisons.

A. - Symptômes et dégâts dûs à la sente présence du Eusaritun
solon: 0Mart.) App. ct Wr.

SUI' l' Hibiscus rosa-sinensis :

Nous avons observé une pourriture de racines d'un Hibiscus rosa
sinensis apporté auTaborutoirc vers la mi-novembre et provenant d'un
jardin du Cap-Vert. Il s'agissait d'une haie dont une partie des arbustes
est atteinte d'un jaunissement et d'un flétrissement lent et diffus du
feuillage.

Une des, racines principales présente une. pourriture humide, le
cortex est brun, fendillé, humide, mou et s'affaisse sous la pression du
doigt, il s'enlève LeI un. manchon et tait apparaître le cylindre central;
sur sa surface interne des traînées brunes à noires sont parallèles à l'axe
de la racine, elles sont coalescentes et occupent une grande surface. La
surface externe du cylindre central présente les mêmes tramées noires que
le cortex; en coupe transversale de la racine, le cortex est décomposé et
s'effrite, il est brun noirâtre sur toute son épaisseur, le cylindre central pré­
sente également, vers la périphérie, des zones noirâtres sur une profondeur
de 1 II 2 mm, le reste de la section est beige .à marron. Si l'on place en
chambre humide un fragment du cylindre central long de 5 cm préalable­
ment débarrassé de son cortex et nettové tt l'extérieur à l'alcool. au bout de
quelques jours on voit sortir un mycélium blanc léger mais de~se de toutes
les zones noires aussi bien à l'extérieur cles fragments qu'au niveau de
la section. Observés au microscope, les hyphes sont ftns, hyalins ct
portent deIrès nombreuses phiulides terminées par les bouquets de micro­
conidies et des sporodochiums , portant les macroconidies, arquées, pédi­
cellées, arrondies à l'extrémité apicale, pourvues le plus souvent de'
3 cloisons épaisses faisant saillie à l'extérieur du corps de la spore.

Le Fusarium solani pénètre duns les petites racines qui sont les
premières atteintes, puis gagne les racines principales où il désorganise
le cortex. La pourriture de quelques racines suffit à faire apparaître le
[uunissoment généralisé du feuillage. Le sujet peut 'vivre encore un
certain Lemps ainsi surtout s'il est régulièrement arrosé mais il finira
toujours par mourir, il flétrit par contre très vit.e s'il manque d'cau

Les moyens de lutte sont très limil.és car le parasite persiste profondé­
ment dans le sol. Tl fau t, en premier lieu, vérifier que les quelques arbustes
atteints ne sont pas situés dans une partie au sol inondé ou gorgé
d'eau même .tcuiporairement ou si cc sol n'est pas anormalement lourd,
compact, asphyxiant (vestige d'une termitière PUl' exemple). Dans ce
cas, la meilleure solution est de drainer ou d'essayer de rétablir une
bonne composition en apportant un peu de sable par exemple.
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Il faut arracher les arbustes avec leurs fines racines et les brûler.

A leur emplacement, la terre peut être profondément désinfectée au
formol ou au méthyldithiocarbamatc de sodium (jusqu'à 60 cm. au moins)
ou remplacée pal' une terre saine mais ceLLe pratique n'est possible que
pour quelques sujets dans une haie. Enfin, il peut être utile également
de changer d'essence d'arbuste.

SUI' l'Aubergine:

Nous avons également observé un jaunissement du' feuillage de
l'Aubergine à Bambey vers la mi-juin, JI s'agit de plants laissés en pépi­
nières et repiqués très tardivement. Ils sont chétifs et présentent au collet.
une tache allongée chaucreuse remontant sur la tige. A son niveau les
tissus sont brun roux aîîaisés et fendillés. Les racines sont en majorité
brunes et mortes. Les feuilles de base sont tombées et celles plus élevée"
sont jaunes. Nous avons isolé du collet un Eusarium solani (Mart.) App
cl. Wr. CeLLe affection est peu grave et correspond à une mauvaise culture
de' l'Aubergine.

B. - Conipteaejorujique « Fusaruuri solani - Ftisarituri oxysp0l'um 1),

SUI' les Poireaux et Oiqnons :

Nous avons observé de façon très fréquente en juin à Malika et
1.t."O Km. 9 dans le Cap Vert, à Djibélorcn Casamance, en novembre 196.1,
une pourriture des racines et du plateau des Poireaux. ct des Oignons
qui provoque, selon l'âge des plantes, une Ionte des semis ou un hlun­
dûment suivi du flétrissement des plantes.

Les symptômes externes se présentent de la façon suivante: dans
le!o\ semis, des foyers arrondis, plus ou moins vastes, se manifestent peu
de temps après la levée, les plantules "Y sont hlunchûtros, affaissées sur
le sol, de taille réduite et finissent par disparaître. Il s'agit d'une fonte
des semis,

Dans les planches repiquées, des foyers plus diffus au début puis
très nets apparaissent également dans lesquels les plantes sont rabougries,
pâles, les extrémités des feuilles se dessèchent. Au haut de quelque temps
on observe une grande différenco de taille entre les Poireaux situés dans
les Ioyers et ceux normaux.

Si l'on arrache les plantules malades dans les semis ou dans les
planches repiquées, on s'aperçoit que toutes les racines prenant nnissnnco
au centre du plateau sont mortes, brunes, creuses ou pourries; seules
les racines issues de la partie périphérique du plateau sont encore indemnes
mais certaines d'entre elles présentent des taches nécrotiques ocres ou
des pourritures. apicales. La base du plateau est jaunâtre à brune et si
l'on coupe longitudinalement la plantule, le plateaüapparaH jaunâtre
lt brun sail dans sa partie inférieure, soit en totalité. Des racines ndven­
tives essayent de sc .dév~lopper alors sur sa périphérie. .

Quelquefois la pourriture se manifeste sur un secteur seulement
du plateau ct remonte latéralement sur le bulbe où elle forme une tache
déprimée brune; les racines reliées à ce secteur sont également pourries,

Sur les jeunes plant.ulcs des semis, la néoformation des racines
périphériques n'est pas assez rapide el. la plnnle meurt nvnnt qu'elles
atteignent tine taille normale. Par contre, SUl' les plantes plus ûgées
et repiquées, 'les cellules du plateau semblent réagir contre le parasite
et sont atteintes d'une prolifération telle qu'il sc forme une excrois­
sance volumineuse sous le plateau parfois longue de 2 à 3 cm. (sur
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les Poireaux adultes à la récolte) sur laquelle se forment des racines
assurant la survie de la plante. CeLLe réaction tissulaire n'existe pas sur
l'Oignon. Les sujets malades ont une croissance plus lent.e mais finissent
par atteindre une taille normale tout en ayant un plateau hypertrophié.

Les nombreux isolements effectués, tant sur le Poireau que sur
l'Oignon, ont révélé la présence de Fusorium ox)'sporum Sch1., de Fusorium
solani (Mart.) App. et WI'. et de bactéries diverses non identifiées. Le
F. oxysporuln semble le plus fréquent mais il est vraisemblable que ces
différents organismes interviennent tous, plus ou moins.

Cet.te maladie est très fréquente et grave, elle peut détruire Jusqu'à
Sn % des plantules dans les semis, et jusqu'à 50 % des plantes repiquées.
L'infection a lieu dans la pépinière lorsque les sujets sont très jeunes
et presque jamais sur les plantes âgées.

Les dégâts dans les planches repiquées proviennent intégralement
d'une contamination des Poireaux et Oignons dans la pépinière. C'est
donc à ce stade qu'il faut prévenir l'infection.

La désinfection des semences est indispensable; on peut utiliser
I'oxinato de cuivre et les earhamates.

Le traitement du sol est également nécessaire car les parasites sont
des habitants du sol, on pourra se limiter à ne désinfecter que les
pépinières afin de réduire les frais pour la culture, d'autre part, dans
ce cas, un traitement sur 10 II 15 cm. de profondeur est suffisant alors
qu'il faudrait descendre jusqu'à 25-30 cm. pour les planches destinées
au repiquage. On peut utiliser le formol ou le métlryldithiooarbamate de
sodium.

Les rotations culturales d'au moins 3 ans et si possible 5 ans sont
obligatoires.

Sur les Bigaradiers :

Les Bigaradiers sont atteints fi 'un flétrissement dû à Fusariiun solani
(Mart.) App. et 'VI'. et Eusarium. oxyspormn Sch1. dans les planches de
semis ct en pépinières. Nous l'avons observé à Sangnlkarn au mois de
mai et. en juin à Sébikotane,

On peut apercevoir dam les semis, des foyers arrondis dans lesquels
les plantules jaunissent et flétrissent, se dessèchent et disparaissent. En
prélevant l'une d'elles au moment où la teinte de son feuillage s'éclaircit,
on remarque une tache au collet, elliptique, allongée de haut en bas,
petite, brune, déprimée. Les racines secondaires sont brunes et mortes
et parfois aussi le pivot. Le jaunissement peut apparaître rapidement ct
être suivi de flétrissement amenant la mort de la plantule, mais I'évolu­
tion de la maladie peut être plus lente et au moment du repiquage les
symptômes peuvent ne pas s'extérioriser. Dans ce cas, les Bigaradiers
affaiblis par la transplantation vont dépérir une fois mis en place au
cours du mois qui suit.

Le flétrissement est susceptible de sc manifester en pépinière même
sur des sujets sains au départ, et principalement lorsque le sol est trop
humide, lourd, très riche en humus ct mal drainé. Nous l'avons observé
à .Sangalkam : une partie de la pépinière des bigaradiers est en contre-
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bas le long d'un fossé, le sol y est noir, gras, oompact.asplryxiant: dans
cette partie, le flétrissement atteint jusqu'à 20 % des sujets.

En dehors des plantules tuées, les Fusaruuri détruisent une partie
des racines d'autres sujets et freinent leur développement, diminuent leur
vigueur ct retardent l'époque du ~I'effage . L'état sanitaire des semis
et pépinières conditionnent la vigueur des futurs arbres ct la réussite
des plantations; il faut leur apporter un grand soin. On lutte contre le
flétrissement du Bigaradier en n'utilisant pOUI' les semis que les sols
légers, Lien ensoleillés ct en assurant un arrosage non ° pas sur les plantes
mais entre les rangs. Les desherbages et binages éliminent-les concurrents
pour l'eau ct diminuent les pertes. Lorsque quelques plantes présentent
des symptômes de jaunissement il faut les arracher ainsi que leur"
voisines et arroser le sol d'une solution de manèbe. Au moment du repi­
quage en pépinière, les sujets Iaibles sont éliminés ainsi que ceux dont
les racines sont brunes ou mortes partiellement. Le choix du terrain est
très important, aussi il faut prohiber les sols de bas-fonds, humides, lourds,
mal aérés, difficiles à travailler, acides.

Il faut inclure les terrains de semis dans des rotations ne faisant
pas revenir la même essence au même endroit avant au moins 5 ans.

Ces pratiques sont d'autant plus importantes qu'il n'existe pa'>
d'autres moyens de lutte contre le flétrissement du Bigaradier.

C. - Complexe fonuique « Fusarium solani - Corticiuni salani li.

Ce tandem est très fréquent au Sénégal et nous n'avons jamais
isolé le Corticiiuri solani sans qu'il ne soit accompagné du Ftisoriiuti souini.

Nous J'avons observé sur la Tomate, le Fraisier, le Papayer, le Bananier
la Pomme de terre, l'Hibiscus sobûorii]« (Oseille de Guinée). En ce qui
concerne la description des symptômes, voir J'étude du Corti.ciiuri solani..

Dans le cas de la Tomate, plusieurs isolements nous ont montré
que le Fusarium solani se situe dans les parties souterraines jusqu'au
niveau du collet et rarement plus haut dans la tige et peul. même
remonter, d'autre part il se localise exclusivement dans le cortex. Le
Corticium solani envahit les racines, le collet et la base de la tisre
et. peut même remonter assez haut dans les rameaux, il se localise plutôt
dans le cylindre central ct quelquefois dans le cortex. Nous avons cherché
à mettre en évidence le rôle de chacune des espèces dans le flétrissement
de la Tomate: des tubes à essais sont remplis au 1/3 de sable lavé et
humidifié, sont bouchés et stérilisés ~l l'autoclave et mis à refroidir; des
g-raines de tomates sont désinfectées par trempage pendant 3 minutes
dans l'hypochlorite de soude du commerce (eau de javel) ct semées sans
rinçage, sur le sable, à raison de 2 graines par tube. La levée s'effectue
en deux jours et I'Inoculation a lieu le sixième jour après le semis; des
suspensions de spores (pour le Fusal'ium) ou de fragments de mycélium
et de sclérotes (pour le Corticiumi sont obtenues en introduisant 10 cm3
d'eau stérile par tube de culture pure de ebacune des espèces et en
agitant vigoureusement; chaque tube de plantule de tomate est. inoculé
avec 1 em3 (environ) de suspension, introduit dans le sable au niveau
des racines à l'aide d'une pipette Pasteur; trois observations ont lieu le
onzième, le treizième et le dix-septième jours après l'inoculation. Nous
avons comparé une suspension de spores de Fusarinrn. solani, une suspen-
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sion de sclérotes de Corlicitun. solani ct un mélange (~I partie égale) des
deux suspensions; pour chacune d'elles l? plantules sont utilisées. Les
résultats sont mentionnés dans le tableau suivant:

1- POURCENTAGE DE PLANTULES MORTES]

1

. APLlES L'INOCULATJON

SOUCHES 11° jour 13° jour 17" jour

1

1

Nu 99-
Coriiciurri solani 50 'Yc. 88 % 88 %

1

NU 98
Fusariam solani 50 % 62 al. 62 a'

/û /0

1
N° 99 + N° 98

1

Mélange 'de deux
78 % '18 % 90 %

1espèces précédentes 1 a

-

Il apparaît que le Ccrlicitun provoque une forte mortalité; il peut
être considéré comme l'agent principal du flétrissement. Le Fusariuni est
un parasite Iaible et ne peut pas, à lui seul, déterminer des dégâts impor­
tants, par contre ajouté au Corticium; s'il augmente pell le pourcentage
de mortalité, il accélère le processus pal.1wg-ène.

II semble donc qu'il y ail une synergie des effets traumatisants des
deux espèces. L'un de nous avait déjà observé ce fait ft Versailles à l'occasion
de l'inoculation d'un mélange de ces espèces sur des plantules de }relon.

Ces résultais expliquent, au moins en parl.ie, la progression
foudroyante des dégâts de flétrissement sur vle Fraisier, la Tomate, le
bann nier, l'Hibiscus sabdal'ijja, etc ...

D. - Complexe fonuiquc (( Fnsaruun solani - Corlicium solani ­
Phytophthol'a ».

NOlIS avons noté cc complexe sur la' Reine-Marguerite cl la Pomme
de terre.

La Reine-Marguerite ayant lin système racinaire pivotant, nous avons
effectué des isolements dans les racines et dans la zone corticale ct
médullaire du pivot. Le PhylojJ!lflJora est apparu dam les trois niveaux
ainsi que le Fusariurri alors que le Corlicium. est absent de la moelle
ct. sc localise dans les petites racines elles tissus conducteurs du pivot.

Dans le cas de la Pomme de terre, le Fusariuni el le PhJtophlhora
onvuh issent les parties souterraines seulement tandis. que le Coriiciuni
remonte clans la tige sur laquelle il provoque des chancres.

E. - Complexe fongique (( Fusuriurn solani - P:,,'lhiacées D.

Nous l'avons observé sur des Citrus etsur le Haricot.

Les Citrus sont atteints de chancres àPh:ytophl1lOra citrophlhoro
au collet (voir J'étude de cette espèce) et leurs racines nécrosées hébergent
régulièrement en plus de celle Pyth iacée le Fusariuni solani, Homm
cite également la présence de cette espèce avec l'agent des chancres du
collet.
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Le Haricot est aussi atteint d'un chancre du collet dont l'agent
est le Pythium aphunulcrmatuni (voir cette espèce), Les isolements dans
Ia tige au niveau du sol révèlent la présence constante du Fusarium
solani avec ce PylhiUln.

FUSARlUM SOLANI F. PHASEOLJ (Hurle) Sn. et H.

Cette espèce est uniquement inféodée au Phaseolus vlûfjal'is et ne
se distingue des autres Fusariuni solani que par son pouvoir pathogène
vis li vis cie cette plante. Elle est. connue en Amérique du Nord et j\[ESSIAE~

la signale en Frnnco dans le Vaucluse et les Bouches-du-Rhône. Nous
l'avons observée nu Sénégal dans le Cap Vert au Km. 9 au mois de
mai Ig6!J.

SymptônlCs :

Les collets des plantes sont marqués de plaies chancreuses, déprimées;
rougettires , allongées. Des zones brunes, d'abord localisées, finissent par
envahir toutes les racines qui meurent. Fréquemment des racines adven­
tives se forment au-dessus de la nécrose sur la base de la tIge.

. Les plantes atteintes sont de taille réduite, chét.ives,le Ieuillugc
est jaunâtre plus ou moins foncé. Parfois le collet affaibli ne supporte
plus la plante qui sc couche et reste en vie par la formation de racines
adventives sur la tige. .

Biologie et dégals :

D'après CHUPP, en culture pure, les températures cardinales de
croissance mycélienne sont I3-:~00 à 32-35°, cependant les dégâts sont
plus importants à :h Q 'lu 'il 35 0 bien que le nombre de plantes nlfectées
soit le même, ceci est dû à une meilleure résistance cil! Haricot. aux
températures élevées. Une fois la plante infectée, une période de .séchc­
l'esse accentue beaucoup les dégâts, de même qu'un arrosage trop impor-

. tant ou un semis trop dense. Les sols lourds, argileux, asphyxiants.
humides, favorisent la Fusariose de même que toutes les conditions de
culture qui gênent un développement rapide du Haricot.

Le parasite se conserve et vit dans le sol el, d'après Cnur-», I'ahsence
de culture de Haricot pendant trois ans sur une même parcelle ne suffit
pus li lcïuire disparaître, nu point que certains sols son t abandonnés vis-à-vis
de -cette culture. Au Sénégal, la Fusariose est également un problème
important, nous avons pu observer jusqu'à 50 % de plantes atteintes.
Si la Rouille tUroravces appendiculalus) se joint au Fnsaruun, la récolte
est nulle. .

Principes de lutte :

Là désinfection du sol n'est pas pensable si bien qu'il ne reste que
les méthodes culturales rationnelles pour lim iter l'extension de la
Fusariose. Les rotations culturales d'au moins 5 à 6 nns sont ir.dis­
pensables et doivent être accompagnées de l'élimination, pour la culture
du Haricot, des terres humides et lourdes. Une fumure équilibrée et des
arrosages réguliers doivent permettre aux plantes de s'installer rapide­
ment et de rester vigoureuses.
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Il faut éviter d'enterrer les fanes des Haricots malades mais plutôt
le!' ramasser et les brûler. Un buttage des plantules favorise la formation
des racines adventives.

Aucune variété résistante n'est connue à l 'heure actuelle.

FUSARIUM SOLANI F. PISI (Jones) Sn. et H.

Cette espèce est inféodée au Pois et n'attaque pas le Haricot, elle
ne se distingue du Fusarium solani que par son pouvoir pathogène
vis à vis du Pois. Elle est connue en Amérique du Nord et en Europe.
Nous l'avons observée au Sénégal à Cambérène et à Sangalkam au mois
de m~i 1964.

Symptômes :

Les racines présentent des taches brunes envahissant tout le système
racinaire qui apparaît entièrement brun, mou, humide. Les collets sont
marqués d'une tache nécrotique au.niveau de laquelle les tissus sont bruns.
affaissés, mous. .

Les plantes malades ont un développement réduit, elles sont chétives,
les feuilles sont petites et se dessèchent. Quelques plantes flétrissent totale­
ment, d'autres affaiblies au collet se couchent sur le sol.

La maladie se manifeste dans les parcelles, en foyers qui peuvent
occuper une grande surface.

Principes de luite :
Le Ensarituri solani L pisi se conserve el. vit dans le sol. Il est

favorisé par les sols humides, asphyxiants, par les arrosages excessifs.
Seules, les rotations culturales longues d'au moins 5 ans limitent son
extension. Les fanes et les débris de culture doivent être incinérés sur
place après la récolte.

GLOEOCERCOSPORA SORGHI Bain et Edg.·

Provoque la {( Maladie des taches zonées » du Sorgho, signalée par
TAHR sur tout le continent américain, Inde, Pakistan ct Afrique (Rhodésie,
Soudan, Tanganyika, Ghana, Nigéria, Uganda et Afrique Equatoriale). Il
attaque aussi le Petit Mil.

Cette affection débute par l'apparition SUI' le limbe des feuilles de
taches brun clair entourées d'une marge rouge; en vieillissant, .les taches
deviennent polymorphes, s'élargissent et sont alternativement zonées de
plages claires et sombres.

Ces taches se recouvrent de corps sclérotioïdes noirs qui donnent
naissance à des sporodochium rosés. Les couidiophores, simples ou ramifiés,
cloisonnés, mesurent ù 3 10 IL de long; ils portent des conidies simples,
très allongées, me su l'an t 87 x 2,3 f.L (SACCAS).

Cette affection se rencontre sur toutes les cultures sénégalaises de
Sorgho el de :Mil, avec plus ou moins d'intensité mais ses dégâts sont peu
im portants.
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GLOEOSPOlUUI\l COCOPHILUM Wakef.

Celte espèce est signalée par ROGER sur les pétioles de Cocotier
ilUX Antilles.

Nous l'avons observée sur noix de coco tombées dont la chute était
dûe à Ceralostomella p(O~adoxa. avec également présence de Botl'ydiplodia
ttieobromae,

Les spores de Gtoeosporiiuri cocophilum sont allongées, elliptiques.
arrondies aux extrémités, quelquefois légèrement arquées.

Elles mesurent: IO - 22 X 3 - 6 fL.

Ce champignon ne présente aucune importance particulière et on
peut le considérer même comme un saprophyte anodin.

Fig. HI!. - Gloeosporium cocophilum Wakel
Conidies.

(Sl\I' noix de Cocos nucilera. Cap-Vert).

GLOEOSPORlUM LIMETTICOLUM Claus.

Agent de l'Anthracnose des Agrumes, il est cité au Mexique, en Floride,
aux Philippines, aux lies Hnwnï. en Corse.

11 est capable de parasiter les feuilles, les rameaux, les boutons flo­
raux et plus rarement les fruits. Il est plus spécialement observé sur Lime
et Citronnier.

Au Sénégal il a été isolé sur feuille, uniquement, de Citronnier.

Symptômes:

Sur feuilles des taches très nombreuses apparaissent sur les deux faces
et surtout en bordure du limbe. Elles sont en relief, lisses, brillantes, d'as­
pect cireux, allongées à contours réguliers bien nets mais finement Ieston
nés. Un liséré brun à noir entoure un centre ocre à chamois. Elles mesurent
12 x 5 mm. et se couvrent dacervules très petits, roses, nombreux à la face
supérieure. . .
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Anatomie:

Les accrvulcs rose marron, dépourvus de soies, mesurent 30 li 120 fJ,

et contiennent de nombreuses conidies allongées, parfois courbées, bigut­
tulées, arrondies aux extrémités mesurant 11 - 18 x 2,7 - 6,l~ fL, elles sont
fixées au sommet de stérigmates de 16·- 18 x 3 - 3,5 fL. Ces mesure'> sont
très proches de celles du Collciotriclium. Utocoeporioidcs Penz.

Principes de liüie :

Cette Anthracnose est peu importante, elle risque de prendre un peu
d'extension en saison humide sans grande gravité. Les traitements prati­
qués contre l'Anthracnose à Glomerella lui sont suffisamment néfastes pour
ne pas en envisager de spéciaux contre elle.

GLOEOSPORIUM MANGIFERAE Henn.

Comme nous l'avons précisé pour Glomerella cingulala, les symp­
tômes dûs à Gloeosporinni manqilerae sont très proches de ceux dûs à
Colleiotrictuuri gloeosp0l'ioides et Il est possible que tous deux appar­
tiennent à la Iorrno péril.héeiale Glomereli«.

Bien que nous n'ayons observé que I'Anthracnoso à Gloeosporiurri
sur. Manguier. il nous semble peu probable que la forme Colieiotrichum.
ne soit pas présente puisqu'elle existe sur les Ciiru« et l'Avocatier

Cette Anthracnose a été citée aux Indes, aux Antilles, à U\'ladaga!'>car,
en Afrique du Sud, en Cochinchine. Au Sénégal nous l'avons observée
très couramment dans le Cap Vert el plus spécialement en grande
abondance ~I Sangnlkarn , Noflaye, Sébikotane.

Symptômes :

Les symptômes lcs plus fréquents sont foliaires. De petites taches
arrondies puis angulaires sc déchirent ct tombent, laissant la feuille criblée.
Ces taches mesurent. de 1 à 5 rom., puis 1 cm, de diamètre, elles
sont d'abord brun sombre puis s'éclaircissent. Les jeunes feuilles criblées
voient leur croissance arrêtée ct .tomhent.

Nous avons observé au mois de septembre, c'est-à-dire pendant la
saison humide, une attaque violente sur les jeunes fenilles tendres encore
vert jaune el souples. On remarque le lieu de pénétration du parasite
par un point brun roux de 1/10" nUIL, puis une tache. sc 'forme
peu à peu et s 'agrandit, elle est arrondie on elliptique et peul mesurer
jusqu'à ?,5 cm de diamètre. Les macules, en général peu nombreuses
(1 à ~~ par feuille) sc présentent. ainsi : un point grenat li. pourpre de
1 mm. occupe le centre, il est entouré d'une zone marron qui, ~l un
certain stade, est délimitée par un liséré brun pourpre. Mais le champignon
franchit celle marge et continue sa progression dans les tiSS1JS, créant une
zone dif'Iuso autour de la Lache brun vert, puis brun" rouille. Lorsque
les points de pénétration sont très nombreux, les macules ne se forment
pas mais des plages marron ~I roux sans contour défini s 'étendont ct
confluent. Les jeunes feuilles sonl très vite envahies et se dessèchent.

. Bocnn signale dans quelques pays et entre autres aux îles Hawaï un
faciès particulier dû à Collciotriclnun qloeosporioides.
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Il s'agit de taches foliaires ovales, allongées, marron clair à brun
~l contour diffus, réparties de part et d'autre de la nervure principale;
elles sont parfois cernées d'un liséré grenat diffus à la face supérieure
et mieux visible à la face inférieure. Ces taches désorganisent les feuilles
qui tombent.

Il semble donc qu'il s'agisse du même faciès que nous avons observé
mais nous avons isolé le Gloeosporium au lieu du Colleioirichum.

Sur rameaux, -rles nécroses des' extrémités sont ducs aussi au
Glocosporinm ; il provoque le dessèchement des bourgeons et des
feuilles.

Sur fleurs, les dégâts sont en général graves puisqu'ils consistent
en une coulure ou une chute des fleurs ou des inflorescences. La coulure
peut avoir d'autres causes tandis que la chute ou le dessèchement des
fleurs est dû à une nécrose du pédoncule; ce dernier présente alors des
taches brun foncé. Lorsque ces macules affectent le pédoncule de l'inflOI'es­
cence,c'est cette dernière dans son ensemble qui avorte ou se dessèche.

Sur le fruit, l'Anthracnose est. à I'originc de taches brunes qui se
craquèlent et pénètrent. plus ou moins profondément dans la pulpe.

Anatomie:

Les acervules rose saumon sont sous épidermiques, un socle
. strornatique en constitue la base sur laquelle sont plantés très serrés des
stérigrnatcs fins et allongés mesurant II - 2g XI, 1 - 1,8 fL terminés par
des conidies cylindriques, régulières. droites, arrondies aux: extrémités,
granuleuses et guttulées mesurant 9 - 18 x 2,7 - 6,7 fL; leur taille
et leur forme sont, pratiquement identiques à celles du Colletotrichum
qloeosporioides Penz.

Biologie:

L'Anthracnose à Gloeosporiiun a les mêmes exigences que celle ù
Glomerella, ce sont les microclimats humides ct la présence de plante">
Iaibles qui sont les plus favorables ft son développement.

Les principes de lutte sont donc les mêmes que pour Glomerella
cingulata.

GLOEOSPonIUM MUSARUM Cooke et Massee

C'est une des espèces fongiques les plus fréquentes sur le Bananier
que l'on rencontre dans toutes les régions chaudes du globe.

On l'observe sur toutes les parties du régime: hampe, coussinet,
pédoncule et fruit.

Au Sénégal, ce champignon est très fréquent sur les régimes importés
de Guinée et de Côte d'Ivoire sur lesquels il provoque la pourriture des
hampes et l'égrenage des fruils déjà étudiés en Ig3ll par MALLAMAIRE,

mais on le rencontre aussi sur les régimes produits au Sénégal, dans les
petites plantations du Cap-Vert, des Niayes et de Casamance.
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C'est surtout le Bananier nain (Musa siensis) qui est le plus
atteint; mais le Bananier figue (Musa sapicntum) est également atteint.

Symptômes:

Les fruits atteints présentent un épiderme couvert de taches brunes
puis noires. Ces taches deviennent rapidement confluentes et s'étendent;
au-dessous, la pulpe du fruit brunit rapidement, s'amollit et finit par
pourrir. .

Lorsque ce sont les coussinets qui sont attaqués, ils noircissent l'api.
dement et les bananes s'égrènent facilement et tombent.

Enfin, lorsqu'il s'agit des hampes, celles-ci noircissent à partir de
la plaie de -coupe et les tissus se désorganisent.

Anatomie :
Le parasite Irucl.iîie à la surface des. tissus sous forme de pustules

rosées, qui sont dues à la très grande quantité de conidies qui sont
libérées par les acervules. . .

Ces ncervules mesurent 150 il /100 Il- de diamètre; ils sont tapissés
de stériginates hyalins, mesurant 30 à /10 Il- de longueur qui donnent
naissance à des conidies hyalines, ovoïdes, unicellulaires, à extrémités
arrondies mesurant 10 - 20 X 3 - 7 [-t.

..

Fg. -L02. - Fruit attaqué
.Gloeosporium ntusarunt Cooke et _Massee.

Fig. 103. - Acervule
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Fig. 104. -Conidies
Gloeosporium 11111SarU11l Cooke et Massee

Biologie:

L'infection li lieu généralement sur les bananes mûres ou approchant
de leut maturité; elle accélère rapidement cette maturité et les processus
de décomposition, ce qui oblige à consommer rapidement les fruits
atteints qui ne peuvent être conservés en frigorifique.

On peut ralentir les processus demat.uration en maintenant les
régimes à II-I3° environ, comme cela est pratiqué dans les cales des
navires bananiers, mais dès que la maturation est déclenchée: les
bananes jaunissent et commencent à se couvrir de petits points noirs,
il vaut mieux les livrer à la consommation.

GONATOBOTRYS sp.

. .Nous avons observé cett.e. espèce sur. panicule de Penniseium
typho'ideum (Mil)· à Bambey vers la mi-octobre. Elle se manifeste par
un duvet floconneux, abondant, blanc, aérien, envahissant la surface des
grains sur l'épi. Elle est souvent mélangée à Fusorium grarnineal'um
Schwabe et au Fusorium moniliiormc Sheldon, ct par son envahissement
rapide elle semble réduire l'extension de ces parasites.

HELMINTHOSPORIUM GOSSYPII Tuck.

Cette espèce est peu répandue; elle est inféodée au Cotonnier sur
lequel elle forme des taches foliaires. ROGER la cite aux Antilles, à .Porto-
Rico, au Pérou. .. .

Nous l'avons observée au Sénégal, il Djibélor (en Casamance). fin
octobre I96/1.

Symptômes:

Elle forme des -taches circulaires, de I à 8 mm. de diamètr~,

peu nombreuses, un peu convexes vers le haut. Elles sont rougeâtres
puis pourpre sombre à brunes, un peu cendrées au centre. Les tissus
nécrosés tombent, laissant le limhe perforé.
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Anatomie:

Les conidiophores sont bruns, cylindriques, dressés, droits ou un
peu sinueux, de taille variable, de diamètre variable, pourvus de 3 à S
cloisons, constrictés ou non à leur niveau; leur base est large, leur
sommet est arrondi à tronconique, marqué d'un disque 'au point d'inter­
section de la conidie, ils mesurent 117 - 210 x 6,7 - 9 fi- (40 - IS5 x 6,5 - S,5 fi­
d'après 'l'UCKER).

Les conidies sont elliptiques, typiquement courbes, clavilormes, à base
large arrondie pourvue d'un disque cicatriciel, à extrémité plus mince
arrondie, pourvues de 5 à 16 cellules brun clair un peu fuligineuses, à
membrane et cloison épaisse; elles mesurent 31. - 170 x IO - IS fL
(35 - Ils x II,7 - IS,5 fL selon Tucmsn).

Cette espèce est assez rare au Sénégal et ne présente pas de danger.

u
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Fig. 105. - Helmiuthosporium qossypii Tuck. A. - Conidiophores : B. - Conidies.
(SUl' feuille de Gossybium sp, à Koungheul),

HELMINTHOSPORlUM OCELLUM Faris

. Cette espèce est à l'origine de la maladie des taches ocellées de
la Canne à sucre. Elle est connue aussi sur le Penniseituri purpureum
et le Cymbopogon ciiraius,

Elle est répandue en Amérique et aux Antilles.
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Au Sénégal, nous l'avons observée sur dm: Canne à sucre plantées
autour des' cases dans la région de Ziguinchor (Casamance).

Symptôlnes :

Sur les feuilles, les gaines et les t.ige" apparaissent des luches
ovulaires, rouge vineux, plus pâles aux extrémités. entourées d'un halo
jaunâtre fugace. puis d'une marge indéfinie.

Elles sont souvent envahies en même temps par le Leptosp;wcria
sacchari Br.· de II.

Anatomie:

Les fructifications sc forment sur les deux faces des taches. Les
conidiophores brun jaune; un peu b'enouillés sont pourvus deS à 8 cloisons
et mesurent 145 - 380 x 3,5 - 5 }L. Les conidies presque incolores' ou
jaunâtre clair, un peu renflées au milieu et faiblement courbées, pourvues
de 3 à 10 cloisons, mesurent ?9 - 94 x 9 - 21 }L (FARTS). Nous avons
observé des conidies •ellipsoïdes, allongées, renflées dans leur partie
médiane, à paroi épaisse, irrégulièrement mais faiblement courbes, à
extrémités arrondies; elles mesurent ?g -_ 80 x 10 - 16 }L.

Ce parasite est peu dangereux, il se localise surtout sur les feuilles
de base ct peut remonter parfois sur les feuilles les plus hautes. En
Casamance, il couvrait une partie importante du feuillage, il était. en
mélange avec Leptosphncria sacchari, plus fréquent, et avec Colletoirichtim.
falcatum uniquement sur les feuilles.

~
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Fig. 106. - Helminthosporium ocellu11I Faris, Conidies.
(sur fenille de Saccharum ollicillarum à Djibelor - Casamance).

Actuellement, il ne présente pas de danger. Il faut éviter I'excès
. d'azote dans l'équilibre de la fumure minérale.
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HELMINTHOSPORIUM TORULOSUM (Syd.) Ash.

Synonymes: Cercospora nwsanun Ash.

Brachysporium iorulostun Syd.

Ce champignon attaque les bananes; il est responsable de la maladie
dite de (1 la pointe noire » (Black tip diseuse).

Cette affection est connue en Amérique centrale et du Sud, aux
Antilles, aux Canaries, -à Java, Ceylan, Fidji et dans toute l'Afrique
tropicale. .

Au Sénégal, on la rencontre quelquefois dans les petites bananeraies
de la presqu'île du Cap-Vert et dans les Niayes.

-_Symptômes :

Sur les fruits, la maladie débute par l'extrémité apicale, la pointe,
qui noircit juste au-dessous de la fleur.

Puis la pourriture progresse et atteint le péricarpe et la pulpe qui
se décompose. -

L'affection peut commencer lorsque la banane est encore très jeune:
elle dure pendant trois semaines environ et peut s'étendre sur 5 centimètres.

En général, la croissance du fruit arrête la progression du cham­
pignon, mais il est évident que tout fruit atteint perd toute valeur
commerciale et doit être coupé.

Anatomie:

Le mycélium du parasite est inter ou intracellulaire, incolore ou brun
clair, d'un diamètre moyen de 6 JL. Il fructifie à la surface des parties
parasitées. sous forme d'une efflorescence brunâtre constituée par les
conidiophores et -les conidies.

Les conidiophores sont relativement courts, simples ou ramifiés une
seule fois, épais, cloisonnés, souvent coudés à la base; à la partie supé­
rieure ils se terminent par un renflement vésiculeux qui donne naissance
à une conidie.

L'émission des conidies est successive; après - chaque émission,
l'extrémité du conidiophore s'allonge un peu, se renfle et reforme une
autre conidie, ce qui fait que les conidiophores âgés sont constitués par
une série plus ou moins allongée de renflements rapprochés, de IO à 15 Il
de diamètre.

Les conidies sont assez courtes, larges et ventrues à la base,
piriformes, allongées, quelquefois brusquement rétrécies à l'extrémité
apicale.

Elles ont 6 àg cloisons, une paroi épaisse et mesurent 50 - 60 x r6 -17 .IL

en moyenne.

Biologie:

L'infection s'effectue par les pièces du périanthe' et du' style de la
fleur lorsque la floraison est terminée.
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Fig. 107 -Bananes atteintes
, de la pourriture de l'extrémité.

Fig, -l08. - Conidiophores et conidies.

Fig. 109. - Détails.

Helminthosporium tomlosurn (Syd.) Ash.

Le mycélium se développe dans ces organes flétris et prisse dans le
jeune fruit.

Cette infection 'le produit. aux momenls les plus humides de I'unnée
(petites pluies ou rosée). Les forles précipitations qui entraînen t les spores
par' lavage mécanique sont moins dangereuses.

Principes de lutte :
Sur le plan cultural, une bonne hygiène des plantations est toujours

rentable.
Il faut recommander l'ablation manuelle des vestiges floraux ne

chaque verticille de bananes au moment le plus favorable- c'est-à-dire
lorsqu'ils sont .suffisamment flétris pour se détacher sans blessure.

.On procédera durant les heures chaudes et ensoleillées de la journée
de façon à ce que la cicatrisation des blessures soit rapide. '

HELMINTHOSPORIUM TURCICUM Passer.

Forme parfaite: Trichometaspluieria turcice (Pass.) Lutrell

Cette espèce est fréquente sur le Zea mav«, Euchlaerui mezicana,
Sorçluuri vulgare, S. vulgare var. sudanense, S. halepensis, S. »erticilli-
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[lorum; Paspalum coniiuiatur« ct pal" inoculation artiflciella elle serait
transmissible au Blé, Orge, Avoine, Canne à sucre, Maïs; le Mil (Pennisetum
t)'phoïdeum) serait résistan t.

Elle est très répandue dans le monde: Amérique du Sud ct du Nord,
Europe, U.R.S.S.,' Chine, Égypte, Afrique, Inde, Japon, Turquie, Isrnël ,
Philippines, Australie, Nouvelle Guinée, Nouvelle Zélande.

Au Sénégal, nOlIS l'ayons observée sur le Sorgho de façon assez rare,
elle est d'ailleurs souvent confondue avec le Ramulispora sorghi; nous
ne l'avons pas vue sur le Maïs, mais elle a été citée par CUEVAUGEON ~'11 r951
eu Casamance.

Symptômes SUT Sorgho:

L'Heminthosporium iurciciuri est un parasite Iollicole.

Sur les jeunes plantules il détermine des taches rouge pourpre à
brun jaunâtre qui grandissent rapidement devenant allongées elliptiques.
Les feuilles finissen 1, par se rider, flétrir et se dessèchent (SACCAS), Nous
n'avons pas observé ce faciès;

Au Sénégal, il attaque surtout les plantes adultes, Il débute sur les
feuilles sous forme de petites taches allongées rouge pourpre à brun
jaunâtre qui grandissent rnpirlement, deviennent allongées, elliptiques,
elles mesurent 4 - 15 x r - ~ CIll., elles sont alors brun jaunâtre pUIS
il centre grisâtre et bordure brun pourpre ou fouge pourpre. Elles peuvent
confluer et occupent une grande partie de la surface de la feuille, celle-ci
se dessèche prématurément. Le centre clair des taches se couvre d'une
poussière Iugnce brun olive sur les deux faces, cc détail permet de diffé­
rencier l'Ilellllinthosp0l'iwll lurcicurrc du Ramulisporo. sOl'ghi; en effet,
ce dernier détermine des taches identiques pour la forme, la taille, les
couleurs mais leur centre se couvre d'une poussière adhérente, persistante,
épaisse, noire, ayant l'aspect d'une croûte craquelée.

Anatomie:

Le mycélium suhhyalin ft brunâtre mesure 3-,6 IL de diamètre, il
donne naissance à des conidiophores nombreux, groupés en fascicules de
3 à géléments. Ils sont hrun foncé, à extrémité tronconique subhvulinc,
noueux, tortueux, pourvus de :~ à 5 cloisons, leur 1/3 supérieur porte des
cicatrices d'insertion des conidies, ils mesurent 60 - 250 x 7- 9 IL
(SACCAS).

LUTRELL, en 1957, a obtenu en culture pure des ascocarpes formant
un ascotroma plutôt qu'un périthèce vrai, ils sont noirs, ellipsoïdes à
glohuleux, de 3/,5 à 497 IL de large x 359 -721 IL de haut, leur paroi
est parenchymnteuse, Formée de cellules 'à cloison épaisse, noire, ils
sont pourvus de poils bruns au sommet. Ils contiennent des asques cylin­
driques, à sommet étroit, bituniqués celle externe étant mince, celle
interne épaisse, qui mesurentJ7'6, - ~49 x ?,4 - 31 IL 'et contiennent
1 à 6 ascospores. Ils sont accompagnés de paraphyses nombreuses, hyalines.
cloisonnées. Les ascospores sont hyalines, fusoïdes, droites ou légèrement
courbes, pourvues de 2 à 6 cloisons, elles mesurent 42 - 78 x 13 . 17 IL
et sont souvent entourées d'une gaine tubuleuse, longue, fine, de mucus
Cette forme parfaite 'n'a pas été observée in vivo.
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Principes de lutte :

. Au' Sénégal, cette espèce est peu fréquente et ne cause pas rie
dégâts appréciables, aucune lutte n'est à envisager actuellement.

Le parasite se conservant dans Il" sol assez longtemps, la désinfection
des semences est peu efficace, seules les rotations culturales et. la recherche
de variétés résistantes sont intéressantes.

HELl\UNTHOSPORIUM VIGNICOLA (Kawa) Olive

Cette espèce est inféodée au Vigna sinensis. (Niébé) et au Soja, elle
est citée par ROGER en Floride, en Louisiane, en Chine, au Japon.

Nous l'avons observée sur Yiqna sinensis très couramment au Sénégal
dans le Cap-Vert, à Bamhey et au Sénégal oriental à Kotiari.

Symptômes:
Sur les feuilles, des petites taches se forment sur les deux faces.

D'abord, sous forme de points roux, elles s'agrandissent, leur centre
s'éclaircit el. devient marron à 'ocre, zoné de roux; leur contour large
de 1 mm. est net,. régulier, arrondi et parfois entouré d'un halo
chlorotique diffus. Leur taille maximum atteint g Ù 10 mm., leur zone
médiane se nécrose et se déchire le long des fines nervures et tombe,
lnissant la feuille criblée. Elles peuvent être très nombreuses et confluer,
le limbe est désorganisé et. jaunit puis la feuille tombe. Les premières
taches apparaissent sur les feuilles de base mais tout le feuillage est
rapidement atteint. La fructification est alors réduite et les gousses partiel­
lement pleines, les graines de l'extrémité du fruit avortent ou manquent.

Sur tige, les taches se forment de façon semblable mais s'allongent
beaucoup plus et peuvent. avoir 10 cm. de long, leur partie centrale
est beige el. se couvre d'une poudre brun noir. La section de la tige
s'amincit, se dessèche amenant le flét.rissement et le dessèchement de la
pousse en amont de la nécrose.

Anatomie:

Les conidiophores comportent 3 à 5 cloisons, sont bruns et mesurent
125 - 200 X 811; ils portent des conidies brunes cylindriques ou effilées
au sommet, souvent courbes, elles comportent 3 à 20 cloisons el. mesurent
40 - 270 x 8 - Ig jJ, (ROGER).

Nous avons observé les caractères suivants : Conidiophores : 3 Ù 7
cloisons, mesuranl 80 - 181 x 11,4 - 8,g fi genouillés à la base, peu ou pas
renflés au niveau des cloisons, la dernière cellule est hyaline ou' plus
pâle et renflée. Les conidies sont de taille et de forme variables, elles
sont en général très effilées et courbées vers le sommet, leur base présente
un pied très court. Elles sont brun foncé et mesurent 42 - 315 j.L de
longueur, .. leur maximum diamétrique situé près de la base est. de
II,2 à 13,3 j.L, leur minimum diamétrique situé vers l'extrémité du bec
est de 5,5 Ù 8,g j.L. . .

Principes de lutte :

Seules les attaques précoces occasionnent des dégâts sérieux. Aucun
fongicide n'a été expérimenté à ce sujet.
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Fig. HO. - Conidies. Fig. Hi. - Conidiophores.

Helmintltosporium oiqnicola (Kawa) Olive.

D'après les essais de comparaison de variétés entrepris par le C.R. A.
de Bamhey, certaines -vnriétés -sc montrent' très sensibles et d'autres
résistantes, il semble donc que -la meilleure voie actuelle dans la lutte
contre Helminthoeporiiuti vi[/Hicola soit la sélection de variétés résistantes.

MACROPHOMINA PHASEOLI (~Jaub.l.) Ash.

Forme stérile: Rhizoclonia btüaiicola (Taub.) Butl. pro parle'

.Cette espèce est très' complexe en raison de. sa forme stérile
Rhizoctonia bolalicola dont l'appellation est confuse et ambiguë car elle
regroupe plusieurs agents différents par leur anatomie. (Voir l'étude
duRhizocl.onia boioticolo au sujet des Champignons stériles). .

Le Macl'ophomina phascoli(Maubl.) Ash. produit à la fois des
pycnides (soit sùr' l 'hôte, soit eri culture pure) et des sclérotes de petite
taille et ce n'est quen présencè (le ces deux formes que nous donnerons
l'.appellation Mccrophomino.:

Dans tous les autres cas où seuls les sclérotes sont observés et que
leur dimension le justifie, nous donnerons l'appellation Rhizoctonia
bataticola (Taub.) Bull. en accord avec la conception de HOPKINS.

Le Macl'ophoriûna phascoli est polyphyte et répandu dans de nombreux
pays chauds ou tempérés chauds; en Amérique, en Asie, en Afrique du
Sud et centrale, au Maroc, en Égypte, en Guinée. ROGER le cite sur de
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nombreuses plantes: Arachide, Patate, Phaseolns, Soja, Pois chiche. Caja­
nusindicus, lligna sinensis, Fhéier, Caféier, Maïs. Sorgho, Bananier, Jute,
Hibiscus cannabinus, Helianthus annuus, etc ...

Nous I'avons observé sur le Vigna sincnsis, (Niébé) début septembre
Ig6fJ à Hann puis courant septembre à Bambey, sur l'Arachide, fin août
puis courant octobre à Bambey, sur Votuuizeui subierranea, début octobre
dans la région de Kaolack, et sur Tournesol, début octobre à Bambev.

Anatomie:
Le mycélium est' d'abord hyalin' ou 'peu coloré 'puis brun - clair,

il est pourvu de' très nombreuses ramifications disposées' perpendiculaire­
ment sur l'hyphe-mère. Son aspect est variable selon les hôtes, les conditions
et le milieu de culture. Il porte au long de son parcours et souvent disposés
uu niveau des ramifications des amas mycéliens ou sclérotes noirs,
irréguliers, très nombreux. Ils se forment très rapidement en culture parfois

, dès le premier 'jour, ils sont du groupe C de ASIIEY et HAIGH, c'est-à-diredè
petite taille (de 20 à 1 50-fL). ' '

, , Les,' pycnides se forment plus 'tardivement et -surtout sur le~ hôtes
plutôt qu'en culture. Elles sont incluses dans le substratum ou -sous
épidermiques, mais leur partie supérieure en émerge, elles sont globuleusos.
noires, portent un petit pore non proéminent 'et mesurent 75 à,200 fL de
diamètre (en tenant compte des variations observées par plusieurs auteurs
en différents pays). Elles contiennent des pycnospores hyalines, unicellu­
laires, ovoïdes ou allongées, arrondies aux extrémités, un peu irrégulières,
parfois renflées à une extrémité ou un peu' arquées, leur paroi est
épaisse et un peu colorée; elles sont portées par des stérigmates courts:
Les 'dimensions des spores varient selon l'état hygrométrique' au moment
de leur formation, l\L\UBI"ANC dans la diagnose originale donne les tailles
suivantes: 20 - 30 x 8 - la fL, ROGEH a observé sur Jute : 17,7 - 36,fi - x
5,li - 7,5 fL ct 211,5 - 32,6 x 5,ft - 7,5 fL el SUAW 16' - 32 x 5 - IO 'fL.
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Fig. 112.
MacropllOlTIilla pliaseoli (Maubl.) Ash.

Pycnospores,
(sur feuille djArac/iis Iz)'/)()gca' à Bambey),
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Biologie:

C'est sous la forme de sclérotes que le Macl'ophomina phascolise
conserve dans le sol. En effet, ces amas mycéliens ont une vitalité de /( ans
[1 l'air libre et à la température ordinaire et de plusieurs années dans
tes tissus des plantes. lIsse forment très facilement en culture artificielle
et sur les hôtes, entre autre sur les parties proches ou dans le sol. .La
forme pycnide ne semble pas intorvonir pour une grande part dans la
conservation de l'espèce car elle n'apparaît que rarement et sur les parties
aériennes des plantes, les tiges, les feuilles, les fruits, etc...

La localisation souterraine des sclérotes explique que la pénétration
du parnsite ait lieu dans les racines el. collets. Tl pénètre et se localise
dans les tissus superficiels et corticaux et détermine des pourritures sèches
et des nécroses. Son activité pathogène dépend de la -viguour de l'hôte
el il est souvent considéré comme un parasite de faiblesse et parfois comme
un saprophyte. Il est capable cependant de provoquer de graves dommages
lorsque les conditions du milieu sont favorables. Les flétrissements qn'il·
provoque s'étendent en foyer à partir d'une plante malade comme la
plupart des maladies dues aux champignons du sol. Il est aussi susceptible
de se développer sur les organes aériens comme nous avons pu l'observer
sur l'Arachide et le Niébé .

. Les conditions de oroissnnce sont une forte température de 31 à 3/1 0

et même à l'intérieur de l'hôte le champignon reste soumis aux conditions
extérieures.

. . '

Nous avons remarqué sur l'Arachide et le Tournesol que Macrophornirui
phaseoli provoque des flétrissements surtout en période sèche el. lorsque
la plante souffre de la sécheresse: par contre, il se développe sur les
feuilles et tiges pendant les périodes humides. Il préfère les pH voisins
de la neutralité (6 à 7) et craint une forte luminosité.

Symptômes sur Arachide':

Lorsqu'il attaque les racines et collets, il détermine un flétrissement.
Dans ce cas, ce faciès déhulo sur les feuilles les plus hautes sur une seule
ramification ou quelques-unes localisées d'un même côté. de la plante.
Puis, tout le feuillage de la ln-anche est atteint, flétrit et brunit tandis
que le sommet du rameau brunit à son tour. Enfin la totalité du feuillage
flétrit, brunit, noircit et. la plante a l'aspect d'un végétal brûlé. Les racines
sont brunes en partie ou totalement et en coupe cIessecteurs bruns noirs
sont visibles. Dans le collet et ln base des tiges ces mêmes zones brunes
apparaissent sur les sections transversales. .

La maladie a été observée lt Bumbey, dans des parcelles d'essai de
résistance à la sécheresse ; elle se manifeste en Iover de' taille croissante
dans le temps au cours de la saison. Cependant, eiIe a: débuté lorsque les
arachides ont commencé à souffrir de ln sécheresse et s'est alors rapidement
aggravée. Dans les naroelles atteintes par un foyer on peut estimer jusqu'à.
50 % de plantes mortes et quelquefois un même foyer recouvre plusieurs
parcelles.

Sur feuille, les dégâts sont beaucoup moins fréquents et peu dangereux.
Le parasite provoque un hrunissement qui débute en pointe des folioles, il
est diffus, d'abord limité par les deux nervures secondaires. Le parenchyme
apparaît marron à brun sur les deux faces puis la nécrose avance dans
le limbe par vagues successives freinées chaque fois par les nervures secon­
daires. Parfois un liséré brun roux ceinture la zone malade mais il est
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franchi rapidement. Nous l'avons observée fin août c'est-à-dire pendant
la période humide alors que le flétrissement s'est manifesté en octobre 1964.

- Sur gousse, cc champignon est plus dangereux que sur n'importe
quelle autre partite de l'Arachide car il peut être caché et véhiculé par les
semences.

Pendant la culLureil envahit les graines 'sans que les coques ne
présentent forcément de symptômes visibles. Les graines peuvent être
brunes ou noires, d'aspect humide ou huileux, ou bien d'aspect sain. Si
l'on écarte les deux cotylédons, ils apparaissent marron, bruns, huileux
ou noirs, plus ou moins envahis par un mycélium gris noir garni .de points
noirs très nombreux. Parfois, la face interne des cotylédons est seulement
un peu plus foncée que la normale et porte en son centre le même mycélium
gris plus clair.. Une fois semées, ces graines ne germent pas ou bien
le germe est détruit par le champignon.

Le Macrophomina ptiaseoi; est peu fréquent sur l'Arachide ct ne sc
développe qu'en. condilionanormale de sécheresse pour déterminer des
flétrissements. Il n'y a donc pas lieu d'envisager de lutte.

Cependant, en ce qui concerne les semences, la désinfection est.
indispensable et d'ailleurs; couramment pratiquée actuellement (voir aussi
la flore fongique- des semences et plantules d'Arachide au sujet de l'étude
d'Aspergillus niqer Van Tiegh.).

SympUlmes SUI' le Viqna sinensis :

Sur le Niébé, le Mocrophcmina phaseoli, attaque les tiges, les hampes
florales, les gousseset les graines.

Sur les tiges, des taches beige sale apparaissent à la naissance des
hranches latérales secondaires, elles débutent au niveau des stipules -et
envahissent tous les tissus environnants. Ces derniers deviennent gris et
se couvrent d'abondants points noirs d'abord internes puis érumptcnts,

_ Sur les pédoncules floraux, des nécroses beige ou blanc isabelle se
forment le plus souvent à l'extrémité apicale au niveau du point d'insertion
des gousses, elles se couvrent de points noirs puis sèchent. _

Les pédicelles des fruits sont les premiers atteints; ils se dessèchent.
et communiquent le parasite à la gousse mais les attaques ne se localisent.
pas uniquement à la partie distale et peuvent se manifester à n'importe
quel endroit. . .

Les gousses envahies à l'étal vert deviennent vert giauque puis marron
rougeâtre, par contre, envahies à l'état mûr et sec elles deviennent blanc
sale à gris ct se couvrent de points noirs serrés localisés ou répartis sur
tout le fruit. Le champignon pénètre à l'intérieur des gousses et attaque,
les graines qui présentent alors des symptômes divers selon l'importance
de l'envahissement. L'extérieur des cotylédons devient rouge carmin en
surface puis beige', d'aspect humide ou gris sale à brun, enfin brun à
noir, il se couvre parfois d'un feutrage mycélien grisâtre garni de sclérotes.
Ce mycélium est visible également ent.re les cotylédons lorsqu'ils sont
entièrement envahis. 'Les graines atteintes de façon précoce avortent ou
sc vident et sèchent, la gousse à ce niveau est rétrécie et lorsqu'il s'agit
de son extrémité elle est rabougrie, tordue, amincie.

Sur les feuilles, des taches se forment vers la pointe, elles sont beige
à contour sinueux et se propagent en vagues successives en suivant les
nervures. Le pourtour dès' nécroses est vert pâle, le limbe est transparent,
il jaunit puis devient beige. De nombreux points bruns puis noirs appa-



222 LES PRINCIPALES i\IALADIES DES PLANTES CULTIVI~ES AU S)~;NÉGAL

missent sur les taches, ce sont. les ilycnic1es. La pointe, puis la totalité
du limbe se dessèche, se l'oule vers le-bas et la feuille tombe.

Les dégâts se sont manifestés à Bambey au cours du mois de septembre
1964 et de nombreuses plantes ont été atteintes, La réduction de la
production de gousses et du nombre de graines par gousse est certaine.
Mais le plus grave est la contamination des semences. Certaines sont noires
et tachées et peuvent être triées mais d'autres -portent le parasite en vie
latente à leur intérieur sans qu'il soit possible de le déceler. Les semences
ainsi contaminées ne germent pas ou bien le germe est détruit plus ou
moins rapidement après sa sortie.

Il faut donc s'efforcer de ne récolter pour la semence que les gousses
apparemment saines et trier ensuite les graines en éliminant toutes
celles qui sont tachées. Une désinfection régulière est obligatoire dans des
conditions identiques à celles de l'Arachide.

Les produits préconisés pour cette plante doivent être efficaces sur
le Niébé mais il faut entreprendre une expérimentation pour le vérifier ..

Les rotations culturales sont indispensables mais délicates puisque
le même parasite est hébergé par l'Arachide, le Tournesol et le Niébé.

Nous avons observé que le Macrophorriina phaseoli se manifeste assez
tardivement sur une variété donnée et que la première récolte est presque
indemne, il est donc indiqué de ne conserver que ces graines pour la
semence.

Symptômes sur Tournesol:
Le Macrophomina phaseoli est le plus souvent localisé aux parties

souterraines du Tournesol mais peut envahir aussi les tiges et venir fructifier
fi leur surface. Il détermine de toute -façon un flétrissement généralisé de
in. plante, mais ce symptôme peut avoir plusieurs causes: des larves de

- Bupreste (Sphenoptera) sectionnent partiellement ou totalement le pivot
qui est ensuite envahi par les termites, les nématodes provoquent la
formation de nodules et d'excroissances des racines et parfois une hyper­
trophie du pivot et du collet. Le flétrissement dû au champignon se
reconnaît difficilement des autres mais il est toujours progressif, les
feuilles perdent leur turgescence les premières, en commençant par celles
de la hase, puis la tige devient molle vers l'extrémité apicale qui s'incline
au point que l'inflorescence pend, complètement renversée vers le sol.
Cette position est donc différente de l'inclinaison naturelle de la flein sous
son propre poids, dans ce cas la partie de la tige recourbée est très
courte, ferme, rigide, la capitule ne regarde pas complètement le sol alors
que dans le cas du flétrissement la partie courbe de la tige est beaucoup
plus longue, molle, amincie. .

Si l'on arrache une plante malade, on aperçoit seulement quelques
racines secondaires brunes. Elles sont groupées d'un même côté dù pivot,
proches de la surface du sol, presque jamais situées à la pointe de la
racine principale. Le pivot présente une tache nécrotique entourant toute
ln. zone ou s'insèrent les racines secondaires brunes. Elle est affaissée, marron
r. brun, parfois large située sous ,le collet, elle remonte au-dessus du niveau
du sol et on peut l'apercevoir à la base de la tige. De telles taches
peuvent aussi apparaître sur toute la surface de la racine principale mais
plus rarement. Le champignon pénètre par les pointes des jeunes racines
qui brunissent partiellement puis totalement, il gagne ensuite le' pivot;
envahit le cortex et le cylindre central. En effet, dans tous nos isolements
il s'est révélé dans les tissus vasculaires aussi bien 'dans le pivot, dans
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le collet que dans la base des tiges, Il n'est accompagné d'aucun. autre
parasite ou saprophyte.

En coupe, le pivot montre un brunissement ou un noircissement-en
secteur au niveau des taches nécrotiques superficielles. Dans le collet, les
vaisseaux sont bruns aussi mais cette coloration anormale remonte peu
dans la tige et s'arrête à sa base.

Sur la tige, à l'extérieur, des taches grisâtres puis marron et brunes
à centre gris zoné apparaissent parfois jusqu'à mi-hauteirr. Elles se
couvrent. de très nombreux points noirs constitués par les pycnides, lorsque
l'humidité est suffisante, sinon il suffit de placer un fragment de l'écorce
en chambre humide pour les voir sc former.

La maladie a pour eITet de détruire les plantes et même si l'attaque
est tardive la perte du fruit est totale. Elle se manifeste sinon cri foyer,
du moins en zones plus ou moins vastes dans lesquelles une grande
proportion des plantes flétrit. Lorsque les dégâts dûs aux nématodes
s'ajoutent à ceux dûs au champignon, les pertes sont très importantes.

La lutte est difficile à envisager et aucune étude n'a été entreprise,
à notre connaissance, sur le flétrissement à Mac1'ophomina du Tournesol.
N'ayant observé qu'un nombre réduit ·de ces plantes à Bambey,' nous
ne' pouvons pas en déduire s'il existe des résistances ou des tolérances
naturelles vis à vis de ce parasite. D'autre part, il ne nous a pas été
possible de faire des inoculations sur le Tournesol avec les souches de
Macrophomina phaseoli isolées de l'Arachide, du Voaruizeia et du. Niébé
nous ne pouvons donc nous prononcer sur l'existence de races spécialisées
vis à vis de' ces hôtes. Il serail souhaitable qu'une étude soit entreprise
à ce sujet si le Tournesol est destiné à être cultivé; elle pourrait être orientée

. vers la recherche de variétés résistantes aux nématodes et au Mticropliomùui
et aussi vers l'effet des rotations culturales, comprenant entre autres les
quatreplantes sensibles à ce champignon, sur le flétrissement du Tournesol.

D'nutrc.part, la maladie se développanlà partirdeIa fin des pluies,
il pourrait être intéressant de semer de telle sorte que le cycle du végétal
se termine avec les pluies ou d'utiliser des variétés à cycle court.

NIGROSPORA ORYZAE (B. el, Br.) Petch.

Cette espèce est très fréquente sur le Riz, mais n'est pas un parasite
dangereux; le plus souvent elle est secondaire et apparaît sur: des organes
déjà malades et accélère leur dessèchement. Elle a été isolée sur le Maïs, le
Blé, le Téosinte, le Cocotier. Elle est connue dans tous les pays rizicoles
(Philippines, ex-Indochine, Etats-Unis, Ghana, Guinée, Togo, etc ... ).

Au Sénégal, nous l'avons observée à Scfa en novembre Ig6/i sur des
feuilles et glumes de Riz, de façon fréquente

SympteJmes:
Le Niqrospora orvzae forme sur les feuilles, gaînes ct glumes, des

pustules très petites de 0,'5 mm, 'noir franc, d'aspect poudreux. On peut
confondre les pycnides du Phylloslicta glumal'um (EH. et Tr.) Miyake sur les
glumes avec les pustules de N. orvzae mais celles-ci se reconnaissent à leur
aspect poudreux.

Anatomie:
Les pustules, sont îaites de conidiophores érigés, raides 'ou un peu..

"..~,.
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flexueux, parfois fourchus, portant une conidie globuleuse à elliptique;
noire, de II,3 - 18,0 x II,3 - 15,0 fL (CTIEVAUGEON). NOliS avons observé des
conidies de 9,5 - I7 x 9 - 15,6 u, .

Principes de Zulte: , ' ,
Ce parasite n'est pas dangereux; aussi aucune lutte n'est à conseiller.

'omIUM sp.

Pendant 1'hivernage, un ( Blanc » a été' observé, sur Cassia occiden­
talis L. Une poudre blanche recouvre les deux faces des feuilles qui jaunis-
sent et tombent. -' - '- -

Aucun Oïdium, n'a été signalé sur cette plante.

OIDIUM ABELMOSCHI Thüm.

Cette espèce est inféodée à l'Hibiscus esculenius sur lequel elle pro­
voque un' « Blanc ».

Une poudre blanche se développe sur les feuilles âgées, celles-ci jau­
nissent en totalité en sèchent. Le Blnnc envahit toutle feuillage et les pétioles
foliaires. '

Nous avons observé l'Oïdium obelmosclii en juin c'est-à-dire en saison
chaude ct sèche ct dans une culture non arrosée. -

Comme la plupart des ( Blancs _» les températures moyennes, les
fortes humidités en même temps que l'absence d'eau liquide sur les feuilles
constituent les conditions optimales d'Infection.

Les dégâts causés sur le Gombo sont peu importants.

OVULARIOPSIS PAPAYAE Bijl.

Celle espèce dont seule la forme conidicnne est connue est responsable
du Blanc ou Oïdium des feuilles de Papayer (Cm'ica papa)'à).

'Ce.tte maladie a été signaléo par BOURIQUET àIa Réunion et ~l Mnda­
gascar et.çnAfrique (Natal, Ruanda, Tanganyika)"

On la .rencontre quelquefois au Sénégal, où le Papa-yer existe dans tous
les villages, mais jusqu'ici sans aucun caractère de gravité. '

Le, champignon produit à la face inférieure - des feuilles des taches
blunclics, poudreuses, quelquefois assez étendues, 'condulsant à l'appari­
tion de mncu les jaunâtres et cloquées sur la face supérieure.

Le mycélium du parasite est assez abondant dans le parenchyme
lacuneux. Il sort par les stomates el. forme à l'extérieur -un léger stroma sur
lequel naissent les conidiophores, très longs et étroits, pluriseptés.

Chaque conidiophore porte à son extrémité une grosse eonidi~ ou
oidie claviforrne, ordinairement lisse ou couverte de très fines' verrues
mesurant en moyenne 72 xr é fL. '

Au Sénégal, ce parasite ne s'est pas montré jusqu'ici bien dangereux
et, sa présence sporadique ne justifie pns un traitement;
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PENICILLIUM DIGT1'ATUM (Fr.) Sace. et PENICTLLIUM ITALICUM

Wehm.

Ces deux champignons sont [l l'origine des moisissures des fruits
mûrs des Citrus; nous les avons regroupés cal' ils ont des propriétés sem­
blables et une biologie proche. D'autre part, ils sont peu importants au
Sénégal, les agrumes produits ne faisant pas l'objet de stockage ni d'expé­
dition. Ils occasionnent presque uniquement des pourritures des fruits
blessés sur l'arbre.

Sy'nptômes:
Le Penicillium digitatum est. l'agent. de la Moisissure verte. Ce para­

site pénètre par les blessures. Il sc développe à l'intérieur de la peau qui
apparait humide en surface et s'affaisse à ce niveau. Un liquide s'en
écoule en pressant sur le fruit. Si l'atmosphère est humide la pulpe ct la
peau subissent une décomposition totale, molle et aqueuse, accompagnée
d'une odeur désagréable de fermentation alcoolique ; si l'atmosphère est
sèche le fruit se déshydrate, se ratatine et se momifie.

Ce Penicillium. iiolicuni est l'agent de la Moisissure hleue. Comme le
précédent, il pénètre par les blessures ou bien envahit les fruits sains en
contact avec ceux atteints. Il provoque la formation d'une tache mate sur
le fruit, les tissus atteints s'affaissent, la pulpe se décompose et dégage une
odeur acidulée, un feutrage mycélien bleu vert recouvre la peau. Des
bactéries et levures finissent par liquéfier complètement le fruit.

Chez Penicillium diqiuüum, le mycélium de teinte vert-olive, Se
compose d'hyphes tortueux et branchus, inter et intra-cellulaires, mesurant
3 à 17 fL de diamètre. Les conidiophores sont courts, mesurent 30 à 100 IL
de long ct portent de longues chaînes de conidies ayant jusqu'à 160 fL de
longueur,issues chacune d'une cellule basale de 13 - 16 x 3 - 4 fL' Les
conidies sont subglobuleuses, de teinte vert-olive et mesurent 4 - 7 x {\ - 8 fL.

Chez Penicillium italicum, le mycélium forme des revêtements stro-

Fig, 113. - Citron attaqué. Orange attaquée.

Penicillium italicum Wehm, Fig. 11·" - Conidiophores
et conidies.
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mutiques poudreux, produisant de très nombreuses spores de teinte bleutée
en masse. Les conidiophores sont allongés, mesurent en moyenne 2GO /L de
de long et. portent de longues chaînes de conidies ayant JUSqu'il 160 /L de
long et portent à leur extrémité des touffes de cellules conidifères mesurant
12 - Il, x 3 /L. Les conidies, extrêmement nombreuses. cylindriques ou ellip­
tiques, mesurent 2 - 3 x 3 - 5 /L, se détachent agrégées en paquets.

Biologie:
La pénétration des champignons est conditionnée par les blessures':

trous d'insectes, choc, pression contre les parois de l'emballage, pression
des doigts sur le fruit, chute sur le sol, exposition prolongée aux intem­
péries, etc ... Selon KLOTZ, une pression exercée sur la peau provoque une
altération des cellules superficielles qui se gorgent d'cau et deviennent un
lieu de prédilection pour le développement des moisissurs, D'autre part.
les traumatismes brisent les glandes à huile essentielle et libèrent les essen­
ces qui brûlent les cellules de l'épiderme et permettent l'installation des
Penicillium, Une atmosphère humide favorise une telle installation.

Principes de lutte: -

Au Sénégal, ces moisissures sont peu fréquentes et se manifestent
surtout sur les fruits en place à l'occasion de piqûres d'insectes tels que la
mouche des fruits (Ceratitis capilata). Il convient de lutter principalement
contre la mouche. Lorsqu'un fruit montre une moisissure sur l'arbre, il
faut l'enlever afin qu'il ne contamine pas les voisins. A la récolte, ces
fruits seront ramassés avec précaution, en évitant de les traumatiser en les
Iaisant tomber. ils seront emballés une fois séchés de la rosée. les emballages
devront être secs et ne présenter aucune aspérité. Les locaux de stockage
seront maintenus propres de débris végétaux, désinfectés et bien ventilés
pour éviter une forte humidité.

Les fruits tachés ou moisis seront éliminés aussi bien des locaux que
des vergers et enfouis profondément..

Un certain nombre de procédés et de produits sont utilisables pour
désinfecter les locaux et les fruits mais il n'y a pas lieu de les envisager au
Sénégal pour l'instant, la récolte étant rapidement consommée sur place.

PENICILLIUM GLADTOLI Machucek

Celle espèce a été observée sur des Glaïeuls importés de France. Elle
est à l'origine d'une pourriture sèche ct dure des bulbes.

Des taches de petite taille se forment sur le côté du bulbe ou il la
face inférieure au bord du plateau. Elles sont un peu enfoncées, brun
rougeâtre à noir, plissées en leur centre et couvertes par tiellement d'une
poussière jaune. Les taches s 'agrandissent peu en général ou bien envahis­
sent la moitié du bulbe, le pourtour es! proéminent, en bourrelet. A l'inté­
rieur, les tissus sont gris à brun noir très durs, secs et très serrés, parfois
marqués de trainées jaunes.

Lorsque la pourriture débute au plateau, elle remonte dans l 'axe du
bulbe jusqu'au bourgeon, qui pourrit il son tour. Si le bulbe est planté
avant.. la mort de ce dernier, le jeune bulbe qui se forme par la suite est
parasité à son tour avant même son complet développement.

Le parasite pénètre par des blessures, son développement est favorisé
par une atmosphère humide et une température basse, les fortes tempéra­
tures favorisent une réaction ligneuse du bulbe vis-à-vis du parasite.
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Principe de Zulte :
Pour limiter les dégâts, il faut entreposer les bulbes pendant IO jours

ll.' 29° , cependant s'ils sont fortement. infectés, cette pratique n'est pas
suffisante. On peut les désinfecter avec des produits organo-mercuriques,
soit en poudrage; soit en trempage.

PENICILLIUM sp.

Plusieurs Penicillium. sp. ont été observés SUl' des gousses, des
graines et des plantules d'Arachide. Ils sont peu parasites par eux-mêmes
mais contribuent à la pourriture des collets dues ft l'Aspergillus niger Tiegh.
Ils sont détruits par les produits de désinfection des semences.

Nous avons aussi observé des Penicillium sp. sur des gousses de
r oandzeia subierranea au moment de la récolte, ils accompagnent souvent
le Coriicinm roljsii (Sacc.) Curzi.

Sur les épis de Mil, un Penicillium sp. forme un duvet poudreux brun
vert à vert olive sur quelques grains seulement.

PESTALOZZIA sp.

Nous avons observé cette espèce fi Djibélor, fin octobre, en Casamance
sur Avocatier (Persea gralissima). .

MP]

Fig. 115. - Pestalozzia sp,
Conidies.

. (sur feuille' de Persea qratissima à Djihelor)
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Symptômes:
Elle détermine sur les feuilles des taches arrondies ou elliptiques, à

contour sinueux, localisées entre les nervures principales ou en bordure
du linibe, elles sont grises à la face supérieure et chamois il marron entou­
rées d'un liséré brun à la face inférieure. Elles se couvrent de pustule!'! noires
amphigènes mais surtout épiphylles. Elles mesurent 5 - 30 x 5 - 9 u,

Anatomie:
Les acervules sous épidermiques puis érumptentes contiennent des

conidies de 15 - 27 - 5,5 - 9 p., pourvues de '). - 3 cils de II - 23 x 1 p.,
.. Cette espèce est peu fréquente.

PESTALOZZIA FUNEREA Desm.

Synonymes ~Pestaloti()psis[unerea (Desm.) Stey.
Pesialozzia coniqerui Lèv,

Pestalozzia obietina Roum.

Cette espèce parasite est l'épandue dans de nombreux pays chauds et
tempérés.

Elle est. très polyphyte et on l'a signalée sur de nombreuses espèces:
Conifères, Eucalyptus, Caféier, Néflier du Japon, Rhododendron, Manguier,
etc ...

Au Sénégal, elle provoque ln maladie des taches grises qui attaque les
feuilles du Manguier el qui sc manifeste par l 'apparition des grandes macules
grisâtres.

Au début, l'affection apparaît sous forme de petites taches marron
rougeâtre vers la pointe ou en bordure du limbe.

Ces taches deviennent. rapidement confluentes et. s'étendent à la plus
grande partie du limbe, tout en devenant grisâtres. Une poudre noire pla­
quée sur les taches donne un aspect gristtll'e aux épidermes parasités.

Anatomie:

Les acervules sont sous épidermiques puis erumptents pal' éclate-

Fig. 11G. - Pestalozzia [unerea Desm,
. . Conidies.

(Feuilles de Manqiiera iudica - Cap-Vert).
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tement de l'épiderme, ils mesurent 200 fi- de diamètre en moyenne. Ils
portent des spores oblongues, Iusoïdes à 5 cellules, les 2 extrêmes sont. hya­
lines, les trois centrales sont. brun olive à paroi plus épaisse. La cellule
apicale porte 2 à 5 soies de IO à 15 fi- de longueur.

Nous avons observé des spores de 18 - 29 x 5,5 - 6,5 fi- ornées' dl: 2 fi
3 cils de 10 à 15 fi- de long.

Au Sénégal, cette affection est. ;18Se7. fréquente sur les arbres souffrant
de sécheresse, de carence alimentaire ou d'excès de sel dans le sol.

PESTALOZZIA PALMARCi\! Cl.e et. Grèv,

. . .. .

Le mycélium est intercellulaire ; il donne naissance à des acervllles
éIUmptents"l'onds ou elliptiques de 200'fI- de diamètre environ ou 125 - 425~~
TOO - 260 fI-. . .

Les stérigmates sont courts et grêles (2 à 7 fI-) ; ils portent des conidies
Iusoïdes, brunes, droites ou courbes. pourvues de 4 cloisons el. mesurant
16 - 21 x 5 - 6,0 fI-. Les trois cellules médianes sont fuligineuses ou oliva-

Synonymes: Pesialoiiopsis palmal'nm (Cke et firèY.) Stey.

Pestalozzia phoenicis Vize.

Ce champignon est signalé dans un grand nombre de pays chauds.
sur un certain nombre de Palmiers: Cocotier, Elaeis, Borassns, sur lesquels
il provoque la maladie des Taches grises des feu ill es.

Au Sénégal, l'espèce sc l'encontre "ur les Cocotiers.

Symptômes:
C'est surtout sur les feuilles àgées ou dépérissantes que l'on observe

ce champignon,
Les taches sont d'abord petites, rondes, de T mm de diamètre; elles

deviennent oblongues, ovalaires, allongées, dans le sens du limbo et elles
forment rapidement par coalescence de grandes plages grisâtres, entourées
d'une bordure brune. .

/1 nalomie :

Le parasite fuct.ific au centre des taches sous forme de ponctuations
noires.

Fig. -118. - Acervule et' conidies.

Pestalozia palniarum Cke. ef Grèv,
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cées et souvent renflées; la cellule terminale porte deux à trois appendices
hyalins, fins et aigus, de IO 1130 IL de longueur.

Nous avons observé les dimensions suivantes sur feuille de cocotier :
spores 18 - 26,5 x 6,5 - 8,1, IL et cils de II à 18 IL de long.

Cette espèce est associée sur cocotier 11 Bolryodiplodia. lhcobl'omac qu i
provoque la brisure des feuilles

Fi.lr.119. ~ Peslalozzia palmarum Cke, cl Grèv. - Conidies.
(Sl\I" feuille de Cocos nucijera - Cap-Vert).

Biologie:

Lorsque la maladie sévit sur les vieilles palmes, elie n'est pas grave.
Son exLension anormale sur l'ensemble du feuillage ne peut résulter

secondairement que d'une autre cause parasitaire ou d'un désordre physio­
logique.

En pépinière, par contre, les atteintes de la maladie peuvent être plus
graves, car les palmes sc dessèchent rapidement et il arrive que les jeunes
plants finissent par mourir.

Si, dans le premier cas la lutte n'est pas à envisager, il faut, dans le
deuxième cas, brûler tout ce qui est malade, traiter avec un anticryptoga­
mique et éventuellement abandonner l'emplacement des pépinières trop
infectées.

PESTALOZZIA PSIDH Pat.

Cette espèce est uniquement parasite du Goyavier, elle a été citée en
Amérique du Sud sur les fruits. Nous lavons observée ail Sénégal sur les
feuilles où elle est 11 l'origine de taches grises semblables il celles du Cocotier
et du Manguier dues elles aussi à des Pestalozzia.

Les taches sc localisent en bordure ct en pointe des feuilles, elles sont
d'abord marron clair puis deviennent grisâtres, entourées d'un liséré
grenat, elles mesurent 5 - 10 X 2 -3 mm. Des points noirs constitués par les
acervules se forment à la face supérieure sous l'épiderme puis celui-ci
éclate et les acervules libèrent des spores ovoïdes, il cinq cellules dont les
trois du centre sont plus large et brun olive, la cellule apicale porte 2 à
3 cils de 18 à :>.3 IL de long. Les spores mesurent 18 - :>'9 x 5,5 - 7,8 IL.

Cette maladie est peu importante, les principes de lutte contre l'An­
thracnose, permettent de limiter son extension.



ETUDE DESCRII'TH'E ilES PIllNCIPALES i\IALAnIES

PHOMA VIGNAE Henn.

Cette espèce a été décrite SUI' des feuilles de Vigna au Congo.

Au Sénégal nous l'avons observée sur des feuilles ct des gousses de
Vigna sinensis (Niébé) où elle accompagne le Lcptosphaerulina vignae T. et
S., et sur des feuilles de Yoatulzeia sublerraneu.

Symptôn'tCs SUT Vigna. sinensis ;

Sur les feuilles elle détermine des taches irégulières, sans forme pré­
cise, grises à beige, en lourées d'ùn liséré rouge à l'ouille, de taille rédui te'
au début (1 mm.) ct devenant coalescentes 3 - 1;3 x 2 - 5 {J-. Des points
noirs apparaisent sur les deux faces des taches.

Sur les gousses, les pycnides sc forment également au niveau de
taches décolorées.

Symptômes HU' Voorulzeia :
SUI' les feuilles, sc forment des taches rougeâtres à contour régulier,

de forme arrondie puis elliptique, le centre devient beige puis gris entouré
d'un liséré rouille, de petite taille au début (1' mm.) elles mesurent
ensuite 10 x 5 {.L. Elles sont peu nombreuses par foliole.

Anatomie:

Les pycnides amphigènes sont noires, elles mesurent 67 à 1 [Q {.L et
portent un porc elliptique de 15 - 2? x 9 - 15 {.L de diamètre.

Les pycnospores ovoïdes 11 ellipsoïdes sont hyalines et petites, elles
mesurent 2,2 - 6,3 X T,I - 2,7 {.L.

Taxonomie;

Sut Yiqna sinensis et Voandzcia, on peut rencontrer plusieurs Phoma
et Phyllosticta. Le Pluuna »iqnae H. sc différencie assez bien des autres
espèces. Un tableau rassemble ct compare les caractéristiques. de ces diffé­
rentes espèces.

PHYLLOSTICA BATATICOLA ELL. el MART

Synonyme : Phyllosticla Uatauu: Thüm

Phyllosticla bauüos (Thüm.) Cooke

Cette espèce est inféodée li la Patate (Ipomea batatas) sur laquelle elle
forme des taches foliaires. Nous l'avons observé!' en Casamance fin octobre.

Symptômes:

Sur les feuilles apparaissent des petites laches punctiformes arrondies
de 1 à 5 mm., cl 'abord uniformément rougeâtres, puis à centre gris beige
entouré d'une marge rousse . Le limbe nécrosé tombe laissant la feuille
percée. La répartition des macules est irrégulière sur les feuilles.

Anatomie:
Les pycnides sont amphigènes, brunes, immergées, partiellement

érumptentes, à ostiole proéminent, elles mesurent 60 à 160 {.L.

Les pycnospores mesurent 6,5 - 6,6 x 2,2 - Il {.L, elles sont hyalines,
higuüulées, à extrémités arrondies, oblongues, cylindriques fi ovoïdes, à
minimum diamétriquo médian. .



Phoma oiqnae Benn. : Comparaison des caractères macro ct microscopiques des différentes souches de Phoma

vignae à ceux d'autres espèces voisines.

Phoma »iqnac Benn .

sur Vigna sp. - Congo .

sur Viqna sinensis - Sénégal 1Irrégulières, grises, liséré l'ouille

3 - 13 x 2 - 5 mm.

Phylloslicla vignae .

sm' Viqn« luieola - Argentine .

Phoma bokeriana Sace. . .

sur Viqn« sp. - Philippines .

sur Ifoanâzeia - Sénégal .

TACI-IES

rondes, blanchâtres,

2 c 7 mm.

Rondes, grises, liséré rouille

10 x 5 mm.

PYCNIDES

75 - go fL

240 - 250 fL

pore de 25 - 30 p.

60 - go fL

67 - 110 fL

100 - 105 fL

PYCNOSPORES

6-IOX3-!lfL

7 X 2fL

3-3,5x2fL

2,2 - 5,6 X I,I - 2,5 fL

2,2 - 5,6 X 1,1 - 2,3 fLi
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Ce parasite est peu important au Sénégal et ne fait pas l'objet de
lutte actuellement.

PHYLLOSTICTA FRA.GARIlCOLA Desm. et Rob.

Cette affection est commune sur les cultures de Fraisiers de la pres­
qu'île du Cap-Vert où quelques dizaines d'hectares sont consacrées à la
culture très rémunératrice de cette plante pour la production de fraises
primeurs (de décembre à fin mai) consommées sur place ou exportées.

L'aîfcction est caractérisée par l'apparition sur les. feuilles de macules
arrondies, de 1 à :3 mm de diamètre, éparses ou groupées par â ou 5, d'abord
rouge violacé, puis à centre blanc grisâtre par suite de la mort des tissus.

Les pétioles peuvent être également envahis.

Le champignon fructifie sous Iorme de pycnides noîrûtres, érumpten­
tes, qui apparaissent à la surface du stroma mycélien. -"

Ces pycnides renferment des conidies très petites, elliptiques, hyalines,
mesurant 5 x 1,5 - 2 fL.

L'espèce signalée en Europe a été certainement introduite avec les
plants de Fraisiers que l'on importe chaque année pour"renouveler les cul­
tures.

Il est nécessaire de traiter avec une bouillie fongique, car cette maladie
peut provoquer des dégâts non négligeables.

Il faut également recommander de ne pas arroser directement le
feuillage des Fraisiers.

A

Fig. 120.

B

tJ
C 0 00

00 CÎ
JÇJ

Fig. "121. Fig. 122.
Phyllosticta [raqariicola Desm. et Rob.

A. - Pycnides ; B. - Pycnide en coupe; C. - Détail d'une pycnide
(sur feuille de Fraqaria sp, dans le Cap-Vert).
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PHYLLOSTICTA GLUMARUM (EU. et r..: Miyake

Synonymes: Phoma glumal'um Ell, et TI';

Parasite du Riz, cette espèce est connue aux Indes, au Japon, à Ceylan,
cn Ugnnda, en Chine, aux U.S.A. (d'après PADWICK).

S)'mplômes :

EUe attaque exclusivement les glumes sur lesquelles elle forme de
grandes taches couvrant la moitié ou la totalité de leur surface. Les glumes
sont d'abord brun noir, puis elles s'éclaircissent, deviennent blanchâtres et
sc couvrent de nombreuses pycnides noires proéminentes. Les graines sont
plus ou moins atrophiées et de couleur brun noir.

Anatomie:

D'après ELLIS et THACY, les pycnides sont érumptentcs, puis superfi­
ciclles, noires, petites, de go à 120 P. de diamètre, elles s'ouvrent par un pore
et libèrent des pycnospores elliptiques, hyalines à grises de 3 - 11 x
2 - 2,5 p..

Nous avons observé des pycnides de 67 - 134 P. contenant des pycnos­
pores hyalines de 2,2 - 4,5 x 1,1 - 2,7 p., il s'agit donc bien de Phvllos­
ticta glumal'um ŒIL et 1'1'.) Miyake. qui est une espèce différente de
Phylloslicta qlumanuti Sacco (= Ph. ol'yzïnn (Sace.) Padw).

Dégâts:

Cette espèce a été signalée par DELASSUS en Ig53 à Sefa ; elle est Iré­
quento dans cette région en culture sèche. Elle ne justifie, cependant pas,
par elle-même, une désinfection des semences mais de tels traitements
étant obligatoires contre l'I-Iclminl1wsp0l'iurn orvzae, elle sera détruite à
l'occasion.

PHYLLOSTlCTA MANUIOT Speg.

Cette espèce est citée pur CIIEVAUGEON sur le Manioc en Casamance
en 1951. Nous ne l'avons pas observée en 1 g()!I. Elle détermine des taches
il centre blanchâtre ou blanc rosâtre très clair et marge brun roux à brun
rouge.. Les pycnides épiphylles sont réparties sans ordre et mesurent
100 - no p., elles contiennent des PycIlospores de 4,5 x 1,8 p:

Les dégâts sont sans im portance pratique.

PHYLLOSTICTA SORGHlNA Sacco

Synonymes: Phylloslicla penicillariac Speg.
Phoma insidiosa Tassi.
Phyllosticta saccliari Speg.
Phylloslicta seiariae Ferr.
Phylloslicta qlurnarum-sorqhi Henu.
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Plivllosticta glumarum-setariae Henn.

Phylloslicta pliari Speg.

En raison de son abondante synonymie, cette espèce est connue SUI' de
nombreuses graminées: sur les Sorqhum sp. cultivés el SUI' Sorqhiuri gui­
nense var. iremulans, S. barbtula, Seiaria vcrticillata, S. »iridis, 8. lutes­
cens, Pennisetiuri typhoïdeum, Panicum dicholorniflorum, Phorus glaber,
Saccluinuri officinarum, Tricholaena l'osa, Chloris »irçtüa, Zea mays.

Elle est l'épandue en' Amérique du Nord, Amérique du Sud, Europe,
,Asie, Afrique, Chine.

Au Sénégal, elle a été observée sur feuille de Petit Mil, par SI'EGt\ZZINI
en 191A el décrite sous le nom de Phyllosticla penicillorioe. Nous l'avons
également notée sur grains de Petit Mil de façon relativement fréquente ~I

Bumbey, en septembre, au moment de la récolle des variétés hâti ves ..

Svmpiômes :

Les grains sont couverts d'une croûte dure, résistante, noire, d'aspect
graùuleux, qui se brise en écaille si on essaye de la détacher du grain avec
l'ongle. Elle se localise uniquement sur la partie non protégée par les
glumes, ces dernières en sont indemnes. La granulation superficielle de
la croûte est dûe à la juxtaposition de très nombreuses pyenides noires.

Sur feuilles se forment des pelites taches nombreuses brunâtres, ellip­
tiques à ovales de 0,5 - ? x 0,3 - 0,5 cm. Les macules deviennent ensuite
gris cendré sur les deux faces et s 'entourent d'une marge brune, elles sont
amphigènes, d'abord isolées puis confluentes, elles se couvrent de points
noirs représentant les organes de fructifications (pycnides). La maladie
apparaît sur les feuilles de hase et. gagne peu à peu le feuillage supérieur
provoquant son dessèchement.

Anatomie:
Les pycnides sonl globuleuses ~t lenticulaires, à paroi membraneuse,

brune, plus foncée autour du pore, elles mesurent. flO à 160 fL, le pore
mesure de I? à 20 fL. '

Les pycnospores sont hyalines, unicellulaires, subcylindriques, droites
à peu courbes, à extrémités obtuses, non guttulées jeunes, uni à triguttu­
lées âgées, elles mesurent le plus fréquemment 3 - 7 x 2 - 3 fL mais selon
les hôtes les mensuralions extrêmes peuvent varier de 3 à 9 fL pour la
longueur ct de ? à 4 fL pour la largeur.

Au Sénégal, nous avons observé les mensurations suivantes: pyc­
nides 55 à .90 fL, pycnospores 2,7 - 6,8 x 2 - 3 fL.

Principes de lutte :

Ce champignon n 'est pas très important à l'heure actuelle. En tant
qu'agent de taches foliaires, il ne présente pas de danger et. en tant que
parasito des grains" la désinfection des semences, indispensable contre les
charbons, suffit à limiter son extension.

PHYLLOSTICTA VOANDZEIAE Marcll. et. Stey.

Ce champignon parasite uniquement Yoarulzeia subtcrranca.
CHEVAUGEON le cite en Casamance en J951.

Nous l'avons observé dans la région de Kaolack fin septembre IÇl6ft
sur les feuilles de cette plun!e.
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Symptômes:

Il provoque la formation de nécroses diffuses, étendues, blanchâtres
à beiges, translucides, qui débutent près du pétiole et. envahissent peu à
IJeu toute la foliole sans qu'il soit possible de distinguer une limite nette
entre les zones saines et malades si ce n'est à la face inférieure où une marge
brun olivâtre est plus franche.

Ces nécroses prennent naissance souvent au point de ramification du
pétiole foliaire en trois pétiolules portant les folioles. Toutes les parties
atteintes se couvrent de corpuscules noirs constitués par les pycnides.

Anatomie:

Les pycnides sont globuleuses, un peu aplaties, parenchymateuses;
elles mesurent 96 - 160 X 82 - 128 IJ-, elles sont pourvues d'un pore proé­
minent de 10 à 16 IJ- de diamètre. Les pycnospores hyalines sont
ovoïdes ou cylindriques, arrondies aux extrémités; elles mesurent
J 4,2 - 22,0 X 6,0 - 6,8 IJ- (ClmVAUGEoN).

Nous avons observé les caractères suivants : pycnides 120 - 235 x
96 - 195 IJ- avec pores de II - 18 x 7 - II IJ-, pycnospores II,2 - 22,5 x

. ,

Fig. 123. - Phyllosticta voallC/::eiae March et Stey, A. Pycnides,

Fig. 124

Phvllosticta uoandzeiae Marc1l. et Stey,
B. - Pycnospores,

(SUI' feuilles de Voalldzeia subterranea à Kaolack).
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LL5 - 9 fL· Nos pycnidessont un peu plus grosses mais tous les autres caraco
tères étant proches ou identiques à ceux de la diagnose nous considérons
qu'il s'agit bien du Phyllosticta »otuulzeiae March. et Stey .

. Dégâts:

Les nécroses apparaissent au centre de la touffe où 1'humidité persiste
constamment. Lorsqu'elles atteignent un pétiole Ioliolaire, seule la foliole
se dessèche; par contre, si le pétiole foliaire est atteint entièrement, les
trois folioles sc dessèchent ensemble.

Les dégâts sont toujours assez limités et il n'y a pas lieu d'envisager
de lutte. .

PIRICULARIA. GRISEA (Cke.) Sace.

Synonymes Trichothecium qriseum Cke.

Dccivlaria qrisea (Cke.) Shirai

ROGER signale cette espèce sur Millet, Panicum, Bananier, an Brésil,
à Trinidad, en Australie C« Pitting disease »},

Nous l'avons rencontrée au Sénégal sur le .Mil (Pennisctum typnoL­
deum) où elle provoque sur les feuilles une affection dénommée Piriculn
riose carnclérisée par des taches ovales ou allongées de 3 à 6 mm. x 2 cl
;) mm., de couleur beige à grise, entourées d'une bordure brun foncé.

Cette affection sc manifeste surtout sur les plantes souffreteuses et
se localise à l'extrémité des feuilles.

Les conidiophores du parasite sont simples ou peu ramifiés, groupés
par 2 à5 ; ils portent des conidies terminales, isolées, hyalines, piriformes,
pourvue" de 2 cloisons el mesurant ~4 - ?-9 x 10 - 12 fL(\VARDLAW).

ca

Fig. Uj ~ Piricularia qrisea (Cke) Sace.

Nos conidies ont les dimensions suivantes: 23 - 30 x 7 - 10 fL.

La Piriculnriose du :Mil est assez fréquente au Sénégal, dans l'ensemble
des cultures mais elle ne présente aucun caractère de gravité. .

PIRICuLAIUA OH.YZAE Bri. et Cav.

Cette espèce est l'agent du « Brusone » ou « Brunissure» ou « Piricula­
riose » du Riz, maladie en général grave dans la plupart des pays rizicoles.
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Elle est signalée égalemen t sur Seiaria ilalica, Panicum, sanguinalis, Eleii­
sine corncenc.

Au Sénégal, le Piricularia Ol'yzae a été observé en Cssamance p"r CHP,'­

VAUGEON et DELASSUS, mais ces auteurs précisent qu'il sc manifeste rarement.
Personnellement, nous ne l'avons pas observé au cours des mois de septem­
bre, octobre ct novembre dans les rizières irriguées du Bao Bolon, de la
région de Bignona et de la région de Ziguinchor. Au mois de novembre, à
Sera nous avons noté des grains avortés, parfois des brunissements des
nœuds supérieurs et souvent des taches brunes sur les glumes. Aucun des
éohnnj.illons ramenés en laboratoire et mis en chambre humide, n'a révélé
1:.1 présence du P. ol'yzae mais par contre, l'Helminlluisporinm. ol'yzae Br de
oc Hann est apparu fréquent et comme étant l'agent principal de ces affec­
tions (voir l'étude de cette espèce).

Tl est peu probable que le Pirictûario 01')'Z(l0 ait disparu du Sénégal
mais il ne s'est pas développé depuis Igfil et persiste ~l un niveau peu dom­
mageable pour la culture du Riz.

Symptômes:

Cette espèce attaque les feuilles, les nœuds, les glumes.

Sur les feuilles, elle forme des taches d'abord petites (1-3 mm) bleuâ­
tres puis elles s'étendent, deviennent vert clair à gris verdâtre, d'aspect
humide, limitées pal" une bordure brun foncé, enfin le centre apparaît gris
puis paille, elles mesurent alors 5-6 x 1 cm.

La différencint.ion des taches foliaires d'Hclmirüliosporium. Ol''yzae de
celles du Piricnlaria orvzae est souvent difficile mais certains caractères sont
cependant très nets. Les taches de Piricularia sont grandes (plusieurs centi­
mètres) ct il n'y a pas de frontière nette entre le centre de la tache et la
marge, par contre, les taches d' Helrninlhonporituti sont petites (moins "de
IS mm) ct une ligne étroite brun très foneé sépare le centre grisâtre de la
marge brun rougeâtre. .

Sur les glumes apparaissent des taches uniformément brunes à noires.

Sur le chaume, le Brusone sc manifesto par des taches brunes au ni­
veau des nœuds. La partie située au-dessus des nœuds atteints peut présen­
ter des avortements ou rlcs anomalies. C'est le cas surtout lorsque le nœud
situé sous l'inflorescence est affecté; selon l'époque de l'attaque, il y a cou­
lure de la fleur, les glumes sont vides, ou bien atrophie du grain.

Sur linfluorcscence elle-même, ces taches brunes peuvent se localiser
au point d'intersection des rachillets sur le rachis amenant une cassure à ce
niveau ou bien l'avortement du ruchillet correspondant.

Anatomie:

Le mycélium de 1,5 à Gl.L de large est hyalin ou olive. Les conidio­
phores localisés à la J'ace supérieure des feuilles, isolés ou en faisceaux, rare­
ment ramifiés, pourvus de 2 à fi cloisons, peu ou pas constrictés au niveau
des cloisons, légèrement plus larges à la base, olive à fuligineux, plus clair
vers le sommet, portent une conidie nu sommet ct mesurent 60 - 120 x 4,5 [.L.

Les conidies piriformes li la base, amincies au sommet, pourvues de
1 à 3 cloisons (2 en major-ité) hyalines à olive pâle, mcsuren 1. 14 - 40 x 13 [.L

et couramment ] 9 - 23 x Ig - 23 x 7 - g [.L (NISHIKADO).
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Biologie:

Les températures cardinales de développement mycélien sont 8 à 9" ­
26 à 28° - 36 à 37". Les conidies germent en 12 à 16 heures entre 15 et 30° avec
optimum vers 25 à 28° (SUEIlA). L'infection des feuilles nécessite une humi­
dité continuelle pendant une durée plus ou moins longue selon la tempéra­
ture : IO heures à 32°, 8 heures à 28°, 6 heures à 24° (I-lE"I.\11 ct AllE), I'h umi­
dité.relative doit être d'au moins 92 s: La pénétration s'effectue soit par les
stomates soit à travers l'épiderme (SUEDA).

Principes de luite :

Les variétés à ?lI chromosomes (type 01')'za. saliva) sont toutes scnsi­
bles au Brusorie, alors que celles à A8 chromosomes (type Oryza latiiolia, O.
ntinula) sont résistantes.

La. désinfection des semences devient obligatoire lorsque la maladie
prend de l'ext.ension. Elle est effectuée cians les mêmes conditions que pour
t'Helminlbosporiuni oryzae. .

Le mycélium pouvant. être interne à la graine, seul le traitement à la
chaleur est susceptible de le détruire. On procède ainsi : trempage pendant
8 à 12 heures dans l'eau il température ordinaire puis traitement d'efficacité
par trempage dans l'eau à 50·52° pendant 10 minutes.

La désinfection des semences peut être effectuée au formol: on trempe
les graines pendant 1 à 2 jours dans l'eau puis on les immerge dans une
solution de formol ~l 1/50· pendant 3 heures, on laye ensuite à l'eau pure.
On peut également procéder sans trempage préalable: on immerge pendant
20 minutes les semences dans une solution de formol à 1/100· puis on retire
les graines, on les entasse sans rinçage et on les couvre de snes, on laisse
en atmosphère confinée pendant 2 à 3'henres et on lave à l'eau pure. Le trai­
tement au formol n'affecte pas le pouvoir germinatif.

La désinfection aux produits mercuriques peut également être utilisée
mais elle ne détruit pas le mycélium interne de la graine.

Il faut également équilibrer la fumure car l'azote favorise la maladie
alors que les phosphates augmentent la résistance des plantes.

RAl\lULTSPORA SORGHT (Ell. el. Ev.) Olive et Lefevre.

Ce champignon provoque sur les feuilles de Sorgho des taches fuli­
gineuses allongées, recouvertes de nombreux corpuscules ou pseudo-scléro­
tes de couleur noire (Sooty slripe).

Ces corps sclérotioïdes qui mesurent 53 à 170/1"" de diamètre donnent
naissance à une masse gélatineuse de spores quand on les place à l'humidité.
Ces conidies mesurent. 38-86 x 1,9 1"" ; elles sont courbes, incolores, com­
posées de 4 à 9 cellules, qui s'accompagnent souvent de 1 à 3 branches
latérales (ROGElI.).

Cette affection est. connue dans le monde entier, selon TARn.

Dans certains pays, comme la Chine et l'Inde elle peut provoquer,
certaines années; des dégâts importants.

Au Sénégal, son importance est négligeable.
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SEPTOCYLINDRlUM AB.EOLA (AtIe) Pound et Clem.

Synonymes : Ramularia areole Alk.

Cercosporella gOSSJpii. Speg.

Ce champignon est à l'origine du Mildiou du Cotonnier. li est connu
auxEtats-Unis, Pérou, Paraguay, Brésil, Antilles, Afrique Occidentale, Afri·
que du Sud, Australie, Russie, Indochine.

Au Sénégal, nous l'avons observé en Casamance, à Djibelor sur quel­
ques. plantes isolées fin oc labre 196ft.

Symptômes:

11 détermine SUI' les feuilles des taches diffuses vert pâle à vert jaune,
anguleuses, délimitées par les nervures, irrégulières. A la face inférieure
surtout une efflorescence grisâtr.e apparaît formée par les conidiophores.

Les feuilles fortement atteintes peuvent Lomber.

A

•
L

A. - Conidies ; B. - Extrémités de conidiophores,
Fig. "126. - Septocylirulrium areola (Atk) Pound et Clern.
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<flOp

:-": Fig. 127 ,
Seplocylindriiun areola (Atk.) Pound etClem. '

, ,' " c. - Conidiophores. ,
, , (sur f~üille de GossYJ'i~"i spv en Casamance).

Anaiomie:

Les conidi6pi lO i'eS sortent par les ostioles des stomates en petites touî "
res ; Ils ,sont ilyalins, rameux dès la base, mal différenciés. Les conidies'
isolées ou en chaines courtes sont hyalines, oblongues, aigües aux extrérni­
tés', pourvues de 1 à 3 cloisons.

1
Conidiophores ' Conidies 1

IEIIHLIcrr et WûLF ...... 25 - 75 x 4,5-7 fL Iq - 30 x li - 5 fL
i

20'/1-38,2 X 2,7-[1,8 fL
ROGER (ex Indochine) .. jl - 204 x 2,7 - 6,1 fL (0 à " cloisons)o l'.'

Sénégal ...... "........ "20-2/10 x ?,,2."!I,5 fL
17-q5 x 2;5-q,5 fL

1(0 à. 3 cloisons) i
. '



Les tailles des eonidiophores et conidies sont plus longues que celles
d 'HmmLIcH et WOLF et se rapprochent de celles de ROGER. Nos observations
ont porté sur des plantes placées li J'ombre dans des conditions d'humidité
élevée pendant l 'hivernage ce qui peut justifier les variations de dimensions.

Ce parasite est secondaire et ne justifie pas de lutte.

SEPTORIA LACTUCAE Pass,

Cette espèce des régions tempérées (Europe, Amérique du Nord. Amé
rique du Sud," Chine, Japon, Inde) attaque la Laitue (Lacluca sativa) et la
Scarole tLactnca scariola).

Au Sénégal, elle est fréquente sur ces deux espèces et peut provoquer
des pertes assez importantes, notamment dans les cultures maraîchères du
Cap-Vert.

Symptômes:
L'affection se caractérise par de nombreuses petites taches arrondies,

ocellées, grisâtres; bordées de-brun qui apparaissent sur les feuilles. Les
tissus ainsi altérés pourrissent rapidement.

Les jeunes plants en pépinières peuvent être fortement parasités et
lorsque la maladie sévit sur des scaroles que l'on vient. d'attacher pour les
faire blanchir, les dégâts sont très rapides.

Anatomie:
Les pycnides du parasite apparaissent à la surface des tissus malades.

Fig. 128

C.
.'.,:)···.c.

!i '

'V

[M

[0

( '1
B 18{1

. ~ /:

-,,:..

..;' :".

ji.

Fig. 130 ,
• Septoria ltlclucae Pa~s. ", ..;.:~ '1

. A. ~'Schel11a 'des pycnides; B. -Schema détaillé d'tille pycnidc ; C. - Pycnospores
. "(Sui' feuille de Lactuca saliva -" Cap-Vert). . ". .' '.
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Ces pycnides donnent naissance à de nombreuses 'conidies filiformes,
hyalines, plus ou moins arquées, pourvues de l à 3 cloisons, mesurant 27
x 5 fL qui sortent de l'ostiole agglutinées en un long filament.

Biologie:
Le développement de ce champignon est étroitement lié à l'humidité.
Nous avons observé des dégâts imporLants comparables à ceux du

Meunier dans les serres (Bremia lacuicaei et des planches de Laitues ou de
Scaroles être totalement envahies.

Principes de lutte :

Il est nécessaire de contrôler l'humidité des pépinières et des planches,
et dès l'apparision du parasite, il faut cesser l'irrigation par aspersion.

En cas d'invasion, briller LouL cc qui est malade el éventuellement
:ahandonner.la culture des salades sur lm; terrains infectés pendant plusieurs
ruinées. '

Sui' pépinières, on pourra enrayer un début d'infection par un trai­
tement fongique (oxychlorure de cuivre, zinèbe. munèhe).

STEMPRYLIUM BO:rRYOSUM ,ValIr. '

Forme parfaite: Pleospoi·à,7wrbarUlH (Persoon.) Bubenhorst

Cette espèce est très commune dans le monde entier sous tous les
climats et sur un grand nombre d'hôtes. Elle est le plus souventsaprophyte
bien :que citée quelquefois comme parasite. , ,',' ' ";

, Nous J'avons observée au Sénégal sur la Tomate ; elleàccompagnait-le
Stentph)'lium splani'\Yeber et l'AlI.ern~,.ia dauci f. solani (KM.) Neerg. • '

Anaioniie et Taxonomie :

Fig. 131

Fig-. -132

."'c

Fig. B3

Stemphylium botryosum Walh·.'
A. - Conidiophores i B.' - Détail de l'extrémité' d'un conidiophore ; C. - Conidies,

(SUl' feuille de Solattum lvcopersicuui - Cap-Vert). '
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Le Stemphylium hotryosum est un Eu-Stemphylium, c'est-à-dire qu'il
se caractérise par des conidies Iortements constrictées au niveau de la cloison
transversale médiane.

D'après NEERGARD, le mycélium est subhaylin à brun sombre, cloison­
né, de 2-9 fL de diamètre. Les conidiophores sont olive foncé à brun, cloison­
nés (5 à 20 fL séparen t 2 cloisons) ; ils mesurent IO-SO x 3-7 ,u et se terrni­
ncnt par un renflement. en ampoule dont la partie supérieure est
hyaline ou jaune clair. Ils peuvent être pourvus de 1 à 4 (souvent 2 tl 3) am­
poules successives séparées de 10 à 50 fL, ils sont droits, dressés, parfois grou­
pés. Les conidies sont finement échinulécs ou verruqueuses, carrées à rec­
tangulaires, à angle" arrondis, souvent t\ extrémité arrondie ou obtuse,
olive foncé, olive brun à brunes, fortement. constrictées au niveau de lu
cloison transversale médiane, faiblemenl constrictées au niveau des autres
cloisons, pourvues de 3-10 cloisons transversales et de nombreuses cloisons
longitudinales et obliques (1 tl plus de 10). Elles mesurent I3,5-G(j x 7,28 fL ;
les dimensions les plus courantes sont IG,0-/13, 5 x 9,0-22,5 p::

Nous avons observé des-conidlophores jaune pâle à brun olive pâle,
terminés par une ampoule à sommet arrondi ou tronqué, pour,vus de 1 à 5
ampoules et de nombreuses cloisons, dressésvdroits ou sinueux au niveau
des ampoules, ils mesurent A5-II5 x 3,4-9 fL. Les conidies brun foncé sont
elliptiques, ovales, carrées, rectangulaires, à angles arrondis, à base arrondie
ou carrée et à extrémité arrondie ou obtuse, finement échinulées, fortement
constrietées au niveau de la cloison transversale médiane, sarciniformes ;
elles mesurent 22,3-63 x 12,3-20 fL.

Le Stemphylium botrvosum. se différencie du Sle1nph)'lium ilicis (non
observé au Sénégal) par la constriction inédiane de la conidie et par l'extré­
mité renflée en ampoule de ses conidiophores, alors que la deuxième espèce
présente approximativement les mêmes dimensions deconidies 'mais celles­
ci n'ont pas de cloison médiane nette etsont ovales à elliptiques mais jamais
carrées ou rectangulaires, leurs eonidiophores sont genouillés et marqués de
cicatrices d'insertion des conidies, leur extrémité arrondie ou tronquée n'est
jamais renflée en ampoule.

'STÈ~IPI-IYLIUMCALLISTEPHI Baker et Davis.

. . Nous avons observé cette. espèce sur les Ieuilles de Céleri dans tout
le Cap-Vert au printemps.

~~M~: . . '
,Elle est à l'origine de taches .débutant aux. extrémités des feuilles,

elles sont diffuses, d'aspect humide, beige clair, entourées d'un halo large'
chlorotique, elles virent au marron ct se couvrent de fructifications brun
noir. Elles sont accompagnées par un brunissement du limbe qui suit les'
nervures~t g~gne peu à peu I'ensemble des folioles puis toute la feuille.
Celle-ci jaunit et brunit. . ,. . . .

Les nécroses débutent par les feuilles' périphériques les. plus âgées
puis envahissenttout le feuillage. Dans le cas du Céleri-côte seule la partie

·feuillue est atteinte, mais la valeur marchande est réduite.

Si le parasite se manifeste de façon précoce la plante est chétive,
jaunie, les côtes sont de taille réduite.
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Anatomie:
Les conidies allongées, en massue, brun foncé, sont terminées par

un long bec effilé, droit, cloisonné, brun clair tt hyalin. Elles comportent
5 à 13 cloisons transversales ct 0 à 5 longitudinales -ou obliques. Elles
mesurent 29 - 156 x 6,7 - 13,5 p:

Principes de luite :
Les dégâts sans être très importants déprécient beaucoup la valeur

marchande des .Céleris. II .îaut s'efforcer au cours de l'arrosage de ne pas
mouiller les feuilles, l'irrigation ou l'arrosage au goulot entre les rangs
est préférable à l'arrosage à la pomme. Des pulvérisations de zinèbe, ma­
nèbe peuvent être efficaces. Il faut les arrêter suffisamment longtemps avant
la récolte pour-que les Céleris rie porlent pas de trace des produits.

STEMPHYLIUM SOLANI Weber.

Celte espèce parasite les Solanacées : Tomate, Aubergine, Piment et
les Cucurbitacées.

Nous l'avons observée au Sénégal sur les feuilles de Tomate dans tout
le Cap-Vert en fin de saison sèche età M'Boro en décembre.

Symptômes:
Sur les feuilles de la base apparaissent des taches petites de 1 mm. de

diamètre, marron à brun assez nombreuses. Elles s'agrandissent. un peu,
atteignont z à 4 mm. au maximum, confluent rarement et restent arrondies
ou parfois un peu allongées, et ne sont jamais zonées. Leur centre s'éclaircit
et devient grisâtre, en même. temps qu'il se déchire laissant la feuille
perforée. Les taches de StemphyliulH solorii se différencient de celles ducs
à' Aliernaria dauci f. solani par leur taille réduite,. leur croissance plus
limitée, leur absence de zonation, leur plus grand nombre par feuille, leur
isolement. .

Les feuilles atteintes de taches grises jaunissent, se dessèchent par
la pointe et tombent. La plante apparaît défoliée, les feuilles restantes sont
jaunies ou en voie de dessèchement et Ies rameaux se dessèchent à leur
tour.

Les fruits ne sont pas atteints mals en raison de la destruction plus
ou moins complète des feuilles leur maturation se fait mal et leur qualité
est médiocre. Ils peuvent finir par tomber ou sc dessécher sur la plante.

Anatomie:
Les fructifications émergent des tissus surtout tt la face inférieure du

limbe, les conidies, cloisonnées dans toutes les directions, sont allongées,
arrondies à une extrémité et en pointe obtuse à l'autre, leur teinte est brun
sombre, elles sont en général constrictées au niveau de leur cloison trans­
versale médiane. Elles mesurent li5 - 50 x 20 " 23 fL (WEBER).

Nous avons observé des conidiophores jaune olivacé, à extrémités
renflée en ampoule, à paroi épaisse, dressés, parfois groupés, de 56 - 150 x
3,4 - 6,8 fL, ils portent des conidies sarciniformes, jaunâtres jeunes et brunes
âgées, allongées, très fortement constrictées au niveau de la cloison trans­
versale, légèrement constrictées au niveau des autres cloisons, à hase arron­
die ou tronquée, à extrémité arrondie à obtuse, elles mesurent 36 - 58 x
13,5 - 22,3 fL. .
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Biologie:
En culture pure les températures cardinales sont 10° - 23° à 26° - 34°,

la sporulation est optimum à 32". Les conidies germent en 5 - 6 heures el
les symptômes peuvent apparaître rapidement.

Principes de lutte :
Lorsque les symptômes apparaissent en fin dè végétation, les dégâts

sont peu ou pas importants, il n'y li donc pas à envisager de traitement.
L'arrachage, le ramassage ct le brûlage des Innes et feuilles sont recorn­
mandés.

Par contre les dégâts peuvent être très importants lorsque les pre­
mières attaques apparaissent pendant ou peu après la floraison. En effet
les fruits peuvent avorter ou hien arriver à maturité lorsque le feuillage
est détruit en forte proportion. Dans ce cas une pulvérisation de' sels de
cuivre est indispensable dès l'apparition des premières taches' afin de
limiter la conlaminationà partir de ces premiers foyers. La boullie borde­
lase est efficace mais nous lui préférons l'oxychlorure de' cuivre ou le
mélange oxychlorure de cuivre et zinèhe car son emploi est plus facile et
sans danger de brûlure. Les traitements seront renouvelés tous les 10 jours.
Le zinèhe seul ct le manèhe sont aussi très intéressants.

Fig. 134. - Stempliyliuni solani Weber.
Conidies.

[feuille dl' Solanunt lvcopersicuiu " Cap-Vert).

TmcnOTHECJU1\'1 ROSEUM (Bull.) Lk.

Celle espèce est généralement saprophyte, nous l'avons observée sur
des panicules de Sorqhurri »ulçore, conservées en sacs fermés, à Bnmbey.
Elle apparaît sous forme d'un duvet floconneux, poudreux, rose chair, très
ubondun t sur toutes les parties de la panicule (rachis, glumes, grains, etc ... )
elle se différencie des Fusarium [ll'Ornirwal'um et F. moniliiorme car ces
derniers se localisent uniquement aux grains.
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Lorsqu'elle prend beaucoup d'extension, elle provoque une pourriture
des panicules dont les grains deviennent impropres à la consommation, Elle
est favorisée par une atmosphère confinée chaude et humide. Il faut donc
faire sécher les panicules et les grains avant de les entasser et de les stocker
dans des locaux bien aérés.

Anatomie:

Le mycélium est pourvu de nombreuses cloisons, il porte des conidio­
phares rameux, enchevêtrés, érigés ou agglomérés en houppes. Les conidies
d'abord simples et globuleuses sont ensuite bi à tricellulaires, arquées à
leur base, muoronées et déjetées latéralement sur le conidiophore. Elles
mesurent 10,5-23 x 6,5-!2,5 p- (VIENNOT DOURGIN).
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CHAMPIGNONS STÉRILES

RHIZOCTONIA BATATlCOLA (Tauh.) .Butl.

Synonyme: Sclerotium bataticolum Taub.

Comme nous l'avons vu pour l'étude du lv!acl'ophonûna phaseoli
(.\1:aubl.) Ash., la dénomination Rhizoctonia baiaticola lalo sensu est ambi­
guë ct complexe. ASHLEY et HAIG ont divisé cette espèce en trois groupes (A­
B-C) selon les caractères morphologiques des sclérotes et selon la conception
de HOPKINS, ils correspondraient à des formes parfaites distinctes.

Groupes Diamètre Dénomination
des sclérotes

--
A 500 - 1000 fL Rh izoctonia lamcllijcra Smull.

B 200 - 400 fL

absencet~hizocloniaC < 1 5 O fL - en balalicola (Taub.)
de pycnides. J Butl. stricto sensu.

- en présence Mocrophomina phaseoli
de pycnides. (Maubl.) Ash ,

-- - - -

Le Rliizocionia bataticola stricto sensu est connu sur de très nom­
breuses plantes et de nombreux pays. .Nous l'avons observé au Sénégaldans
le Cap-Vert, sur le Papayer à Sébikotane vers la mi-juin, sur le-Manguier
uu km 15! vers le début de juillet.

Il provoque les mêmes altérations que le Macrophomina phaseoli :
pourriture sèche des cortex, des racines, brunissement des tissus.

En culture pure, il produit un mycélium pourvu de ramifications
obliques ou en angle droit constrictées au niveau' de l'insertion et cloison­
nées aussitôt leur naissance. Les sclérotes apparaissent tôt et sont nombreux,
ronds _ou irrégulièrement oblongs ; en coupe, leur structure est homogène
ct ne présente pas de zone corticale distincte, ils contiennent de nombreuses
gouttelettes huileuses.

Symptônws sur Papayer :

Le Rhizoctonia bataticola cause une pourriture des racines de
Papayer. Il pénètre par les jeunes radicelles et gagne peu à peu les grosses
racines puis le collet et le tronc. Il se localise le plus souvent dans le cortex
mais nous l'avons aussi isolé dans les tissus conducteurs de la base de la tige.

Il détermine un flétrissement, débutant par les feuilles de base et
gagnant l'ensemble du feuillage qui tombe. Le tronc apparaît alors entière­
ment dénudé ct les fruits avortent 'et tombent.
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Ce parasite est accompagné dans les racines cl collet par le Fuwl'ium.
solüni (Mart.) App. et \VI'. (voir l'étude de cette espèce) qui vraisemblable­
ment contribue à accélérer la décomposition racinaire.

Des bactéries se joignent à eux et I'ensemble est la cause d'une pour­
riture humide alors qu'en général le Rhizoctonia bataticola est l'agent de
pourriture sèche.

Les souches de Rhizocionia isolées des Papayers ont des sclérotcs de
petite taille appartenant au groupe C. de ASllLEY et .HATG;. il est possible
qu'il s'agisse en fait du Macrophomina phascoli (Maubl) Ash. mais I'abscnce
de pycnides ne nous permet pas de le dire.

. Sur d'autres Papayers atteints de fonte de, semis duc: au Coriicium
eolani (P. et D.) B. etG. et Fusarium solani (Mart.) App. et Wr'- nous avons
isolé une souche de Rhizoclonia bataticola (Taub.) Butl. stricto sensu ji
sclérotes de taille moyenne du groupe B.

Le flétrissement du Papayer est peu fréquent, il n'y a pas lieu d'envi­
sager de lutte. La maladie se propage en foyer à partir d'un plant malade et
son agent. sc conserve longtemps dansle sol, aussi est-il préférable d'arracher
le sujet atteint avec ses racines et de ne pas replanter la même essence au
même endroit.

Symptômes SUI' Manguier :..

Le Rlvizoclonia balalicola provoque aussi un flétrissement des jeunes
plants de Manguier en pépinière'. Les premiers symptômes sont une déco­
loration des feuilles du sommet tl partir du pétiole qui gagne le limbe peu
il peu, mais le flétrissement apparaît souvent très vite et toute la pointe de
1:1 feuille reste verte uu moment. Puis, tout le bouquet foliaire terminal·
Ilétrit, ainsi que ceux situés plus bas. La tige se dessèche vers le sommet ct
devient marron brun, le collet présente un cortex plissé longitudinalement,
brun violacé, parfois rougeâtre, grenat ou noir. En coupe, la zone corticale
est d'abord chamois orangé puis brune, la moelle est brune, d'aspect hu­
mide. La racine principale est apparement saine mais les racines secondaires'
sont noir violacé et mortes.

Cette maladie observée en pépinière du km 15 provoque des dégâts
importants localisés surtout. dans certaines parties de la plantation Olt l'cali
d'irrigation est très chargée en sels. Il convient donc de ne pas utiliser cette'
eau. Cependant le parasite est installé dans le sol, il est préfér-able de ne pas
replanter dans cette zone et de .déplacer la pépinière.. . '. '.'

La superficie infectée est relativement limitée aussi est-il' possible
d'envisager une désinfection au formol,' au rnéthyldithiocarbamateda soùdc;'

Symptômes sur Pomme de terre :

Nous avons observé ù Bamhylor. des tubercules. porteurs de.itaches
marron, déprimées; en coupe, sous la tnchc les tissus sont garnis d'un
feutrage mycélien gris sombre parsemé depetits sclérotes noirs. .
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CEPHALEUROS VlRESCENS Kze.

Cette algue est fréquente au Sénégal sur les feuilles et parfois les
rameaux de plusieurs arbres; Manguier, Avocatier, Agrumes, Goyavier,
Corossolier, Ficus, etc ...

Symptômes:

Elle se manifeste par l'apparition sur les limbes, généralement à la
face supérieure de plaquesurrondies, de5 à 15 mm. de diamètre, Iisses 01,1

pileuses, minces, adhérentes, .isolées ou quelquefois confluentes, à bord fine­
ment lobés ou radiés, de teinte jaune, orange, rouge orange, brun .rouge. En
vieillissant leur teinte vire au verdâtre, vert de gris ou gris fer.

Anatomie:

Les plaques sont formées du thalle de l'algue qui est sous-cuticulaire,
agrégé en un stroma à structure radiaire, régulière, pseudoparenchyma­
teuse.

A maturité, le thalle émet deux sortes d'organes qui percent la cuti­
cule: des poils dressés, stériles, simples, rigides, composés de 3 à fi cellules,
il extrémité obtuse, ils mesurent 150-200 x 12-14 p.,; des poils fertiles, -plus
courts et plus larges,sporifères, terminés au sommet par une ampoule sphé­
roïde, séparée par une cloison, pourvue latéralement à sa périphérie de spo-

. ranges arrondis ou ovoïdes de 35 p., de diamètre, reliés à l'ampoule par un
pédicelle trapu et fortement courbé. Ils germent en libérant des zoospores
pourvues de :1 cils latéraux ct divergents, qui tombent juste avant qùe la
spore se fixe.

Dégâts et Principes de lutte :

La présence de l'algue en quantité réduite na aucun effet dépressif
sur la feuille, tout au plus peut-on observer une faible réaction des tissus
foliaires sous les plaques.

Par contre ,si les plaques sont abondantes, elles couvrent une partie
appréciable du limbe et peuvent réduire sensiblement l'activité chlorophyl­
lienne mais leur présence ne justifie pas de traitement. Le maintien de la
vigueur des arbres est la meilleure lutte possible.
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BACTERIES PARASITES

BACTERIOSES INDETERMINEES

Sur des fruits de Tomates nous avons obs-ervé à Bambylor dans le Cap­
Vert en juin une pourriture de là partie apicale. Elle est moins fréquente
que la maladie de la nécrose apicale (hlossom end rot). Une tache à contour
indéfini, de grande taille (6 à 7 cm et plus), apparaît à l'extrémité apicale,
c'est-à-dire opposée au pédoncule, elle est vert glauque à brune, marquée
de zones concentriques. La pourrtture pénètre profondément dans la pulpe
qui se liquéfie et dégage une odeur de putréfaction.

Cette maladie est apparue dans un champ où les pieds de Tomate ram­
paient sur le sol et-se chevauchaient. Elle est favorisée par l'humidité au
contact du .îruit, Il faut donc planter les Tomates suffisamment espacées pour
que le soleil ressuye les ·feuilleset les fruits et détruise la bactérie. Il faut
également tuteurer les plantes afin que les fruits ne reposent pas SUl' le sol.

Sur les Poireaux e], Oignons, des bactéries Interviennent également
dans lit pourriture des racines et du plateau, avec les Fusariurn solani (Mart.)
App. et Wr. et F. oXyslJOrum·SchL ... .

PSEUDOMONAS SOLANACEARUM' E.F. Sm.

Synonyme: Bacterium soionaceanun E.r- Sm.

Cette bactérie est extrêmement commune dans le monde entier
sous tous les climats et sur plus cl 'une ccntninede plantes.

Au Sénégal, nous l'avons observée sur le Bananier déterminant un
flétrissement et une pourriture noire du cœur. .. _

·Nous l'avons déterminée la première fois .déhut juin 196[. à Nolluye,
puis fin juin à .M'Boro -et Diego cl enfin au Km. 15, début juillet. Sur
l'Arachide, elle détermine également un flétrissement que nous avons
observé vers 'lcrnilicu du mois de septembre.

Morphologie:

Selon ROGER,· le Peeiuiomonas solaruiceanuri se présente. e~courts
bâtonnets à extrémités ilrrbndies;. isolés ou associés par pa ires, pourvus
d'un cil polaire- de 3 115}L de long ; ces élémentasont très mobiles. Les
dimensions varient-selon les auteurs, les hôtes, cl le stade de végétation en
culture.et peuvént-êtreconiprises ent:r:eI,5 xÇ>,5. - 0,9 JL. JI est aérobie,
alcalinis-e le 'Iuil., réduit les nitrates, n'a: pas d'action sur l'amidon, la
gélatine et ne produit pris de gaz. En culture, il forme des colonies urron­

.dies, blanches, opalesoentcs.t.lirillantes et produit un-pigment jaune.· .

Ec~logie e{JJi~iàgi~:- . .

Celte bactérie existe normalement dans les sols el. même dans les' sols
vierges, en général prèsile lU surface mais parfois jusqu'à des profondeurs
de 1,5 à 1,8 m. Elle vit sur les débris végétaux, notamment: les racines
profondes restées en place où elle peut résister pendant plus d'une année.
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Elle est sensible à l'air chaud et sec et abonde dans les sols humides.
Les températures cardinales de développement sont 10° - 35° à 37° - 43°
et elle est active entre les pH 6;0 et 8,1. Elle est très sensible à la lumière
et tuée par les rayons solaires..

.Elle pénètre dans les plantes par les blessures artificielles des racines
et collets ou même par les ouvertures naturelles telles que les stomates.
L'infection est favorisée par la pré-sence de tissus mous et gorgés d'eau
mais son mode d'action parasitaire est mal connu. -Selon ROGEH, I'excré­
tion de toxine n'est pas démontrée, le parasite provoquerait le flétrissement
soit par l'obstruction des vaisseaux, par- son abondance (Tomate, Pomme
de terre) soit par déclenchement de la formation de gomme par la plante
(Arachide) .

Malgré la variabilité des caractères morphologiques, physiologiques
et pathogènes, certains auteurs estiment qu'elle comprendrait plusieurs
races; reconnaissables à leur spécialisation parasitaire. Cependant, ces pro­
priétés ne sont pas fixes et les souches peuvent. acquérir un pouvoir patho­
gène vis-à-vis d'hôtes qui ne leur sont pas habituels. Mais la notion de
spécialisation de races reste malgré tout vnlahle puisque SCilWARZ et.J-TAm.EY
ont observé que la culture de -l'Arachide favorisait le parasitisme de la
bactérie sur la Tomate et la Poinme de terre et non sur d'autres plantes.

Ce point est important à connaitre lors de l'établissement de rotations
culturales et montre la grande difficulté de leur réalisation en raison du
grand nombre de plantes-hôtes de la bactérie.

Symptômes sur le Bananier :

Le Pseiulomonas. solanaceanim détermine un flétrissement du Bana­
nier mais ce symptôme n'est pas spécifique decctte bactérie et peut avoir
d'autres causes telles que Eusariam o:z:y.~por(1.m f. cubense, agent de la
maladie de Panama. Au Sénégal, nous nuvons observé qu'un seul flétris­
scment,Ta «maladie de Moko» due exiPseiulomoruu,

. '. ..

Les feu-mes les plus âgées, par conséquent les plus externes, jaunis­
sent puis se dessèchent et se rabattent le -long du pseudo-tronc, qui -appa­
rait entouré d'un manchon de feuilles brunes et sèches. Seul, le cœur
reste vert plus longtemps mais finit aussi par flétrir. La base des gaines
extérieures est brune, noire, humide. Ce faciès ressemble beaucoup à celui
de la' maladie de Panama mais s'en distingue par l'absence de fendillement
degairies. D'autre part, le jaunissemenf des feuilles, dans.le cas du' Pseudo­
monos; débute -. sous -forine de taches ovales, -elliptiques puis -allongées
disposées entre -les nervures transversales, elles' sont ,d'abord' jaunes, puis
deviennent marronv'hrunea, entourées. d'un Iargerhulo vohlorofique puis
sèchent.-- ..' _. - '.. --'

. -Si,l'on-arrache une plante, -lé~ racines apparaissent de -coul~1ir
brune, -grenat, noirâtre, ct pourries. Le rhizome présente des zones noires,
en dépression autour des points d'inserlion des racines nécrosées. En
coupe transversale, -ce dernier montre au. niveau des racines des zones
marcon.ià . brun: ou grenatidans lesquelles les tissus sont pourris .. Les
vaisseaux appuraissen ~ -marron, .grcnat, puis noir . Des. plages -grises puis
ocres se forment alors dans le cortex, elles sont entourées d'une marge
plus sombre; de taille réduilcau départ elles envahissent peu à .peu une

- grande partie du cortex mais ne pénètrent pas dans hi partie centrale du .
rhizome, ou seulement beaucoup_ plus tard.
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.,' En coupe longitudinale 'du psoudo-tronc eidurhiiome' 011 aperçoit
les mêmss : plages brunes humides d'où s'écoule un liquide opaque et
gluant.. Elles .rcmonten 1 peu à peu Vers la partie supérieure du rhizome
où sont implantées les gaines. Les plus' externes' sont les premières attèin­
tes, elles brunissent, leurs vaisseaux deviennent noirs eL une pourriture
humide et' noire survient, localisée à leur base, Cesrilêmes symptômes
gagnent les gaînes les plus internes déterminant le jaunissement succès­
sif des feuilles correspondantes. Lorsque le Iirunisaerncnt du rhizome
atteint la base des gaînes centrales, la pourriture noire envahit "toùt le
cœur et remonte jusque dans la feuille encore enroulée. Celle-ci brunit
et noircit Lrès' vile. Si on la tire elle se casse dans SIl partie moyenne et
apparaît noir franc: En coupe, le pseudo-tronc, met en évidence ce noir­
cissernent localisé à ln feuille du centre 'et. aux .Ieuilles immédiatement
à son contact. .

"La. maladie de Moko . empêche généralement la.: formation : du
. régime on hienprovoque son avortement partiel et sa mnljormation.iLa
bactérie peut. envahir également l'axe de la hampe et déterminer le bru­
nisscrnent .des vaisseaux. " .' ',- .....

Sur les jeunes sujets encore attachés au pied mère le développement
des rhizomes est centrifuge. La feuille étalée du centre montredes taches
jaunes puis brunes caractéristiques et, peu de temps après, la feuille enroulée
noircit et. pourrit sans que le reste du feuillage, n'extériorise quoi que
qe,s.oiL..Puis les feuilles jaunissent et sèchent 'eu commençant par 'les plus
internes. ',' " .. .

L'évolution des symptômes est donc de sens .contraire .h ;;elle deÎl,\
maladie de Pnnnrnn qui est centripète. '. ' ...

Ce faciès se reproduit égal emen t', de façon identique, sur les rejets
après leur plan talion et provoque des pertes importantes à ln reprise
comme nous rrvons pu le constater au km; rfi. . ,.

Cette maladie est très grave dàns le Cap"Vert ChI' toutes .les bnnane-.
raies sont atteintes.v En-fnit, elle doit son importance' à leurmùuvaise
implantation. Que cc soit à Diogo.rà .M~Boro;à Nollaye, ou àSangalkam, les
bananiers sont tous pluntésduns des bas fonds inondés pendant l 'hivernnge
et gorgés d'eau pendant ln saison sèche, la terre y est lourde,hydromor~

pl~.e,non .druinée, ..les -Iiillons sopt peu élevés. A M'Boro, lèsbnnaniers
'son t implantés sunflca fnlus . très élevés'sépür<~spnr' des 1'0ssés profonds
drainant bien' l 'humidi té, dans ce cas les flétrtsscments sont peu nom­
breux et proviennent des: rejets issus de plants contaminés cultivés en
bas fonds . .Nous. avons eu une démonstration nette' de lelletde l'humidité
.Ç1ü·sol sur I'Intensitétde.Ta maladie dans' une phllltationprochè, de la
pépinière de.Bangulkarn. Lesihauaniers sont aussi plantés dans un bas­
fond mais une partie' d'entre 'eux l'est sur 'une' butte surélevée de 0,5
~1 m. .environ .au-dessusdu plan d'eau. Les pieds situés dans l'eau sont
atteints à 100.% par la: bactérie tandis que ceuxsurélevés sont, .indernnes .
!'{ très vigoureux, la nappe,. phréatique étant 6Ioignée:. ..... .
1,' 'A Diogo, où iesdégàts"sorit .les plus .Jmportants, Il faut.ilOterlâ
présence de .nématodes (HacZopholus Sil,11ilis) ct. de: Corticiurri solmlf qui
déterminent J à eux. seuls des pourrittires des racines largement, préjudi-
ciables et-augmentent les ohnncesdo pénélrntion de. la bactérie. '.'

Principes de liute :
Etant donné la gravité des dorumag:es"'(lins'lc'Cari-Vért,ilconvient

d~61aborer des' moyens deIutté sévères et eîîicaces., si l.onveut augmenter
la production bananière.·

,
-.:.
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. Il faut preciser qu'aucun moyen chimique curatif ni même pré-
ventif n/existe à l'heure actuelle contre cc parasite ct une. fois installé
dans une plantation il est très difficile de le supprimer, aussi faut-il
s'efforcer de ne pas favoriser son introduction ou son activité pathogène.
Fort heureusement, la simple utilisation de technîqucsculturales ration­
nelles suffit à prévenir son attaque. Nous avons. pu le constater dans, la
pépinière de Singuer en Casamance, réalisée sous la direction du repré­
.sentant de l 'I.F. A.C. (Institu t Français de 'Recherches Fruitières) au
Sénégal.

Avant de réaliser une bananeraie, il est bon de se rappeler que le
Bananier est composé de tissus mous et aqueux très perméables aux micro­
organismes si la plante n'est pas vigoureuse et; bien alimentée. De plus,
sa croissance est rapide puisqu'il s'écoule, en conditions normales de
culture, environ iq mois entre le début de la formation du pseudo-tronc
et l'époque de la cueillette du régime, il est exigeant en eau et en matières
minérales et organiques. Il faut donc que le rejet puisse. « s'installer»
très vite dans le sol ct y trouver tous les éléments nécessaires à son déve­
loppement et à sa bonne vigueur. C'est pourquoi l'établissement d'une
bananeraie implique trois règles culturnles: choisir un' terrain adéquat,
choisir des rejets sains ct gros, assurer un bon développement rapide
des plantes. ' ,

Le choix du terrain est particulièrement important. Il faut prohiber
les bas-fonds ct les bordures des bas-fonds inondables ft tm moment quel­
conque de l'année, les sols hydromorphes, asplryxiants et trop argileux.
Si la plantation est irriguée, il faut prévoir un! drainage. Si la région est
traversée par un ventviolent, il faut implanter des brise-vents.

Les rejets doivent provenir de, pépinières: indemnes .de maladies et
ne présenter aucune tache nécrotique ou pourriture 'des racines ou du
,I~hizome, ni même de blessure profonde. Dans les terres à nématodes,
une désinfection est indispensable et si l'on craint des insectes du sol, il
estLonide .mctlre'"de,I'hexachIQr,obenzène,(H.. ,C.' IL), dans les: trous, de
pluntation mais sans 'excès car ce produit, peut êt.tephytotoxi,que sur
les -racines. .

Les trous de plantationpeuvent, avantageusement, être creusés à I'avan­
ce car I'uction des rayons solaires est néfaste à la bactérie. Dans les sols où
la nappe phréatique est haute li est souvent utileoe planter sur billon, de
cette façon les rhizomes sont toujours hors de, l'eau, et, his fossés assurent
un drainage ct' facilitent l'irrigation. Une Iumurcde 'fond équilibrée tant
organique, que minérale est indispensable et doit être complétée par rune
fumure complémentaire ~t mesure que le- sol s'.épuise.,," . .'

En cours devegétation, on' recommande souvent 'de: couvrir -lc sol
dun paillis pour' maintenir mie Iraicheur en surface' et limiter les pertes '
d'cau par évaporation. Tous les débris de bananier (stipes morts,', feuilles
sèches, etc ... ) seront ramnssésct- brûlés Ou enfouis profondément loin de
la plantation. Les, sections dès régimes, des feuilles, des pseudo-troncs
seront effectuées avec des outils bien tranchants 'et désinfectés surtout' si
des sujets montrent' des symptômes de pourriture.

Symptômes SUl' l'Arachide:
Le Pseiulomonas sotanacearum détermine sur, l'Arachide une pourri­

ture sèche des racines ct une obstruction des vaisseaux du bois à la base



ETUDE DESCRIPTIVE DES PlIINCIPALl';S MALADIES

de la tige amenant Illl flétrissement de la plante. Cette maladie est connue
aux Indes, ù Madagascar. à Java, en Somalie, 11 l'He Maurice, aux Etats­
Unis..

JAUBEfiT l'a signalée au Sénégal et nous l'avons observée ù Bambey
vers la mi-septembre.' '

Le flétrissement débute le plus souvent sur une branche ou plusieurs
situées d'un même côté mais parfois aussi sur toute ln plante. Le feuillage
devient mat cl. fane sans jaunir, le sommet des tiges est mou et s'incline et
les feuilles sèchent et brunissent. L'extrémité des rameaux brunit à son
tour.

Si l'on arrache la plante flétrie, on aperçoit quelques racines sccon­
daires peu nombreuses, groupées en un même endroit, brunes ou noires,
mortes. A. l'extérieur, le pivot est normal mais en courie transversale les
vaisseaux du bois npparaisaent bruns mais de façon diffuse cl. souvent le
liber qui les entoure est brun aussi. En coupe longitudinale, ù mesure
que l'on remonte vers le collet, les vaisseaux du bois se séparent de ceux
du liber et apparaissent nettement rougeâtres puis noirs. Dam la tige,
les vaisseaux ligneux sont brun rougeâtre 11 brun roux foncé ou noirs. Si
l'on sectionne le collet ou la base de la tige un liquide rougeâtre perle au
niveau des vaisseaux. Le brunissement des tissus conducteurs ne remonte
pas très haut dans les branches tout au plus au niveau des premières
feuilles de base mais peut descendre dans les gynophores.

Les plantes :llleintes meurent ou bien dans certains ens, continuent
à vivre au ralenti et produisent pell. La maladie se manifeste en taches de
forme arrondie dans les champs. Nous l'avons observée 11 Bambey dans
un endroit. en dépression d'une parcelle où l'cau stagnait après chaque
pluie, elle était uniquement localisée à cette zone; La bactérie est donc
favorisée, comme pour le Bananier, par des sols lourds, gorgés d'eau
et mal drainés.

Sur l'Arachide, ce flétrissement bactérien est peu fréquent el peu
grave par rapport à celui dû nu sectionnement des pivots par les larves
des buprestes. Il n'y a pas lieu d'envisager de lutte si ce n'est. de ne pas
semer l'Arachide dans les terres trop humides ou de has-fonds el de prati­
quel' une rotation culturale d'au moins trois ans.

XANTHOMONAS MALVACEARUM Dows (E.F. Sm.)

Synonymes: Bacterium moloaceorum E.F. Sm.

Psetulomonas maloacearum E.F. Sm.

Phylomonas maluaceanuri (E.F. Sm.) Berg.

Cette bactérie est un des parasites les plus importants du Cotonnier.
Elle existe dans tous les pays producteurs; au Sénégal nous l'avons

observée dans la région de Koungheul, fin septembre 1964.

Symplômes :

Le Xanlhomonas malvacearum détermine trois types de symptômes
selon l'organe de la plan te : des (( taches anguleuses des feuilles », des
« taches noires des rameaux », des « taches n et une (( pourriture des cap­
sules »;
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Nous n'avons reconnu que le faciès foliaire au Sénégal. De nombreuses
petites taches de quelques millimètres envahissent le limbe. Elles sont
polygonales, angulaires car délimitées par les nervures et entourées d'un
fin liséré brun roux à noir, légèrement proéminent II la face supérieure,
leur teinte est d'abord vert pâle puis jaunâtre et brun foncé. Elles sont sou­
..ent adjacentes et couvrent une surface importante qui peut tomber, laissant
le limbe percé. Le feuillage fortement taché jaunit et tombe. Les feuille~

cotylédonaires présentent des macules arrondies souvent plus grandes (1 cm)
qui se détachent et tombent.

SUI' les tiges, le faciès est un noircissement (blnck-arm). Les jeunes
rameaux encore verts présentent des taches allongées, brunes et noires, effi­
lées aux extrémités, déprimées au centre, d'aspect humide. Les attaques ont
pour effet de ralentir la végétation, les pousses sont rabougries, leur écorce
se ride el se crevasse, les jeunes feuilles restent petites, les capsules tombent.
Lu plante peut réagir en formant des rejets de façon désordonnée.

Sur les capsules se forment des taches superficielles qui, en s'enfon­
çant dans les tissus, déterminent une pourriture (boll-rol). Le péricarpe
parasité se désorganise, les fibres brunissent et sont atteintes de pourriture
humide ainsi que l'ensemble de la capsule qui dégage alors une mauvaise
odeur. Sur les jeunes fruits verts ce sont des taches de petite taille, nom­
breuses, rondes. vert foncé, d'aspect humide qui provoquent. leur momi­
fication ou leur pourriture selon l'humidité.

MorpholofJie :
La bactérie est formée de bâtonnets isolés ou groupés en chaines de

2 à Aéléments, mobiles, munis d'un cil polaire. Elle ne prend pas le Gram,
liquéfie un peu la gélatine, coagule le lait, attaque un peu l'amidon, ne
réduit pas les nitrates; elle forme, en culture pure, des colonies jaune pâle.

Ecologie:
Le Xanihomonas maloaceanun est favorisé. lorsqu'à la fois la tempé­

rature du sol est fraîche et celle de l'air élevée et que l'humidité du sol est
d'au moins 20 %' En effet, pour les températures du sol de 150

, 250
, 300

,

350 et flo o l'infection des jeunes plan tu les est respectivement de 50 %,
70 %, Ao %, 27 %, 0 %' Sur les feuilles, les taches sont les plus nombreuses
entre 2 la et 260 et nulles II 300

•

Le noircissement des rameaux exige pour le sol une température
comprise entre 25 et 30 0 et une humidité de Ao % au moins, et pour
l'air une température de 16 II 230 et un degré hygrométrique de 25 %
minimum, l'infection a lieu entre 10 à I? jours eu atmosphère sèche et
en 3 jours à 60 % d'humidité et 300

•

L'activité de la bactérie est gênée par les fortes chaleurs sèches ainsi
qu'une grande luminosité el favorisée par la lumière diffuse.

Biologie:
La contamination des Cotonniers peut se faire au niveau des graines,

des feuilles et des rameaux de façon indépendante et successive.
Les semences hébergent la bactérie 1t leur surface et peuvent commu­

niquer la maladie II la plantule, l'infection dans ce cas dépend des condi­
tions ambiantes de température et d'humidité au moment de la germi­
nation. Cependant, les graines peuvent être contaminées de façon interne
dans les capsules encore jeunes. Lorsque celles-ci sont gorgées d'eau, la
bactérie pénètre au niveau du micropyle mais c'est en général au moment
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de l'ouverture du fruit, c'est-à-dire lorsque la graine est mûre, que la
bactérie infecte les tissus internes. Elle est transportée par l 'cau de pluie
ayant lavé les feuilles, et. se loge dans les espaces intercellulaires sous les
téguments et entre en vie latente jusqu'à la germination.

La plantule présente alors des taches colytédonaires et. est à l'origine
d'une infection primaire tl partir de laquelle le parasite va se multiplier.
Il est ensuite transporté par l'eau de pluie, par la rosée ct le plus souvent.
par les insectes. 11 s'introduit dans les t.issus jeunes uniquement. ou bien
dans les lenticelles et les stomates. Les insectes piqueurs tels gue les Hémip­
tères assurent. à la fois la dissémination ct l'inoculation des feuilles, rameaux
et capsules. En général, les premières infections portent sur les plantules
puis sur les feuilles ct. les rameaux et plus tard sur les capsules. Selon les
pays, seuls certains faciès maladifs peuvent. se manifester.

Dégâts et. principe de Zulte :
Les dégâts sont variables selon les années ct les pays. D'après ROGER

les taches foliaires sont susceptibles de causer des pertes à la récolte de
30 % et le noircissement des rameaux des pertes allant jusqu'à 60 %'
L'attaque des capsules a lieu dans les zones humides intertropicales et
équatoriales.

Au Sénégal, il est difficile d'évaluer les risques de perle car la culture
du cotonnier est. encore peu développée et nous n'avons observé que des cul­
tures expérimentales. A Koungheul ccpendunt certains champs montraient
une attaque foliaire importante mais variable selon les parcelles.

La lutte préventive consiste à obtenir des semences saines, à protéger
les plantes des insectes, tl désinfecter les semences et à utiliser des variétés
résistantes. L'excès d'engrais azoté favorise la maladie alors que les phos­
phates réduisent. la susceptibilité du Cotonnier. Les sols humides et hydre­
morphes sont à prohiber et un espacement suffisant des pieds assure la
pénétration des rayons solaires nuisibles à la bactérie.

En ce qui concerne la désinfection externe des semences, plusieurs
produits sont préconisés en tenant compte de la grande résistance des
téguments des graines: I'ncide sulfurique concentré pur (densité l,St.) en
trempage pendant. 30 à llÜ minutes suivi d'un lavage dans une solution de
bichlorure de mercure à 1 %0 (Ill - 15 litres d'acide pour 50 kg de semences),
le formol en solution tl 1 %en trempage pendant ID minutes, l'iodochlorure
de mercure à 2 %0 en trempage pendant. 2 heures ou en enrobage, l'hydro­
gène sulfuré sous forme de vapeurs à la dose de 750 mg par mètre cube
d'air pendant 72 heures. Ces désinfections permettent uniquement l'élimi­
nation des bactéries situées à l'extérieur des graines. La désinfection interne
s'obtient. par traitement tl la chaleur: soit. à l'cau chaude à 52 - 57°
pendant 2 heures, soit à la chaleur sèche (selon H.OGEn).





MALADIES DE CAUSES DIVERSES

OU MAL CONNUES

LA NECROSE APICALE DES TOMATES

Cette maladie encore appelée « Blossom end rot ) par les Anglo-saxons,
est fréquente dans le Cap-Vert où nom l'avons observée à Bambylor en
[uin 196[1.

Symptômes:
Sur les fruits verts encore jeunes apparaît une tache vert foncé, d'aspect

humide, située autour des styles donc à l'extrémité du fruiL opposée au
pédoncule. Puis cette zone brunit et noircit; elle devient déprimée, fripée
et occupe une grande surface (3 à [1 cm de diamètre jusqu'à la moitié du
fruit). Elle se couvre parfois d'un duvet vert olive constitué par les îruotifl­
cations du Cladosporium fulvurn Cke.

La cause de cette maladie est physiologique mais assez mal connue.
Le manque d'eau, pour la plante, au moment de la fructification ou simple­
ment une irrigation irrégulière peut la provoquer. Il Inut donc s'efforcer
d'irriguer régulièrement les cultures de Tomates jusqu'à la cueillette; pour
cela il faut que les plantes soient tuteurées ct suffis-unment espacées pour
permettre l'arrosage au goulot ou à la rigole. L'aspersion ou l'arrosage à
la pomme sont tl éviter pour limiter l'extension de l'AUcrnaria. et du
Slemphylium solani.

LE RABOUGRISSEMENT OU CLUMP DE L'ARACHIDE

Cett maladie de l'Arachide est connue depuis longtemps mais elle ne
présentait pas de gravité. Par contre depuis quelques années, au Sénégal,
elle se propage. Ainsi au C.R.A. de Bambey elle devient dangereuse et per­
turbe régulièrement les parcelles de sélection, de multiplication el d'essais.

Nous avons pu l'observer également dans la région du Sénégal Oriental
Elle ne semble pas exister à l'heure actuelle en Casamance (Sédhiou, Sofa).

Elle a été citée par JAUBElI.T en 1953.

Symptômes:
La plante est atteinte dans son ensemble, elle apparaît saine mais

rabougrie, vert somhle, en touffe serrée. Chacune de ses partis présente
un rabougrissement; les feuilles sont petites, le rapport longueur sur lar­
geur est diminué, la couleur est vert sombre, leur nombre n'est pas modi­
fié; les pétioles sont courts; les tiges sont très courtes et les entrenœuds
réduits, il s'agit d'un véritable court-noué, leur diamètre est réduit; le
système racinaire est rabougri également, les racines secondaires sont ré­
duites, le nombre des nodosités est faible; les fleurs sc forment mais en
quantité limitée, elles sont de petite taille; les fruits s'ébauchent mais
arri vent rarement à maturité, cependant ils contiennent. toujours une
graine mais une seule.
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Tous les organes de la plante se forment mais ne se développent pas,
ce qui donne un aspect de touffe dense au pied d'Arachide. Un pied normal
moyen d'une variété érigée (28206 par exemple) a un diamètre de 30 cm. et
une hauteur de /ro cm. environ, un pied atteint de rabougrissement pré­
coco peut avoir un diamètre inférieur à 10 cm. et une hauteur inférieure à
10 cm.

La plante malade se reconnaît donc de loin par sa petite taille et par
sa couleur vert plus sombre. Cependant, en observant les feuilles par trans­
parenee et à l'abri du soleil, on distingue couramment une mosaïque dif­
fuse, formée de petites taches vert plus clair à jaunâtres, mal délimitées,
sans forme définie. Ce faciès n'est pas visible en plein soleil.

Le rabougrissement de l'Arachide se manifeste en foyer dans les
champs et, dam un foyer, la majorité des plantes est atteinte mais quelques
une peuvent être saines. D'autre part, certaines d'entre elles présentent des
aspects intermédiaires entre la plante rabougrie et la plante saine. Le rabou­
grissement porte alors sur les tiges secondaires latérales tandis que la tige
principale et centrale a un aspect normal.

Hypothèses SUl' sa cause:
Depuis plusieurs années des hypothèses onL été formulées au sujet

de l'origine du rabougrissement.

Une des premières a été l'origine pédologique étant donné qu'il se
manifeste en foyers hien délimités, fixes, réapparaissant Lous les ans au
même endroit. Des observations des horizons, des analyses chimiques, des
mesures de pH elc ... n'ont révélé aucune différence entre le sol des foyers
et le sol normal.

En fait ces analyses ne sont pas suffisantes pour infirmer cette hypo­
thèse, c'est pourquoi d'autres expérimentations ont été entreprises par
l'IRHO (Institut de Hecherches pour les Huiles et Oléagineux) en 1960.

Nous avons repris en août - septembre Ig6/r des essais limités inspirés de
ces premiers travaux.

Dans des foyers, des plantes rabougries sont arrachées, leurs racines
sont lavées, elles sont replantées dans de la terre « saine ». Des plantes
saines sont prélevées et replantées de la même façon. La reprise est bonne,
les plantes normales ont leur développement ralenti mais continuent à végé­
ter t les pieds malades ont repris également mais sont restés rabougris.
A la vue de ces résultats, il apparal; qu'un pied reste malade après lui
avoir redonné des conditions normales de nutrition, ce qui laisse supposer
que la maladie est irreversible et difficilement explicable par le seul effet
d'un facteur physique ou chimique' du sol.

D'autre pari, la terre d'un foyer a été prélevée et mise en pot: terre de
l'horizon 0 - 10 cm., terre prélevée à 15 - 20 cm., terre prélevée 25 - 30 cm.
et terre prélevée ft /ro cm. de profondeur. Des graines sont semées dans
chaque pot (5 par pol) et dans le foyer uu x endroits où la terre n'a pas été
prélevée. Dam le foyer, malgré le semis en contre saison (septembre), tous
les pieds ont été rabougris. Dans les pots, la terre de l'horizon i5 - 20 cm.
a provoqué le rabougrissement précoce de toutes les plantes, alors que
quelques plantes seulement étaient atteintes tardivement avec la terre de
l'horizon 25 - 30 cm. et aucune avec celle des autres horizons. .

Ces résultats concordent étroitement avec ceux de 1'lRHO, 1'horizon
20 cm. contient la cause du rabougrissement, cette maladie est étroitement
liée au sol.



ETUDE DESCHIPTIVE DES PIU/\,CIPALES IIIALAlllES 263

La deuxième hypothèse est l'origine biologique. En effet la maladie
est irreversible, elle peut se manifester. sur une partie seulement de la
plante, d'autre part, selon le stade végétatif de l'hôte au moment de la
manifestation du rabougrissement, l'intensité des symptômes est diffé­
rente. Un agent biologique peut provoquer de telles manifestations.

En fonction des connaissances actuelles, on peut penser à une bac­
térie, un champignon ou un virus. Des études sont actuellemen L en cours
au C.R.A. de Bambey.

En admettant que l'origine biologique du rabougrissement se vérifie,
il restera à expliquer pourquoi ou comment le rôle du sol est si important.
Il est possible que l'agent pathogène soit lui-même dans le Roi mais il
est possible également que cc nc soit seulement qu'un vecteur du parasite.
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Acrot!leciul1l lnnatum Wakk 186

Alternaria brassicae (Berk.) Sacco 151

Alternaria circinaus (n. et C.) Bell ,. . . . . . . . . . 151

Altemaria dauci f. porri Œil.) Neerg , 149
Alteruaria dauci f. solani Œ. et M.) Neerg ,.. '. . . . . . . . . . . . 1:)()

Altemaria hibisci Bouhot 150

AltenlClria oleracea Milh 151
Alternaria SI' '. . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 152
Ascoc!lyta sorqluna Sace. 152

Aspergillus liavus LI.. 15,1
Asperqillus nige r Tiegh. 154

Bactcrium maluacearum E.F. Sm. 25i

Baeterium solanacearum E.F. Sm. 253 '
Balausia clauiceps Speg, 109
Botryodiplodia theobroniae Pat. 158
Bracltysporiuni SI'. 188
Brachysporium torulosum Syd. 214
Cepltaleuros uirescens Kze. 251
Cerastostomella paradoxe (De S.) Dade. 109
Cercospora abelmoschi EII. et Ev. 164
Cercospora arachidicola Hori, 133
Cercospora beticola Sacco 166
Cercospora callescellS EII. et Mart. 16i
Cercospora capsici Unam, 1i6
Cercospora elaeidis Stev, 1ï6
Cercospora caribaea Chul'». et CiferrÎ. 169
Cercospora cassauae EII. et Ev. 135
Cercospora cearae Petch, . ,.............................. 135
Cercospora crueu ta Sace. . ; ,... 134
Cercospora dolichi El!. et Ev. 1i1
Cercospora elacidis Ste)' , ' . . . . . . . . . in
Cercospora henuinqsii Allesch. . ' ' '. 135
Cercospora hibisci .Tr, et Earle, 164
Cercospora lubisci-caunabini Saw '....................................... 164
Ccrcospora hibisci-inanihotis Henn. 164
Cercospora [altnii Sydow, in
Cercospora lussoniensis Sace. 134
Cercospora ntaniliotis Henn, 135
Cercospora tnusarum Ash. 214
Cercospora neouiqnae Yann, 1ïi
Cercospora penziqii Sace. 1i4
Cercospora persouata (R et C.) EII. et Ev. 133
Cercospora pltaseolorum Cke. . ,....................................... 134
Cercospora phaseoli Dearn et Barth. 134
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Cercospora raciborski Mats et Naga, 171
Cercospora rosae Van Hook. 174
Cercospora rosae-indiananeusis Van Hook :..................... 174
Cercospora rosaecola var. uudosa Davis. 174
Cercospora rosicola Pass ,............................ 17'l
Cercospora rosiqeua Tharp, 174
Cercospora sùtensis Sawada. 171
Cercospora sorqlii Ell. et Ev. 176
Cercospora zlTIamuTlOi Castel. ' '.. 176
Cercospora uiqnae E. el' E. 134
Cercospora oiqnae Rac '" 171
Cercospora uiqnae-sineusis Tai et Wei. 171
Cercospora uiqnicaulis Tehon. 167
Cercosporella qossypii Speg, 240
Chaetodiplodia Karst. ;.......................... 158
Cintractia reiliana (Külm) Clinton. 97
Cintractia sorqhi Tassi. 97
Cladosporium [ultnnn Cke, 177
Clasdosporium tnqnae Ganl. . , , .. ' ,. -179
Cochliobolus miyabeanus (Ito et Kurib) Dresch, 111
Colletotrichum falcatum 'Vent.. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 144
Colletotricluun qloeosporloides Penz. . .... ;.................................... 121
Colletotrichum qossypii Soulh , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1"18
Colletotrlchum qossypii val". barbadense Lew. Br. 119
Colletotrichum qraminicolum (Ces.) Wils. 181
Colletotrichum indicum Dust. 182
Colletotrichum matujenoti Chevaugeon. 185
Collelotriclnnn manihotis Henn, ..'........................................... 125
Coniothecium sp '..... 188
Corticium roljsii (Sacc.) Cnrzi. 75
Corticium sasakii (Shirai) Mats. 81
Corticium solani (p. et D.) il. et G ,............ 82
Corticium vagum il. et C ,....................... 82
Corticium vagum var. solani Burâ 82
Corynespora manihotis (Stev, et Solh) ,..................................... 169
Curoularia lunata (Wakk.) Boed. 186
Dactylaria qrisea (Cke) Shirai, 237
Dlaporthe uexatts (Sace. et Syd.) Gratz, 114
Diplodia lIatalensis Evans. '142
Erysiphe cichoracearum f. cucurbitacearinn Poteb. 115
Erysiplie commuuis. (Wllr.) Fr. '116
Erysiphe polyqoni D.C. ;.......................................... 111i
Erysiphe taurica Lèv. BO
Fabraea fragariae K1eb. 118
Fontes applattatus (Pers.) Wallr, 89
Funtaqo sp. 188
Fusarium equiseti (Cda) Sace. 189
Fusarium [alcatum App, et Wr. 189
Fusarium !l.raminearum Schwabe ',' . . . . . . . . . . . .. 191
Fusariunt moniliionue Sheldon. 192
Fusarium oxysporunt Schl. 194
Fusarlum oxysporum f. lycopersici (Sacc.) Su et H. 195
Fusarium oxysporum f. vasinfectum (Alk.) Sn. et H. 196
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Fusarium roseurll Lie. . .

Fusarlum rostratunt (App.) Wr, . .
Fusarlum solani (Mart.) Arp. ct Wr. . .
Fuscrinm sola ni f. phaseoli (Burk.) Sn. et H. . .
Fusariullll solaui f. pisi (Jones) Sn. et H. . .
Ganoderma applanatutn (Pers.) Pat. . .
Gibberella [uiikuroi (Saw.) Wr. . .

Gibberella saubiuetii (Mont.) Sacco .

Gibberella zeae (Schw.) Petch. . .
Gloeocercospora sorqhi Bain. et Eclg, . .

Gloeosporium cocophilum Wakef .

Gloeosporium qossypii val'. barbadcnse Lew. Brain .

Gloeosporium limetiicolum Claus .

Gloeosporiurn manqijerae Henn .

Gloeosporium manihotis Henn. . .

Gloeos/>Ol'illlll 1II1lS(IJ·/III. Cooke et Massee .

Gloeosporium psiclii Delacr. . .
Glomerella cinqulata (Sten.) Spaul, et Schr, .. '
Glotnerella !lossY/Jii (South.) Edg. '" .

Glomerella ntanihotis Chcva UgCOIl ' .

Glomerella psidii (Delncr.) She!. . .
Gonatobotrys sp. . , .

Gra/}//lola plioenicis (Moug), J>oit. , .

Helminthosporiuni qossypii Tuck, .
Heltuinthosporium mauihoiis Range!. .

Helmintliosporium mardis Nisik. et i\liyake. .., .
Heliuintliosporium ocellulll Faris ' .
Heltninthosporiutu oryzae Br. de H .
Helnunthosporium oryzae Mivabe et Ho ri .
Helminthosporium torulosum (Sycl.) Ash .

11elmintliosporium turcicum Pass, . .

Helminthosporium vignico/a (Kawa.) Olive .

Hypocltuus Cl/Cl/mens Fr. , ~ .
Hypochnus [ilamentosns Pat. .

Hypochnus solani l'l'il. et Delacr, . .

Lasiodiploâia theobromae (Pat.) Griif. et Manhl. ' .
Leptospliaeria sacchari Br. de H. . .
Leptosphaerulina tnqnae Teh. et Stouf. .
Leveillllia tallrica (Lév.) Arnaud. . .

Macrophomiua pltaseoli (Manhl.) Ash ' .
Macrosporium circinans B. et C .

Marasmius seiniustus B. et C. . .
Marssonina jraqariae (Lib.) Kleb .

Mycospliaerella arachidicola Jenk. .
Mycos/J1Iaerella berkeleyi Jenk. . .

M)'cos/J/werella cruenta (Sacc.) Lath .
M)'cos/}1Iaerella manihotis (Syd.) Sacco .
Nectriella tracheiphila E.F. Smith. . .
Netnatosporanqium aphanidermatum (Eds.) Sid .
Neocosntospora uasinjecta var. tracheiphila Smith .

191

191
198
205
206
89

192
191
191
206
207
'119

207
208
'125
209
126
121
118

125
126
211

90
211
136
140
212
111
111
21-1
215
217
82
82
82

158
127
128
130

218
'151
91

118
133

133

134

'\35
138

71
138
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Niqrospora ory::ae (B. et Br.) Petch, . '. . . . . . . 223
Oidiopsis taurlca (Lév.) Salm. '130

Oïdium sp. 224
Oïdium abelmoschi Thüm. .. . ,' 224
Oïdium erysiphoides Fr. 116
Oidium leucoconiutn Desm. '147
Oidium tabacl Thûm, 115
Ophiobolus lteterostrophus Drech. 224
Ophiobolus miyabeanus Ito et Kurib. 140

Ouulariopsis papayae Bijl. ' '....................................... 11'1
Pellicularia lilamentosa Rogs ,............................................. 82
Pellicularia rollsii (Sacc.) 'West. 75

Penicillium sp. 227
Penicillium diqitatum (Fr.) Sace. 225
Penicillium qladioli Machacek. 226
Penicillium italicum Wehm. 225

Peronoplasmopara cubensis (B. et C.) CI. 68
Peronospora Cl/bel/sis B. et C. 68
Pestalotlopsis [unerea (Desm.) Stey, 228
Pestalotiopsis palmarum (Cke et Grèv.) Stey, 229
Pestalozzla abietma Roum, 228
Pestalozzia coniqena Lèv, . '........................................... 228
Pestalozzia [unerea Desm. 228
Pestalozzia palmarum Cke et Grèv ,.,....................................... 229
Pestalozsia sp. . '...................................... 227
Pestalozzia phœuicis Vize ,................................................... 229
Pestalozzia /Jsidii Pat. , .. ,........... 230
P/101I1ll bakeriana Sace '...................................... 232
P/zOI1W glullIarum EU. et TI'. 234
l'hama insidiosa Tassi, . '. 23,1
Plioma vigllae Henu. 231
Phoniopsis vexcms (Sace. et Syd.) Harter, 114
Phyllosticta batatae Thiim. 231
Pltyllosticta batatas (Thüm.) Cooke. 231
Phyllosiicta bataticola EU. et Mart '...................................... 231
Phyllosticta [ragariicola Desm, et Rob. 233
Pliyllosticta qlumarum (EH. et Tr.) Miyake, 234
Pltyllosticta qluniaruni Sacco ,...................................... 234
Phyllosticta manihot Speg. 234
Phyllosticta soiaecola MassaI. '.............................................. 146
Pliyllosticta sorqhina Sacco 234
Phyllosticta uiquae Speg, 232
Phyllosticta uoandzeiae March, et Stey , , 235
Pltysalospora rliodina (B. et c.) Cke, 142

Pliysalospora tucumanensis Peg, ,.......... 144
Pltytomonas malvacearzmz (Sm.) Berg. 257
Phytophtltora sp. (;8
Pliytophtltora citropltthora (Sm. et Sm.) L<-'Ou. 63
Phytophthora jaberi Maubl, 66
Phytophthora palmiuora (Butl.) Butl, 66
Pltytophthora theobromae Col. 66
Piricularia qrisea (Cke) Sace. 237
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Piricularia oryzae Bri, et Cav, 2.~7

Plasmopora cubensis B. et C. 68

Pleospliaerulina soiaecola (Massnl) Mima. 146
Pleospora herbatum (Pers.) Rab. 243

Pseiulomonas malvacearum E,F. Sm. 25i

Pseudomonas solanacearum E.F. Sm ,.................. 253

Pseudoperonospora cubensis (Berk. et Curt.) Rest. 68
Puccinia allgivyi Bour, .. 92
Puccinia penniseti Zimm. 93
Puccinia polysora Uuderw. 93
Puccinia purpurea Cke, 96
Puccinia .mnguinea Diet. 96
Pythiacystis citrophtliora Sm. et Sm. 63
Pythium sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . iD
Pythium aphanidermatuin (Eds.) Fitzp. il
Pvthium palmarum Bnil!. 66

Raqnhildiana nianiliotis Stev, et Solh, 169
. Ramularia areola Atk. 240

Ramulispora sorqhi (Ell. et Ev.) Olive et Lefèvre 239

Rheosporanqium aphuniderinatum Eds. il
Rhizoctonia bataticola (Taub.) Butl. 218
R. hizoctonia solant Kühn. 82

Sclerospora qratninicola (Sa cc.) Schrët. . ,........ i3
Sclerotium bataticolum Tauh. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. . . . . . . . . . . . 249
Sclerotium irrequlare Mjyake. 81

Sclerotiuin rollsii Sacco ,....................................... i5
Septocylindriuni areola (Abk.) Pound. et Clem. 240
SeptogloeulIl iuauihotis Zimm. . :...................................... Bli
Septoria lactucae Pass, 242
Sorosporium ehreuberqii Kühn, '101
Sorosporium Ji/iJeru11l Zundel. "lOI
Sorosporium reilianum (Kimn) Mc. Alpine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 9i
Sphacelia sp, '\119
Sphacelotheca reiliana (Kiihn) Clinton '................................... 9i
Sphacelotheca sorqhi Speg. 9i
Sphacelotheca sorqhl (Link.) Clinton. 98
Sphacelotheca sorokiniaua Ciierri. . ~ . . . . . . 9i
Sphaerophraqmium acaciae (Cke) Magn. 100
Sphaerotheca /J;lIllIOSa ('Vallr.) Lév, '14i
Stemphylium botryosum Wallr, 243
5 templtyliutn callisteplti B. e~' D. 244
Stempliylium ilicis Tengw. 244
Stempltylium solaui Weber. 245
Steriqmatocystis nigra Tiegh, 154
Thielauiopsis paradoxa (De S.) Hëhn. 109
Tolyposporium elirenberqii (Kühn.) Pat. lOI
T olyposporiuni JiliJerum Busse. 101
T olyposporium penicillariae Bref. '\112
Torula sp, 188
T richometaspliaeria turcica (Pass.) Lutrell, 215
T ricltothecium qriseum Cke. 23i
T richotheciuni 1OSelll1l (Bull.) Lk. 246
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Triposporium sp. 188

Uredo appendiculatus Pers :......... 103

Uredo sorqhi Pass, 9G

Uredo sorqhi-halepensis Pat. 96

Urontyces appendiculatus (Pers.) Lev. 103

Uromyces caryophyllinus (Schr.) 'Vint. 105

Uromyces decoratus Syd, 106

Uromyces phaseoli (Pers.) Wint. 103

Uromyces phaseolorum De By, 103

Ustilaqo abortijera Speg, 97

Ustilaqo liolci-sorqhi Riv. 97

Ustilaqo reiliana f. [oliicola Kell. 97

Ustilaqo reiliana f. zeae Pass, 97

Xanthonionas 111alvacearuIII (Sm.) Dows. 257
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IV. ~ INDEX DES MALADlËS er PARASITES CLASSES

PAR PLANTES HOTES

ALB/ZZ/A LEBBECK (Bois Noir)
Rouille iSphaerophraqmium) 100
Sphaerophraqmium acaciae 100

ALLIUM sp. (poireau .. Oignon)
Alternaria douci f. porri 149
Alternariose (Alternaria) 149
Bactérie . 253
Fusariose (Fusariu77l) 189
Fusarium oxysporutn : 194
Fusarium. solani 198
Pourriture du plateau (bactérie) 253
Pourriture des racines (Fusarium) 194
Taches pourpres (Alternaria) 149

ANONA MUR/Ci/ITA (Corossolier)

Botryodiplodia tlteobromae 158

APIUM Gl~AVEOLENS (Céleri)
Stemphylium callistephi 244
Corticium rolfsii 75
Flétrissement (Corticium) 75

ARACHIS H l'POGEA (Arachide)

Aspergillus flavus 154
Asperqillus niger 154
Bactériose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 253
Cercospora arachidicola 133
Cercospora personata :.................................. 133

Cercosporiose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 133

Colletotrichum manqenoti 185
Corticium rolfsii 76
Plétrissement (voir à Fusariuin, Pythium. MacropllOlIlilla, Corticium, Pseudo-

tnonas, Aspergillus)
Fusariose (Fusarium) 189
Fusarium sp. 194
il'1acrophom ina pltaseoli 218
Moisissure blanche (Corticiu77l) 76
Moisissure jaune (As/Jergillus) .. , 154
~ioisissure noire (Aspergillus) 154
Moisissure verte (penicillium) 227
Penicillium sp. 227
Phyllosticta sojaecola 146
Pleosphaerulina sojaecola 146
Pseudomonas solanacearulll .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 156
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Pythium sp, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 70
Rhizoctonia solani 82

Rhizoctonia bataticola . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 218
Taches brunes (Cercosporaï . 133

Taches noires (Cercosporai 133

/ŒTA VULGAR/S (Betterave)
Cercospora beticola 166
Cercosporiosc (Cercospora) 166

BRASS/CA sp, (Choux divers)

Alteruaria oleracea 151
Alternariose (Altemaria) 151
Fusariose (FlIslIrillm) 194
Fusarium oXYS/JOI'llIll 194

CALUSTEpHUS sp, (Reine-Marguerite)
Corticùnu solani 88
Flétrissement (Corticiu11l) 88
Fusarùuu solani o............................................................. 205
Phytoplültora palmiuora 67

CApSICUM ANNUUM (Piment)

Cercospora 1111a 111 HI lOi ..•..•.• ••..•......................................••..• 176
Cercosporiose 176

CARICA PAPA YA (Papayer)
Blanc (Ouulariopsisï 224
Botryodiplodia tlteobroinae 158
Corticium solani o.: ·... 82
Flétrissement (l~lzizoctOllill) 82

Fonte des semis (Corticiuni, Pythiunïy o ••••••••••••••••••••••••••••••• , •• o ••• o. • 85

Fusariuiu solaui ;...................... 198
Nécrose des racines et collets (Corticium, Pythinmy 85
Ouulariopsis papayae o......................................................... 224
Pourriture des racines (Rhizoctoniaï 82
Pythium aphanidermatum o................................................... 71
Rhizoctouia bataticola . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 218

CITRUS sp,

(Oranger, citronnier, mandarinier, pamplemoussier, bigaradier)
Anthracnose iCollelotrichum, Gloeosporiumy 121
Cercospora penziqii 174

Chancre du collet (Phytophthora) 63
Chaucre du tronc (Di/Jlodia) o................................................. 142
Chute des fruits (Colletotrichu111) 122
Colletotrichum. qloeosporioides 121
Diplodia naialensis 142
Flétrissement tFusariunïy o •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ,. • • • • • • • • • • • • • 195
Fumagine o. • • • • • . • • • • • . • . . . • . . . . • • . • . • • • • • • • . • . • • • • • . • • • • • • • • • •• • • • • • • • • • • • • • • 188
Fusariose tFusariumï . 194

Fusarium oxysporurn 194
Fusarium solani 198
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Gloeosporium limetticolum 207
Glomerella cinqulata o......................................................... 121
Gommose des racines (Pliytophthoro) 63
Moisissure bleue (Penicillium italicurn) 225
Moisissure verte (Penicillium diqiiatunû 225
Nécrose des extrémités (Colletotrichum, lJi/Jlodia) 142
Penicilliurn digitaturn 225
Penicillium italicum 225
Pltysalospora .rhodina o •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ••• 142
Phytophthora citrophthora 63

COCOS NUCIFERA (Cocotier)

Botryodiplodia tlteobromae o................................................... 158
Ceratostoniella paradoxa o..................................................... 109
Chute des fruits (Thielaviopsis) 109
Fusarillrn monilijorme 192
Gloeosporiuni cocophilum 207
Pestalozzia palinarum o •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• :............ • • 229
Taches grises (pestalozzia) o.................................................. 229
Tliielaoiopsis paradoxa . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 109

CROTALARIA fœTUS;1 (Crotalaire)
Blanc (Errsi/J/ze) 116

.Coriicium roljsii o............................................................. 76
Erysiphe polyqoni 116
Flétrissement (Corticium) o..................................................... 76
Rouille (Urornyces) 105
Urolllyces decoratus o................................................... 106

CUCURBITACEES (Concombre, courge, melon)
Blanc (Oïdium) 115
Erysiphe cicltoracearum f. cucurbitacearum 1"15
Mildiou iPseudoperonospora) ,.............................. 68
Oidium tabaci 115
Pseudoperonospora cubensis o................................................. 68

JJlANTHUS sp, (Œillet)
Jauuissement tPhvtophthora) o................................................. 68
Phytophthora sp, o............................................................. 68
Rouille (Uromyces) o ••••••••••••••••••••••••••••••• :........................... 105
Uroinyces caryophyllinus o •••••••••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••• ·105

DOUCHOS LABIJAB (Dolique d'Égypte)

Cercospora canescens lli7
Cercosporiose o................................................................ 167

ELAEIS GUINEENSIS (palmier à Huile)

Cercospora elaeidis 172
Fausse rouille (Cercosporaï o •••••••••••• • •••••••••••• •••••••••••••••••••••••••• 172
Fontes applanatus 89
Phytophthora polmiuora 66
Pourriture du bourgeon (P liytophthoraï o ••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••• 67
Pourriture sèche du stipe (Fomes) 89



FRAdAI~IA sp, (Fraisiers)

Corticiuin solaui o •••••••••• • •••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

Flétrissement (Corticiunù . .
111arssouina [raqariae .
]Jliyllosticta [raqariicola .
Pourriture des racines (CorlicillTTl) .

Taches pourpres (Marssollilla) ..,' .

82
85

118
233
85

118

GLADIOLUS sp. (Glaïeul)

Penicillium gladioli 226
Pourriture sèche des bulbes (pcllicillillill) . . . . . . . . . . 22G

COSS l'PIVl"l sp, (Cotonniers)

Anthracnose (Gloinerellay ,......................................... 118

Colletoirichum qossypii ,.,.......................................... 118
Colletotrichum qossypii ~'ar. barbadeuse .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 119
Colletotrichum indlcuni .,.,............... . ,., ,......... 182
Gloinerella qossypii .. , , ,................. 118
Helminthosporiuin gossypii 211
Mildiou aréolé (Septocyliudrlum) ".......... 240

Pourriture des capsules tXaniliomonas) , , , .. ,................... 257

Xauthotnonas maluacearum , ,.,....................... 257

Septocylindrium areola .. , .. ,."............................................... 240

Taches anguleuses des feuilles (Kauthomonasi ,...................... 257

Taches noires des rameaux (Xalll/zol/lonas) ,.............. 257

HELIANTHUS IINNUUS (Tournesol)

Clll"vularia lunala , " ,., ",.,............... 18G
Flétrissement (Mac/"OjJllOlTlilla) " . . .. . . . . . 222
Fusarium equiseti 189
Macrophontina phaseoli , ,... 218

Pourriture des feuilles (Curvlllaria, Fusariunû .......................•...•.....• 186

Nécrose du collet (MacroJ}homina) 222

HIBISCUS ESCULENTUS (Gombo)

Alteruariose ,........................... 150

Blanc ou Oidinm ,..................................................... 224

Cercosporiose 1G4
Cercospora abelmoschi , ,...................... '164
Flétrissement (Fusariose) ,....... 197
Fusariuni oxysporuin j. uasinjccttun 196
Oïdium abelmosclii , 224

HIBISCUS ROSA-SINENSIS (Hibiscus floral)

Fusariuin solaui 198
Nécrose des racines (Fusariunïy 200

I-IlBlSCUS SABDARIFFA (Oseille de Guinée)

Corticium solaTl; ...•.•.•........................, ,..................... .82

Fonte des semis (Cortieium) : ,...... 83

IPOMEA BAT/IT/tS (Patate douce)

Phyllosticia baiaticola ,......................................... 231
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LACTUCA SP. (Laitue, Scarole)
Corticium rolisii 75
flétrissement (Corticium) o.. 75
Fusariose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 189
Fusarium equiseti 189
Septoriose 242
Septoria Iactucae '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 242

MANGIFERA lNlJICA (Manguier)
Algue iCephaleuros) 251
Anthracnose (Gloeosporiumy 207
Botryodiplodia theobromae o................................................... 160
Chute des Heurs tBotryoâiplodiaï '. . . . . . 162
Chute des fruits (Gloeosporiunû 207
Coulure des Ileurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 209
FléIlrissement iBotryodiplodia, Rhizoctonia) 162
Fumagine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 188
Gloeosporium mangiferae 208
Maladie des taches grises (Pestalozzia) 228
Nécrose des extrémités ,................... 209
Pestalozzia [unerea 228
Pourriture des racines et collets 162
Taches et pourriture des fruits tGlaeosporium) 209

MANlI-lOT UTILISSIMA (ManiQc)
Anthracnose (Colletotrichum) 125
Cercospora caribaea 169
Cercospora henninqsii '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 135
Cercosporiose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 135
Colletotrichum manihotis 125
Nécrose des exllrémités o...................................................... 125

MUSA NANA (Bananier nain)
Botryodiplodia theobromae 158
Corticium solani 82
Fusarium oxysporutn ..................................•...................... 194
Fusarium solani 198
Gloeosporium musarum 209
Helmintliosporium torulosum 1.15
Maladie de Moko (Pseudomonas) 253

Marasmius semiustus 91
Pourriture des gaines (Marasmius) '.' : . . . . . . . . . . . . . . . . . 91
Pourriture noire du cœur (Pseudomonas) 254
Pourriture noire de la hampe (Botryodiplodia) 162
Pourriture des racines (Corticium solam) 82
Pseudomonas solanacearum 253

ORYZA SATIJIA ~Riz)

Brunissement (Piricularia) '/.37
Brunissure (Piricularia) 237
Brusone (Piricularia) 237
Cochliobolus miyabeanus . 1H
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Curoularia lunata , '................. . 186
Helminthosporiose Ulelniinthosporiumv 111
Helmlnthosporium oryzae 111
Niqrospora oryzae '.................. 223
Phyllosticta qlnmarum 234
Piriculariose (Piricularia) 237

PENNISETUM TYPHOlJJEUM (Peti.r~mil)

Anthracnose (Colletotrichum) 182
Balansia clavice/Js........................................................... 109
Charbon couvert (TolY/Jos/Jorillll1) 102
Colletotrichum qratninicoluni '181
Croûte noire des grains (Phvllosticta) . , . . . . . . . . . . . 234
Curuularia lunata 186
Ergot iBalansiaï 109
Fusarioses (Fusarillln) '191

Fusarium qraminearum 191
Fusariuni monilijorme 192
Gloeocercospora sorqhi ,........................................ 206
Gonatobotrys , ' ' 211
~1iellat sucré (Sphaceliaï 109
Mildiou tSclerospora) 73
i\'l;)isissure hlanche des grains tGonatobotrvù ' '. . . . 21'1
Moisissure noire des grains (ClII"lJlllaria) 186
Moisissure verte des grains (penicillium) 227
Penicillium sp, 227
Pliyllosticia sorqhina '.' . . . . . . . 234
Piricularia qrisea :.. 237
Piriculariose (Piricularia) :............................................... 237
Puccinia penniseii 93
Rouille (Puccinia) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93
Scieros/Jora qraminicola . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 73
Sphacelia sp. 109
Taches rouges ; ,........................ 181
Taches zonées , ,. 21"1
Tolyposporium peuicillariae '.. . .. . . . . 102
Virescence (Sclerosporaï 73

PER.SEA GR.ATlSSIMA (Avocatier)
Botryodiplodia theobrontae 158
Cephaleuros uiresceus ' 251
Colletot rie/mm qlocosporioides ,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 121
Glomerella cinqulata :................... . 123
Nécrose des extrémités tGtomeretloï 123
Pestalozzia sp. . ,'.......... 227

PHASEOLUS LUNA TUS (pois du Cai) = Haricot Kissi)

Ccrcos/JOrli clillescens : ,................................... 167
Cercospora cruenta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 134
Cercosporioses iCercospora) ' -134

PHASEOLUS VllLGAN.1S (Haricot)
Fonte de semis (PytlliulII) _ 70
Fusariose tFusariumy 199
Fusarium sola IIi ' ,. 198

Fusarium solani f. phaseoli , 205
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Pythium aphanidermatuni ,' , . , , . , , ' . ' . ' . . 71
Rouille iUromycesï ,., , ' , , , " , ,..... 103
UrOlllyces appendiculatus , ' ,., 103

PHOENIX IJACTl'LlFERA (palmier dattier)

Rouille (Grap/ziola) ,.. 90
Graphlola plioenicis 90

PISUM SATlVUM (Pois)

Blanc iErysiplte) ., , .. ' , .. , ,., ' ' ,.,.,. 117
Erysiplte polyqoni " , "." ,., .. ".. 116
Fusarùim sola IIi l pisi , ,.," .. , , ,., '.',... 205
Nécrose des racines et collets iFusarium) , , .. ' 206

PSIDJUM GUA l'AV;! L. (Goyavier')

Anthracnose tGloeosporium) ' , , ' ,... 126
Fumagine .. ,.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 188
Gloeosporium psidii ' " ,., " , ,., .. , ' . ' , , , , . . . 126
Glomerella psidii , , " , ' 126
Pestalozzia psidii ',. .."., .. , ,." .. ,., , ,.,.""" , , . , . , . . . 230

ROSA spp. (Rosiers)

Blanc (S/J/werol/zeca) , , ,................... ' , . , . . . . . . . 147
Cercospora rosicola , ,." ,'.'" " , ',." 174
Cercosporiose tCercospora) ,.",.,., :., ,.,.,., , ,., , 174
Oidium leucoconium .,."., "., " , ' .. ,., '., ,.... 147
Sphaerotheca pannosa ..... ,., ... ,............................................ 147

SACCHAI~UM OFFlCINAI?lJM (Canne à sucre)

Colletotrichum [alcatum ., , ' , ,.'.'.' 144
Helminthosporium ocellutn .. ' , ,....... 212
Leptosphaeria sacclzari , ,' ,....................... 127
Morve rouge cp/zysalos/JOra) , .. , , '.'.. 144
Pliysalospora tucumanensis ,."".,...... . . . . . . . . . . .. 14'.
Taches ocellées illelminthasporium) ,"'.................................. 212
Taches rondes tLentosphaeriaï , .. , .. , ,.............................. 127

SOLiINUM U'COPERSICUM (Tomate)

Alternaria clauci f. solani ",., , .. , ,." .. , , " , 150
Alternariose (Alte1'11aria) ", , ,'.' 150
Bactériose , , , ' , , . . . . . . 253
Blanc (Leveillula) ', , , , .. , 130
Blossom end rot , ' .. ,. 261
Cladosporiuni [uluutu ." , ,., .. ,. 177

COl'licilll1l rol/sii " , , "", 75

Corticium solaui ,., ' '" , , ' " .. ,.,., , 82

Flétrissement iCorticium, Fusariumï 75

Fonte des semis tCorticiunïï '.... i:>

Fusarùnn oxysporum f. lycopersici ' , , , 195

Fusariuni solaIIi ' , , ,.,." 198

Leueillula taurica .. , .. ,' , , ,.,.,... 130
Nécrose apicale des fruits (Blossorn end rot) , ,., , .. ' ' 26'1
Oidiopsis taurica , ,.................................. 130
Stempliylium botryosum ., " " ,., ,... 243

Stemphylium solani , .. ,............................... 245

Taches grises (S temphylium) " .. , ,.'.... 245
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SOLANUM MELONGENA (Aubergine)
Blanc (Leveillula) 130
Flétrissement (Fusarium) 198
Fusariose (Fusarium) 198
Fusarium solani 198
Leueillula taurica . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . BU
Oidiopsis taurica 130
Phomopsis vexans 114
Puccinia angivyi 92
Rouille (Puccinia) 92

SOLANUM TUBEl~OSUM (Pomme de terre)
Altemaria dauci f. solani 150

Alternariose (Altemaria) 150

Corticium solaui 82
Fusarium solani 198
Nécrose des collets (Corticium) 87
Nécrose des racines (Corticiumy 87
Nécrose des tiges tCorticinmy 87
Phytophthora sp, 68
Rhizoctonia bataticola 249
Variole (Corticiunû ,......................................... 87

SORGJ-IUM JlULGAIW (Sorgho)
Anthracnose (Colletotrichum) 181
Ascochyta sorqhina 152
Cercospora sorghi ,............. 176
Cerccsporiose tCercosporav .,........................................... 176
Charbon couvert (Sphacelotheca) 98
Charbon allongé (Tolyposporium) ,...... 101
Charbon nu tSorosporium) ,............................................. 97

Colletotrichum graminicolu11l 181

Fusariose (Fusarium) 191
Pusarium qraminearum 191
Gloeocercospora sorqhi '............................. 20G
Grains de sable (Ascocflyta) 152
Helminihosporiose 216
Helminthosporium turcicum 215

Moisissure rose des grains (Trichotheciumï 246
Puccinia purpurea . 96
Ramulispora sorghi 239
Rouille rouge (Puccinia) ;......................................... 96
Sorosporium reiliauum 97
Sphacelotheca sorqhi 98
Taches grises tCercospom) fiG

Taches rouges (Colletatrichumï :..... 182
Taches de suie (R,amulis/JOra) ,........................ 239

Taches zonées (Gloeocercospora) 206
Toiyposporium ehrenbergii :...... 101
Trichothecium roseum ,........................................... 246
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TECOi"lA PENTAPHYU.A
Cercospora iahuii

Blanc (Leveillula)
Leueillula taurica
Oidiopsis taurica

TROPAEOLUM MA.JUS (Capucine)

172

130
130
130

VIGNA SINENSIS (Niébé)
Alternaria sp, . _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 149
Alternariose (Alternaria) 149
Cercospora canescens _ : . . . . . . . . . . . . . . .. . . 167
Cercospora cruenta . __ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 134
Cercospora dolichi t71

Cercosporiose (Cercosporay 171
Cladosporiose (Cladosporium) 179

Cladosporium vignae 179

Corticium rolfsii 76
Cor ticium sasaldi ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81
Cnruularia lunata 186

Flétrissement (Neocosmos/Jora) 138
Fusariose (Fusarium) 190

Fusarium equiseti 190

Fusarium oxysporum 194
Helminthosporiose iHclminthosporiumv ,................................ 217

Helnunthosporium vignicola 217
Leptosphaerulina vignae 128

iHacrophomina phaseoli ,...... 2'l8
Mvcosphaerella cruenta _. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 134
Neocosntospora vasinfecta f. tracheiphila 138

Phoma oiqnae 231

Uromyces appendiculatus 103

VOANJJZEIA SUBTER1?/INEA (Voandzou ou Pois de terre)
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1. - GEN ERALITES SUR LE SEN EGAL





GEOGRAPHIE

Le Territoire de la République du Sénégal s 'étend SUI' 197,160
kilomètres carrés.

Il est compris entre les méridiens II030' ct 17°32' de longitude ouest
ct les parallèles 12°30' cl r6°30' de latitude nord.

La plus grande largeur est de 675 km. de Dakar tl Sutudougou ,
li ILl. frontière malienne et sa plus grande hauteur de !J6u km. environ
de Podor ü la frontière de la Guinée portugaise.

Le Sénégal est limité au Nord cl, à l'Est par le Fleuve Sénégal
qui forme frontière avec la Hépublique Islamique de Mauritanie (Nord)
et la République du Mali (Est). A l'Ouest, le Sénégal est bordé par
l'Atlantique avec 500 km. de côtes ct au Sud, il est limité par la Guinée
portugaise ct la République de Guinée.

A l'Ouest, le Territoire de la Gambie (IO.!JOO km") qui se développe
de part et d'autre de la rivière Gambie sur une faible largeur, est enclavé
dans le Sénégal.

Le Sénég'al est 111L pays plat dont l'altitude ne dépasse pas 100 mètres
sauf dans la région Sud-Est. 11 est formé par une vaste plaine qui couvre
les 3/!J du territoire et s'incline en pente très douce vers l'Ouest.

Au Sud-Est viennent se perdre les dcrn iers contreforts du mussif
montagneux du Fouta-Djallon ; ils J'arment des terrasses successives qui
s'abaissent vers l'Ouest cl. le Nord ct Ile dépassent jamais 600 à 700 mètres.

Du point de vue géologique, le Sénégal est essentiellement formé
par un bassin sédimentaire qui couvre les 5/6° de sa superficie et notam­
ment toute la partie occidentale el des terrains anciens qui affleurent
au Sénégal oriental.

Ces terrains anciens appartiennent aux ères précambrienne ct pri­
maire et sont, dans une large mesure, profondément transformés, frac­
hués el plissés.

Le bassin sédimentaire comporte des Iormul.ions de la fin du
secondaire ct surtoul du tertiaire qui, dans I'ensern hlc, ont été peu affectées
par les actions tectoniques.

Le réseau hydrographique du Sénégal comprend quatre fleuves:
1°) Le Sénégal, long de I. 700 km., formé par la jonction à Bnîoulabé

(Mali), du Bafing el du Bakoy. Le Bafing qui est grossi du Baoulé, prend
sa source en Guinée, à 13 km. de Mamou, à 800 mètres d'altitude dans le
Fou ta-Djal1on.

Le Bakoy prend sa source dans la région de Siguiri à 700 mètres
d'altitude environ.

Le Sénégal, reçoit encore les affluents suivants: sur sa droite, la
Kolimhiné, le Karakoro et le Gorgol, rivières mauritaniennes, et sur sa
guuche, la Falémé.

Le Sénégal est navigable taule l'année sur /100 km. el. jusquà l\Jatam
(620 km.) aux hautes eaux.

C'est un fleuve soumis à une crue annuelle (6.000 mâ-scconde) liée à
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GI~NJ~n.\LrrÉs SUR LE SÉNÉGAL Il

la chute des pluies dans son bassin superIeur (Bafing, Bakoy, Falémé).
Durant la crue, la zone d'inondation s'étend dans la basse vallée ou
« delta )) ·sur une largeur de 20 km. environ.

Les terres périodiquement inondées et fécondées par les alluvions
constituent d' excellentes terres de cultures.

2°) Le Saloum, petit fleuve côtier, nnviguhle jusqu'à Kaolack et
accessible à la haute marée, aux navires de 1. à 6.000 tonneaux.

3°) La Gambie, dont le parcours en territoire sénégalais atteint 350 km.
entre Kédougou el Yarboutoudu, coule ensuite en territoire gambien:

!10) La Casamance, II l'extrême sud du pays, longue de 300 km.,
est navigable sur 150 km. environ.

REGIONS NATURELLES

Au Sénégal, on rencontre les régions naturelles suivantes

Région Ouest

De Saint-Louis à Dakar, les dépressions des Niayes, parsemées de
petits lacs (Tamnu, Cnyar, Rekba ... ) jalonnent. la ligne des dunes. Dans
les bas-fonds, une végétation plus verte et plus abondante y domine. Elle
est du I.ype sub-guinéen et on y l'encontre des 'peuplements clairsemés
de palmiers à huile (Elaeis quineensis),

Plus à l'intérieur, le Cavor au Nord et le Baol au centre sont des
plaines sablonneuses ou argileuses avec une végétation arbustive clair­
semée (baobabs, fromagers, roniers, ouïls-cédrnts, caddes, etc ... ). Leur Voca­
tion agricole est l'arachide et le mil.

Plus au Sud, le Sine-Saloum, plus argileux, à végétation arbus­
tive plus dense, avec des pâturages et des Cl/Hures fruitèrcs, a une vocation
essentiellement nrnch idière.

Région IVol'd-Esl

Elle est essentiellement occupée par le Ferlo, plaine semi-désertiquc,
à végétation ouverte du type snhélo-salinrien et sahélo-soudunien (acacias
divers, jujubiers etc ... )

Le manque d'eau en surface voue cette région au nomadisme
pastoral.

Le forage assez récent rlun certain nombre de puits profonds a
amélioré les conditions de vie des hommes ct du bétail.

La vallée du Sénégal, qui entoure cette région, à l'Est ct au Nord,
soumise [1 l'inondation périodique comporte de beaux arbres dans les
îles et sur les rives el. constitue, pal' ses alluvions et son eau, la seule
partie fertile et cultivée de celle immense région.

Région Sud

Elle Cl un aspect totalement différent el sa végétation est. de type
souduno-guinéen et guinéen.
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Gl~NlhHLITÉS sun LE SI~NÉGAL 13

On y distingue, à l'Ouest, la Casamance, au sol fertile, aux pluies
abondantes, qui favorisent une végétation luxuriante (palmiers 11 huile,
fromagers, bananiers, ananas, etc ... et mangrove). Le riz y est couramment.
cultivé.

A l'Est, la Haute Gambie, avec une végétation de. type soudano­
guinéen, est un pays déjà montagneux avec des forêts clairsemées.

CLIMAT

Le Sénégal jouit, dans son ensemble, d'un climat tropical, carac­
térisé par une température assez élevée, une seule saison de!'. pluie!'. d'assez
courte durée (3 mois) et une saison sèche de longue durée (g mois).

Quatre types de climnts peuvent être définis en liaison d'une part,
avec la plus ou moins grande proximité de la mer ct d'autre part. avec
I'nllongement en latitude:

a) climat mauritanien,
b) climat. sénéqalicn;
c) climat soudanien,
d) climat. guinéen.

Climat. mauritanien

Caractérisé pal' des températures pouvant sabaisser jusqu'à 10° et
dépassant rarement 35° (Saint-Louis), des pluies peu abondantes (300 à
~oo mm.), des vents alizés frais ct humides soufflant de décembre à fin
mai, mousson ge produisant en hivernage et brises de mer régulières.

Climat sénéqalien

Caractérisé par des températures à peine supérieures aux précédentes
(moyenne de Dakar 25°3) s'élevant vers le Sud (moyenne de Kaolack 27°R
pluies plus abondantes (Dakar [")75 mm., Bambey 653 mm., Kaolack 768
mm.) régime des vents identique à celui du climat mauritanien.

Climat souâanicn

Il se rapproche du climat soudanien type, eontinenthl, avec des
températures supérieures dc 15° à 20° à celles de Dakar, avec des écarts
importants à l'intérieur (Linguère !18° et 8° - Tambacounda !15° et 8° ô)
diminuant au fur et à mesure que l'on se rapproche de la côte.

Pluies variables passant de 333 mm. au Nord (Podor) à
1.00/1 mm. au Sud (Tamhacoundn).

Durant la saison Iratchc alizé continental frais, de décembre à mars.
ensuite harmattan chaud et mousson durant l'hivernage qui est d'autant
plus bref que l'on remonte vers le Nord.

Climat guinéen

Caractérise la région du Sud avec des températures assez élevées
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mais constantes (Ziguinchor :>.7") des chutes de pluies beaucoup plus im­
portantes (Oussouye 1.8!J5 mm. - Ziguinchor 1.6:>.5 mm. - Sédhiou
1.358 mm.) réparties de juin à fin octobre.

Les brises de mer sont fréquentes et balayent la région où l 'harmat­
tan se fait sentir rarement.

Pluoiosité :

Les moyennes annuelles des précipitations atmosphériques varient
de ~33 mm. 5 (Podor) tl 1.845 mm. rOllssouye) pour les extrêmes.

Elles se situent surtout entre 500 mm et 800 mm pour la majeure
partie dulerritoire.

La saison des pluies débute fin ma i , dam le Sud, début juillet à Da­
kar, et se termine en octobre, avec une répartition très régulière et un
maximum qui se situe, en général, vers le T5 août.

Températures :

Les températures varient d'un point à l'autre du territoire.
La saison froide correspondant tl l'hiver européen, dure de décembre

à fin mars; d'avril à juin période de plus en plus chaude notamment à
lintéricnr du territoire où les maximus se situent en' mai-juin. La saison
des pluies CF,t plus fraîche et après une période de transition assez lourde,
car encore humide, qui s'étend cl'octcbrc tl la mi-novembre, la fraîcheur
revient avec l'apparition des vents alizés.

JIumidité :

L'humidité relative qui est importante pour le développement des
plantes et qui a une grande importance dans le développement des mala­
dies cryptogamiques, varie au Sénégal dans des proportions considéra­
bles.

D'autres éléments du climat cl. en particulier le régime des vents au
sol, mériteraient d'être pris en considération pour une élude complète
du climat, mais cela nous entrnlnerait dans trop de détails.

Qu'il nous suffise de préciser que durant la saison fraîche c'est l'alizé
nord-atlan tique, frais et humide qui rnîrntchit tout le littoral atlan tique .;
à l'intérieur c'est l'alizé continental du Nord-Est sec et frais. La mousson,
venue de l'Océan Atlantique est chargée d'humidité et amène les pluies de
juin à ocLobre. L'harmattan venant de l'Est, vent chaud et sec, commence
à se manifester à partir de mars jusqu'à ln. mousson.

Pour plus de précision nous indiquons dans les tableaux qui suiven t
les moyennes de pluviosité, de température et d'humidité pour un certain
nombre de postes météorologiques (d'après L. \VALTER - Memento du Service
Météorologique n° 7 A Moyennes - Rufisque 19.fJ1). .

Explication des tcgcnues.

Températures :

T Moyenne diurne de la ternnérnture.

'l'x Température maxirnn.
'rn Température minima.



GÉNéHALITÉS su H LE SÉNÉGAL

l:lumùlité l'dative, tension »apeur .: .

U Moyenne diurne de I'humidité relative.
Ux Humidité maxima ..
Un Humidité minima .

. u Moyenne diurne de la tension de vapeur.



1 t3. LES PIUNCIPALES MALADIES DES PLANTES CULTIYÉES AU SI~NÉGAL

BAMBEY (Sénégal) Lat. =' 14° 42' N. Long.

PLUIE
,tAXIMUllt

en 2·1 heures
l\;Oi\IBHE DE .1OUnS DE PLmE

supéricu re ou égule il
Nbre 1

cl'
années]

10
10
10
10
10
10
10
10
10
10
10
10

o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o 1

o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o
o

o
o
o
o
o
o
o
'0,1
o
o
o
o
o.r

o
o
o
o
o
o
0,3
0.9
0,4
0,1
o
o
1,7

10

o
o
0,1
o
0.1
1,1

-1,7
6,3
5,8
1.0
0.1
o

1 19,8

o
0,1
0,1
o
0.2
:1,0
8,9

12,5
Il,7
3,1
0,6
o

40.2

0.3
0,1
0;1
o
o,a
4;0
9.7

14,4
13,3

,1,0

0,8
o

47.0

Dak

28-33 (1)

1-31
5-38

+
29c32

15-33
25-32
20-30
6-33

15-,10
(1-3:1

+
2-8-30

0,8
4.,0

10,5
0,0

2,1,0
:15.0
g·I,O

1-10,0
82,5
60,0
21.5

0,0

HO,O

---..1----1 ~_,1_' 1 i.~!~ 150 ~~ l,
_.Yair.ùr

653.,7 1

0,2
0,4
1,1
o
2.8

:101,8
H4,0
235,8
176,9

5:1,;)
4,2
o

.Jauvier .
Févri~r .
Mnrs .
Avril .
l'lai .
Juin .
.fuillet .
Aoùt .
Septembre .
Oetohrc .
Novembre .
Décembre 1

Année .

(1) et 30-19:!5.



GÉN.ÉI\ALITl~S sun LE SI~i\É(;"L 1 ­1

IliO Ira' N. Long. = J7" 26' W.

1 :MAxnIUM XO:lrBTIE DE rouns DE PLUlE Nbre

l'LUE ell 24 heures supérlcurc 011 égale il d'
années

Vnlem- Date 0,1 _1_1_10_~I~ 150 200
--- ---- ----

.Janvier ........... oA 1,4 27~;1;, 0,6 0,1 0 0 0 0 0 10

Févr-ier ........... O.;' 2,4 Hll O.:J 0,1 0 0 0 0 0 10
~Iars .............. O•.J- 3,7 4-38 0.2 0,1 0 0 0 0 0 10
Avril ••..•...... o. 0 0,0 + 0 0 0 0 0 0 0 10
~Iai ........... - ... 0,2 0,8 12,30 O') 0 o lJ 0 0 0 10
.Tuin '" ........... 2!l,3 so,o 22,40 2,.1 2,1 0,7 0,2 0 lJ 0 .0
Juillet .... o···· ... 8!l,2 1;'0.8 5,35 8,8 Û,U 2,4 0,3 0.1 0.1 0 10
Août .............. 21,4,,1 213,7 21-32 1;',1 13,1 7.1 1.:1 0,2 0,1 0,1 10
Septembre ........ 14·1,!l 72~2 26-:18 t2,f> lO.O 5..2 0.3 0 0 0 10
Octobre .......... , ·n,9 U5,9 25-38 4,0 3,5 O.!) 0,3

1

0 Il 0 10
No\'clnhr~ ......... r.a 25,5 H-:-I3 0.8 0,7 0,1 0 Il 0 0 10
Décembre . . . . . . . . . 0,4 1,U 9-:l\J 0.4 0;1 ,0 0

1
0 0 0 10

Année ...... _... 5ï5,9 213,7 21-H-32 45,.1 :)7,3 10.4 2,4 O..:J 0,2 0,1

Y.\T.EUnS EXTnE~rES

_...• U800 1300 1800
T 'l'x Tn 'l',:\I.G. l'.:I[.G. 'l'.1IU;. Mini. Maxj.

absolu
Date

absolu
Date

--------- --- ---
Janvier ........... 22.i4 27,7 18,2 18,7 25,7 2:1,4 15.0 2;'-:18 (2) 36.0 '1-3û (3)
Févriryr ........... 22,9·1 28,2 17,9 IS.;' 25.n 2~,2 1~,8 1~-·10 (4) :-I1i.1 7-37
:llars ...... - ... , ... 22.U6 27,7 18,2 18 S 2lL2 2:-1.9 1';,1 :} ··{-3D 37,5 1j-'10
Avril ............. 22,58 2H,li 18,3 1\1.·1 2fi~2 23.·1 lU,U 25-3û (,~ j 3-1.:1 1-:J6
Mai ............ - .. 2·1.14 28,0 20,0 21,2 20,7 24,8 17.3 J-~O 33,1i 22-3(;

1

1

Juill ........... , .. 27,24 :Hl,8 23,'; 2-l,6 29,5 21.8 18.3 1-:1B 34,:-1 2-36 (11)
Juf Ile t .- ....... '" 27,96 :Hl,9 2,1,7 25.9 29.7 28.1i 21..2 1\1-3(, 33,:1 18-3\1
Aoùt .............. 27A8 30,J 24,4 25,8 29,2 27,û 20,8 23-:l(J (7)' 31,2 3-37
Septembre . . . . . . . . 28,04 31,0 24,7 2(j.0 2n~8 28.7 20,8 :~0-:l8 :-13,2 1·t,-:'.7

. Octobre ........ '" 28,02 31,1 24.1i 25,8 30,1 28,~ 21.0 6-30 (8) 34,7 1·1-3li
NO\"(Jnhl'c . -., ..... 2(\.58 :10,0 22,7 23,5 2H,2 2H,9 18,7 21-40 3û,6 17-37.
Décemhr-e '" ...... 2·I,Oû 28,5 20,0 20,7 2(\,8 ).1-.:.; 16.4 19-38 :1".2 1-2-:17

Année ........•• :~5,39 29,29 21,43 22,41 27,83 ao.ci 1·j,8 19-2-,10 37,5 15-:-l!HO

(2) c; 2:;-1 ~):)S; (:n ri H-H138; (~) ct 22-19~ 0; (;» ct 1-1!13:1: (Ii) - el ·(-HI:19 ; (7) ct 1-1939 ; (8) et 1(i-19:19.

l-IU:lllD!TE HELATI:VE TENSION DE VAPEUR
EVAPO-

0800 l:JOO 1800 0800 1:100 1800
RATION- -

U LX Un 1'.:lLG. ·l'.~I.G. T.l\I.G. II T.M.G. T.M.G. T.:\I.G:

------ --- --- --- --- ------~ ---
.Iunvier ........... 56 85 34 07 43 50 15,3 H,'I 13,0 13,9 s.s
Févr-ier ......... " 5U se 31i 7(i 45 51 16,3 1û,3 1:J,9 -14,8 6,8

~lars o·· _. _, ......• HG 87 -l0 8·( 53 59 18,3 18,2 ie,o 17,0 1i,3
Avril ............. 70 90 52 S7 58 û5 18,9 19,3 18,1 18,,1 5,2

~Iai ............... 71 87 50! 84 fi9 (i9 21,2 21,2 20,4 21;1 4,8
.T ui n ........ , ..... ï2 85 57 83 û3 70 25,7 25,0 ae.i 25,8 '1,0
.Tnjll~t ............ 7:l 8·j (\2 81 67 70 27,·1 21i.8 27,2 27,1 4,0
Août .............. 7!l 90 û7 80 73 77 28,5 28,1 28,9 28.·1 2,!J
Septemhrc .... .... j\l 91 (,7 87 7'2 7û 29,5 29,1 29,9 29.2 2,7
Octohre ......... '. ï5 8!l û2 81; ()7 72 28,0 28,3 28,0 27,7 3,2
~ov('Illhrc ......... û5 88 ·17 78 51

1

li2 22,3 22,5 20,1 21,.1 01,9
Décembre ......... 58 8·j 37 07 H 57 17,2 15,9 15,:-1 17,0 5,9

Année .......... û8,5 87.2 51,8 80,5 58,0 M,8 22.38 22;14 21,4û 21,82 4,79
--



18 LEs l'ïUNCIi>ALES 1\IALADIE8 DES pLANTES CULTI\'I~ES AU SI~i\'ÉâAL

KAOLACK (Sénégal) Lat.. IfJO 08' N. Long. il3° oLj' W.

s upérteure ou égale il
l"O:\lBRE DE .100mS IlE PLUIE:MAXIMUM

en 24 heures _ N~:e Il
1----;----1----;----;----;----;-----:----;---1 années

l'LUIE

Valeur Date 0,1 1 II) 50 :100 1 150 200
--- --- ---- ------ ------ ----- -- ---

Janvier ........... 1,1 :-1,7 28-3:1 0,5 0,:1 0 0 0 0 0 10
Févrir.r ........... 0 0 + 0 0 li 0 0 0 o 10
:\Iars .............. 0,1 0,3 4-38 0,1 0 0 0 0 0 o 10
Avril .••••.•.•.. o. 0,2 1,:1 28-31 0,2 0,1 0 0 0 0 o 10
:\Iai ............... e.s 15,5 2:;-31 (1) 1,3 0,9 0,2 0 0 o (, 10
J'u i n ......... - .. ,. fJ5,(; 102.1 s-ae 5,8 4,9 1,9 0,1 0,1 () 0 10
Juilkt ............ 174,0 127,3 31-3a 11,8 10,:1 ·1,3 0"1 0,1 0 II 10
Aoùt .............. 271,4 122,·1 18-40 If1,7 14,4 7,8 1,0 0,:-1 0 C· 10
Septem hrc ........ 177,7 63,2 18-36 1~~,7 11,·1 5,·1 0.5 0 0 C-

I
10

Octuhre ••••••••• o' 68,0 :;3,5 r-su a.o 5,0 2,3 0,1 0 0 o 10
1'>ovcmbre - ........ :1,7 1:1,7 22-:1:1 o,li 0,6 0,2 0 O' o ()

1

10
Décemhrc ......... 0,2 2,2 18-39 0,1 0,1 0 0 0 0 0 10

Année .......... 7li8,5 127,3 :-I1-7-a:l 1 5i,1 48,0 22,1 2,1 0,5 c 0

1
(~ ) et 22-19;;8.

VAUmIlS EXTHEMES

1

.- 0800 1300 1800
T T,· Tn '1'.:\LG. T.i\I.G. '1'.IILG. ::Ilini. Maxj.

1

nhso lu
Dale

uhsolu
Dale

·1
------ --- ------------- '. -

Janvier ........... 25;18 35,2 1[;,2 17,:1 .. -- 32,0 11,0 30-40 39,2 12-36
i F-énÎ(r ............ 21;,00 :.Hi,8 17 ~1 15,8 - 3·1,3 r r.o 10-·10 4a,8 23-38 ,
i. )Iar~ .............. 283:1 a8,4 18.9 19.n - 3G,1 '1a,5 9-40 44,5 17-·10

1
Avril ............. 29.25 ~0,3 19,1 20.·1 - 37,2 Hi,O '4-37 40,0 20-·JO

1 :\Iai ............... 30,28 40,0 21,G 23,·J -- se.i '13,,, 12-39 (2) 46,1; 18-,10
!

J u!n ........... - .. :10 -18 :17,3 242 25~() - 3:1,G 2()~5 22-40 44,1 G-ali
,Illilld ..... " .. - ... :w.m> 34.6 2:1,8 2;>,3 - 30,9 21.0 12-:17 4,0,:1 3-40
Aoûl .. , ,", ......... ~~7 ,50 :)2,;' 2:1.8 2:;.'1 - 28,1i 20,3 1-39 ali,l ra-as
Septem lrre . - ...... ~7 .,'::i.:~ 32,8 ~3..2 2.1,7 - 29,8 20,'1 21-a8 c» 36,2 3-40
Oelobrc ••••••••• o. :~8,10 33,8 23,0 2·I,H - 31,0 15.5 1'1-3G a8,2 15-:-18
Novembre . . . . . . . .. :'7.1:-1 35,8 '19,5 21,1 - 32,1 '15,0 aO-:-I8 (4) 39,5 22-37
Décembre ....... " 25,40 3·1,2 17,7 18,9 -- 30,8 1"')

1
4-38 a9,8 25-:W-,-

Année .......... ~~7 .30 se.co 20,67 21,84 --- 32,71 1(0 30-1-10 46,6 18-:;-·JO

1

(1) Lacunes "JI uoùt 19:-16 el 19:\7, juillet 19:-18 el 1939, décembre 1940; .~) c: i4-:9:l9; (:1) cl 28-Hla8; (01) et,
U-1U·JO.

lIu)I1DITE HELATIVE TENSION nr: VAPEUH

U

44
.\"
50
53

. 53

GO
75
82
82
7(i
f>7

'I!l
GI,O

Janvier .
Févr-ier ..........•
:\Iars __ .
AvrI) .
:\Iai _ " .
Juin _ .
.Tuillet .

'1 Aoûl .
ScptcmI":c _ .

i Octobr-e .

1

:-;~~'cmh~'c .
Dèeemhr c .

j Année o' •••

----;--'----;-----::----1 EV :\1'0-
osoe 1:100 Ig00 - 0800 1 :130-0 1 1800 nvrrox

1:x un T.:\I.G. T.i\f.G. T.M.G. u T.III.G.I T.:\LG. T.:\I.G.

11-------1-------------- ----'----- --- ---
65 30 59 " 33' 13,9 11,4 " 14,7 "
70 19 63 " 29 15,0 12,9 )J 15,(; "
,B 20 70 )J 30 1 19,0 lG,O " 17,0 "
82 19 76" " 34 21,·1 17~8 " li,l "
8.) 25 77 " 43 22,6 21,5 " 2~,2 "
!11 34 84 " 54 28,0 27,1 " 26,7 "
H4 51 88 " 67 2!l,:1 28,0 " 27,,, "
V;; 62 92· " 79 29,8 29:3 " 30,1 "
97 60 94 " 71l, 29,9 28,8 " aO,2 "
9ti 49 !l2 " 67 28,7 .28,5 "29,5 "
85 25 75 1 " 4:1 20,:1 19.1 " 18,6 a,

71 20 r',i " 39 J5,6. 14,1 " lû,7 "

8:1:_~ __ H3,G 77_~9 " ~9,~ 2:.7nl 21,21 " 22,11 __ ..



SA[NT-LümS (Sénégnl) Lat. 16" 01' N. Long. 16" :~o' w.

.îunvier .
Févrrer .

1

Mar~ _. _.
Avri] _ .
~lai .
JUill •..•..........

I
·Tn i ~ lc t .
Aout...... __ .. __

1

Septcmhrc - -
Octohre .
Novemhre .
Décembre _

1 Année .

l, ~IAXIMUM xoxrnnr; DE .TOURS DE PLUIE
Nhrc

PLUIE d'
CIl 2·1 heur-es supérieure on égale ù

annécS

IVnlcur Date 0.1 1 10 50 100 150 2011--- --- --- --- --- -- --
-91

"I.:{ 6,6 13-33 0,7 0.4 0 0 0 0 0
0.2 l,a 12-38 0.3 0,1 0 0 0 0 0 9
0.:1 0,5 4-38 0,1 0 0 0 0 0 0 9
0 0,0 + 0,"1 0 0 0 0 0 0 1'0

1
1,7 7,6 1"1-3(; O,li o 'J 0 0 0 0 0 1·0,-
8.4 22,5 22-32 1,7 1,2 0,3 0 0 0 0 10

1

;j:i .s 56,5 28-32 4,6 3,7 1,4 0,2 0 0 0 10
"194,6 83,9 18-32 "12,4 10,3 5,fi 0.8 '0 0 0 9
102,4 77,8 (;-35 8,4 7,8 3.0 0,2 0 0 0 10
21.3 38,!J 7-3!J 2,7 2,'1 u.s 0 0 0 0 10 i3,(i 13.!J 6-37 1,0 0.1l 0,2 0 0 0 0 9

0,5 2,6 27-33 0,6 0,"1 0 0 0 0 0 1.0
:m2.R S:I.!J 18-8-32 33,2 2(i,8 11,3 1,2 0 0 0

--- ------ --- ---
Janvier ........... 22,10 ;W.·I 15,f.i 17.3 26,2 22,8 1(),4

Février ........... 2"1.98 :lil,;, 16,1 '16,6 25,2 21,8 11,0
}Inrs ...... , ....... 22,20 28,5 lli,9 "18,4 25,5 21,7 11,1

Avril ........ , ..... 20,58 :~ 1.fi 17,0 18,5 22,.j 20,8 1,1,2

Mai ............... 22,,10 2H,1 18,!J :W,6 ~3:i 22,7 16,0

.luln .............. 26,7(\ ::O~2 23,3 2-I.ll ~8,'1 27,1 1(i,9

Juillet . . . . . . . . . . . . 28,0-1 :ll.·j 24,8 25,9 2H,(i 28,5 20,4
Aoùt .............. 28,40 31,a 25,1 26.2 29,G 29,0 20,8
Septembre •••••• o, 28,9,1 a~.7 25,3 :~6,7 so.s 29,;) 20,7

Octobre . . . . . . . . . . . :!8.02 31.'i 2,1.•5 25,8 29,!l 28,2 18,2

Novembt-c ......... 25,:J8 aO,3 zu,n 2"1,8 28,5 2·1,!J H,2
Déeemhre . . .. . . . . . 23,02 :~9,·1 17,·1 rs.a :W,9 23,"1 10,5

Année .......... 2,1.82 29.68 20,·j8 21,72 ~7,22 25,01 10,4

VALEURS EXTREMES

Dalc
)laxi.

absolu
Date

26-38 38,5 12-36
a-as ·jO,6 24-38
4-3!J 42,;) 22-36
+-36 41.,0 10-38
3-39 39,0 21-3!J
7-37 41,2 20-·j 0
6-38 as.i 16-·10

26-36 35,2 29-39
"1-38 38,2 21-39

18-36 38,5 7-36
24-39 39,1\ r-as
16-36 39,5 21-37

26-1-38 42,5 22-3-:{6

:\Iilli.

absolu

1800 1:----;-----:-----.--__11
T.}I.G.

080n 1300

T.M.G. 'l'.M.G.Tn'l'xT

1

IIU)lTIlITE RELATIVE TEN~TON DE VAPEUR

EVAPO-

- 0800 1300 1800 - 0800 130,0 1800 RATION
U Dx Un T.)1.G. T.)1.G. T.}1.G. u T.M.G. T.)1.G. T.M.G.

--- --- ------ --- --- ------ --- --
Janvier O" •••••••• fiO 8:.\ 18 59 ,!:l 55 1:{,2 11,1 10.:1 13.8 8,0

Fê\"ril~r ........... 57 8·1 26 68 -14 ml H,!J 13,6 12,7 11l,0 6.7

1

:\Iars .............. H5 86 ,11 76 5·j 68 "17,2 "lG,6 15,;1 n,"I 6,1;

Avril ............. 79 !J:{ li;; 87 7:l 7!J "18,9 18,4 1!J,1 l!J,O :1.8
)lai ............... 75 87 60 82 (i!J 75 20,1 1!J,8 20.1 20.3 :1,7

1

.fnin .............. 7,1 85 61 SI (;7 74 25,(j 25,1 zs,s 26,2 3.7

.Tuillct ••••• , •••• 0. 13 8·1 li:l Ri 6i 71 27,·\ 2(;,9 27.n 2ï.5 3,li
Aoùt .... , ......... 76 88 (i5 85 70 U 29,1 28,t1 29.1 2H,2 2,9

1

Sep tcmbrc ........ 70 8i 63 8;) 70 zs 30,0 20,4 :Hl 0 ~!J,!J a,i
Oetohre 0'··.· .. · .. 73 86 ~n 8~ li6 74 27,4 27.1 2i,4 28,0 4,5
Novembre ......... 58 80 3·1 liû ·Hi (i6 18,ô li,4 17,4 20,7 (i,2

1

Décemln-e ......... 5,1 77 26 GO ·17 61 15.0 1~,6 12,3 16,6 6,9
Année .......... (lï,5 8;),0 .18,4 76,0 58,8 (i!J,4 21,45 20,50 20,58 2~,03 5,03

-- -- "._-
.-



zo LEs PHINCIPALES :\IALAiJIES DES P/'Aj\'rES CULTIVI(;r;;S AU SÉNI,;CAL

TAMBACOlJND!\ (Sénégal) Lalo Lonsr.<:>

1 ;\[AXIMU;\[ :\O:\I13HE IJE .rouns DE PLUIE );hre
PLUIE eH 2·[ heures supér-ieure Oll égale il d'

années
valeur Dale 0,1 1 10 50 100 150 200

--- --- --- --- ------- ---
Janvier · . . . . . . . .. . 0,4 2,0 29-35 0,2 0.2 o 0 0 Il 0 10

Févl'lGI' ........... 0,7 7,0 ü-31 0,1 0;1 o 0 0 0 0 ·10

:\Inrs .............. 1,0 8,0 3-39 O,:l 0,2 0 0 0 Il 0 10

Avril . . . . . . . . . . . . . 3,ü 28,8 27-:l7 0') 0') 0,1 0 0 0 0 10,-
:\Iai ............... 28.:1 5ü,8 21-3ü 2,0· 1,7 0,8 0.1 0 0 0 10
.Tuin .............. 173,9 90,0 4-39 9,5 8,5 5,1 O,G 0 0 0 10
Juillet ............ 19:1,4 101,5 27-:12 12.1 10,7 6,2 1,0 0,1 0 0 ~O

Août . . . . . . . . . . . . . . 303.8 117,0 2-411 17,0 15,6 8,7 1,1 Il,2 0 0 10
Septcmhrc · . . . . . . . ~15,.t 120,i; 7-:i3 1:i,2 12,6 7,2 0,;) 0') 0 0 10,-
Octohre · . . . . . . . . . . :10,8 56.0 22-:l7 5"1 5,2 2,8 0') 0 Il 0 10,-
Novembr-e · . . . . .. . . 2,8 21,4 7-33 0,7 0,4 0,1 0 0 0 () 10
Déccmln-e · . . . . . . . . 0,2 1,5 2:1-40 0,2 0,1 0 0 0 0 0 10

Année . - ........ 1004,3 U7,0 2-8-'10 (iO,!1 55.5 31,0 3,5 0,5 0 0

VALEUnS EXTnE:\IES

- 11800 1300 1800
T 'l'x Tn

'l'.~I.G. T.M.G, T.M,G. Miui. :\Iaxi.

ahsolu
Date

a hsolu
nale

--- ------ --- --- --- ---
Juuvier ........... 21.85 :l4,9 14,9 17,9 - 31.7 8,5 5-36 41,6 11-36
Févr-ier- ........... 26,88 27.2t) re.i 20,0 -- 3,1,2 9,8 1-,10 ,15,0 1!1-38
:\Iars .............. 29,H5 :18.9 19,5 23,7 -- :~.1),5 14,0 +-i\(i 44,2 +-:lll
Avril ............. 31,78 H,O 21,2 26,0 - ss,n 15,0 1-3ü .15,S 17-36
:\Jai . . . . . . . . . . . . . . . 32.40 :n,(\ 24,2 27,9 _.- 3i,9 17,0 +-;17 H.O 5-7-:18
Ju!n .............. 30.00 31i,1 23.1 2ti,H - :H,2 17,0 22-:18 41,6 1-:18
Jni lIet ............ 27,40 32,2 21,!l 25,1 - :10.·( 1(\,0 13-38 :HU; 7-10
Aoill ...... .. ...... 26,38 su.r 21,9 24,3 . - zs.e 17.5 17-37 :15,0 as-as
Seplemhre · . . . . . . . 26,83 31,5 22,;3 24;1 - 29,4 19,0 15-:lIi :15.7 6-39
Octobre · . . . . . . . . . . 27,40 33.2 21,!l 24,1 - :\lU 17,0 31-3ü ;~7,2 15-:18
~oYcInlJr" · . . . . . . . . 26,03 35,1 17,4 20,5 -- :il,l 11,:1 27-37 38.:1 s-an
Décembre ......... 2'1,:14 :l:I,S 15,2 18;1 - 2!l,8 10,3 ·1-33 39,0 25-39

Année .......... 27,82 3.,.35 19,97 2:1,19 - :12,76 ' 8.5 5-1-:Ui ·15.8 17-4-36

(1) l ..acunes de 1!I:16 il 19:18.

HC\[IDiTE HELATI,VE TENSION DE VAl'EUH

EVAPO-

- 0800 1300 1800 .- 0800 130Jl 1800 RATION
U Ux Un T.i\I.G. T.i\I.G. T.i\1.G. u T.i\1.G, T.M.G. 'l'.\I.G.

--- --------------- ---------
Janvier ........... " " " 39 " 16 " 8,0 " 7,.1 9,7
Févrü~r ......... " " " " ·10 " 16 " 9,6 " 8,7 7,8
:\["rs .............. " " " 42 " 1(\ " 12.•:1 " 10,2 10,3
Avril ............. " " " 49 " Hi " 16,3 " 11,G 9,4
:\Ia; ............... " " .. 57 " 28 " 21,4 " 17,5 9,.1
•Tnin .............. " 0' " 76 " -17 " 2ii,2 " 20,(i r.,4
.Tuillel ............ " " " 8(\ " 65 " 27,2 " 27,7 :\,8
Aoill .............. " ., " !l2 " 71; ., 27,(\ " 28.!l 2,:1
Septembre · . . . . . . . " " " 92 " 7·1 " '27~7 " 29,8 2;1
Oeloilre ........... " " " 92 " 70 ., 27,1 " 29,0 3,3
Novembre ....... .. " " " 79

,
017

,
19,4 " 20.(; - ? ..a, ...

Décembre ......... "
.,

" 59 ., 31 " 12,1 " 12,4 (;,.1

Année ........... "
.,

" (\6,9 " ·11,8 " lB,58 " 18.U9 9\:'0- .. _. , _. -
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ZIGUINCHOR (Sénégal) Lat. J 2° .)~) , N° Long. J GO 16' \V.

1

-_.
)lAXI~lU:\1 MHiBHE DE rouns DE PLUIE Nhre

PLUIE 1 en 24 heures supérieure ou égale à d'
années

Valeur DaLe 0,1
1__1_1~~ 100 150 200

--- --- -_. -- ---
Jnnvter .- ... . .... . 0.2 0,2 ~0-35 0,2 o 0 0 0 0 0 10
Févrir,r ........... 1,2 12,0 6-31 0;1 0,1 0.1 0 0 0 0 JO
~lars ............ -. 0,0 0,0 + 0 0 0 (l 0 0 0 10
Avril o····· ....... 0,1 1,.1 27-31 0,1 0 1 0 0 G 0 0 10
,lai 11,·1 31,2 23-32 1,4 1,~\ O·' (, 0 0 0 10

o •• •••••••••• ••
.,

Ju!n •••••••••••• 0- H2,5 70,7 27-30 10,1 8,8 ·u 0,4 0 0 0 10
JLIiIle 1 ............ ·107,2 151,0 22-:J2 22,0 19,5 11,0 2,1 0,3 0,1 0 10
Aoùt 5;'7,7 216,2 13-:12 2·1,5 ->? ") 1" , :1,1 0,7 0,2 0.1 10· ............. --, ... -,~

Scptcmhrc · . . . . . .. ~38.0 13J ,1 2';-3;1 20,7 18,0 10.1 1,1 0,1 0 0 9
Oclo1>re ........... 139,2 118;7 7-:17 11,0 8,8 5,6 0,3 0,1

! 1

0 9
Novcm ln-e ......... 8.0 12,7 8-·JO 1,4 1,1 0') 0 0 0 10,-
Décelllhrc ......... 0,1 0,1 10-:12 0,1 0 0 0 0 0 10

Année .......... 1625,6 216,2 1~J-3-J~ 01,5 1 7~,n ·1·1,2 7,0 1 ., 0,3 0,1,-

VALEuns HXTnE~IES

'1' 'l'x Tn
1 0800
r.sr.o.

13UO 1800
T.:\I.G. T.M.G. Mini.

absolu
Dale

Mnx] ,

absolu
Dale

--- --- --- --- ---
Janvier ........... 25,101 ;\2,5 16,7 17,6 28,7 30,2 11,2 2G-:19

Févri<:r ... - .. " .. '. 26,5·1

1

31,5

1

17,3 18,3 :10,5 :-12,1 12,3 4-40

~lars · . . . . . . . . . . . . . 27,38 :\5.3 1U,2 20,.2 32,2 32,5 13,9 6-39

Ani! ... " ......... 27,3H :35,1 19,7 20.7 32,2 :-I1,a 15,3 12-39
,lai ............... 28,88 35,0 2~,2 23,2 32,5 31,5 18,:, (i-39

.lui n o ••••••••••••• 28,8·"1 :13,1 2·1,1 25,3 31,1 30,6 21,4 1·1-37
J .ri Ile t . . . . . . . . . . . . 27,08 ;JO,O 23,.l 2·1A 28.9 27,8 20,:-1 2 H\8
Aoùl ....... " ...... 26.,:-].1 29,5 n,a U.2 2i,9 2(),8 20,5 15-:-18
Septembre · ....... 27,06 30,7 23,2 :!oI,:1 :~g.O 28,2 19,4 28-:-19
Octobre o···· ...... 27,62 31,·1 :!:l,:-I 2·1 ~5 ! 29,8 29,1 20,5 16-:19
Novembre ......... 2ï,L1(i 32,0 21,·1 22.5

1

29,9 29,5 17,0 27-39
Décembre O" •••••• 2·1,% 30,7 18,1\ 1U.,3 28,0 28,5 H,2 18-:38

Année . . . . . . . . . . 2ï,14 32,58 21,Ü' S2.M 30,:15 29,92 11,2 26-1-30
------

Il) J..a-unr s cn 19:Hi, pas de 'l'x de juiirel il septembre 1937; (2) cl 2-19·10.

36,0 +-37
39,9 22-38
.10,5 15-40
41,0 7-38
.10,7 12-38
38,a 1-39
3·1,0 1-38 (2)
32,7 27-36
3·1.0 21-38
:\-1,5 28-37
:1;;,6 17-37
3·1,0 :-11-36

41,0 7-~-38

1
JI U,II])rric HELATIVE TENSroè\ DE VAPEUH

HATION

- 0800 1300 "1800 - 0800 130.0 1800 EVAI'O-
U Ux t'n T.M.G. ·l'.:\I.G. T.M.G. u T.:\I.G. T.~LG. T.'I.G;

--- ~-- ------ --' -- ----- --- --- ---
Janvier ........... 56 91 33 75 .jO ·12 17,7 101,0 15,7 18,5 .1,0

Février ........... 59 93 33 82 ·12 4·1 20,3 17,5 18,5 20.·1 5,8
Mru-s .............. 60 03 33 8(\ 4..1 4(; 22,:\ 2n.·l 20,3 21,0 5,5

Avri I ............. 61 92 :12 SO 42 52 22,7 20.':) U),7 23,0 5,·1

~!ai 65 92 41 87 49 56 2ü.11 ~·1.7 2~J.7 25.2 r. ')............... ~,-

Juin · ............. 73 95 51 90 li3 f)!> 28,7 28,8 28,0 28,0 3,6
.Juillet ............ 84 97 69 95 7li 81 20,7 2!J:l 30,1 29.8 2,2

Août ·............. 87 98 7.J OEi 81 86 20.·1 29,1 :10,1 20,6 1,4
Septembre ·....... 84 98 69 !H T:) 81 29,9 28,!) 29,7 30.0 1,7
Octobre ........... SO n7 f,a 87 72 7li 2!t,2 28,() 2U,l) 29,!1 1,8
Novclnbrc ......... 71 96 51 77 57 li3 2fJ,8 23,7 2.1,4 2t1~fJ 2.7
Décembre • • • • • • • • •J 6-1 n 43 87,G ·19 57 20,0 17,1 "18,3 21,7 3,7

Année •...•••••• 70,3 0·1,0 ·19,6 ;j7,5 f:2..1 25,10 23.(;2 21,01 1 2;).:17 3,(i6-
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SOLS (d'après R. FAUCK)

Les études pédologiques nombreuses qui ont été effectuées au Séné­
gal depuis 194'6 out permis l'établissement d'un inventaire assez complet
des sols du pays.

Ces derniers ont été définis morphologiquement et analytiquement,
et leur dénomination a été effectuée dans le cadre de la classification du
Prof. G. AUnEI\T.

Compte tenu des conditions climatiques et des matériaux géologi­
ques, il existe à petite échelle une certaine uniformité dans la répartition
des sols. Par contre, à grande échelle, les conditions de topographie, du
couvert végétal et les résultats des actions humaines expliquent une diffé­
renciation assez poussée et l'existence de très nombreux groupes, en par­
ticulier :

1°) Sols Subarides.
2°) Sols Ferrugineux tropicaux.
30) Sols Ferrallitiques.
40

) Sols Halomorphes.
GO) Sols Vertisols.
6°) Sols Calcimorphes.
7°) Sols peu évolués.
80

) Sols Hydromorphes,

10) Les sols Subariâes sont représentés dans le nord du pays, sur ma­
tériaux sableux d'origine éolienne et sous des pluviométries inférieures à
450 mm.

On distingue deux types : les Bruns et les Brun-rouge.
Les Brun-rouge ont en surface un horizon humifère de couleur bru­

ne, et en profondeur des horizons rouges ou roux caractéristiques. Leur
texture est très sableuse. Les sols bruns, généralement à drainage réduit,
ont des horizons bruns plus profonds et des textures nettement plus argileu­
ses.

Tous ces sols ont des teneurs extrêmement faibles en matière orga­
nique, des capacités de rétention pour l'eau réduites, et des richesses
chimiques très faibles bien que leur pH soit aux environs de la neutralité.

2
0

) Les sols Ferrugineux tropicaax couvrent plus des trois quarts de
la surface du pays.

Les travaux de cartographie ont permis de distinguer

Un groupe non ou peu lessivé.

Un groupe lessivé en argile comprenant
des sols sans concrétions ;
des sols avec concrétions ;
des sols indurés en carapaces ou cuirasses

- des sols ft pseudogley profond.
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Les sols non lessivés sont développés entre les isohyètes {150 et 7So mm
el, comprennent essentiellement Ie« types « diors ». Il s'agit de sols
exclusivement sableux, ayunt moins de 1 % de rnutière organique, moins
de [) % d'argile en surface et 10 % en profondeur. Ces sols sont adaptés
particu lièremeut il la culture de l'arachide, du fait de leur lr.gl~reté struc­
turale. Leurs réserves minérales sont faibles.

Les sols ferrugineux lessivés se rencontrent dans le Centre, l'Est et
le Sud du Sénégal entre les isohyètes 750 el 1.500 mm.

Ils ont l'avantage d'être profonds, (généralement plus de l,50 m) et
leur tendance évolutive générale est le lessivage en argile ou en fer. Leur
morphologie est cnractérisée pal' l'existence, dans les horizons profonds,
de taches et de concrétions ferrugineuses, qui, dans certaines .condi­
tions de topographie peuvent se transformer en véritable!'; carapaces, et
même cuirasses pal' mise ft nu du fail. de l'érosion.

Ayant des réserves minérales faibles, les sols ferrugineux sont sou­
vent carencés en K"O et P"O". Cependant, lems aptitudes culturales sont
assez variées et leurs possibihtés d'amélioration pal apports de matière orga­
nique cl. d'engrais minéraux sont l'celles.

Le problème essentiel est la facilité de dégradation (le leur st ructure
el. leur susceptibilité tl l'érosion par ruissellement en nappe. Cette dernière
a pu causer des rlégàts spectaculaires en Casamance lors de la rtial isal ion
de défrichements sur de grandes surluces.

3°) Les sols [aiblemeni [errulliiique« ont été inventoriés en Casa­
mance maritime où ils sont représentés par de!'; sols profonds (li-f) mètres),
homogènes, de couleur rouge et de texture argilo-sableuso.

Évolués sous une végétation typiquement forestière, ils ont des apti­
tudes culturales variées hien que leù r richesse chimique soit faible par
unité de volume. Leur point faible est. cependant la 'disparition assez rupi­

_de de la matière organique lors des défrichements.

(1°) Les sols Holomorphes sont des sols dans lesquels toute l'évolution
est. conditionnée par les excès de sels.

Tls ont été étudiés en de nombreux points du Sénégal, en particulier
le long du cours inférieur du fleuve S(Snégal et de son pseudo-della, le
long des cours inférieur el. moyen des vallées en partie fossiles du Sine et
du Saloum, et. dans des déîluents comme le Buo-Bolon, dans u n "certain
nombre (le dépressions côtières dites des Niavcs, le long du cours inférieur
et moyen de la Cnsumrmce et de la Songrougrou. Les sols sont très variés
mais de grandes surfaces son [. couvertes en majorité:

de sols riches en ch lo rures ct. sulfates principalement. de sodium
mais aussi de magnésium.,

de sols ft alcalis dam lesquels le Na h 1'Mat d'ion représente plus
de 12 % des cations du complexe absorbant, ce qui se traduit
par des propriétés ph ysîques défavorables (dispersion des argiles
sodiques en particulier).

Certains sols sont très riches en sels au point qu'aucune végétation
ne pousse. c'est le cas des surfaces appelées localement. « tanns ».

Elles sont souvent juxtaposées 11 des vases marines salées, régulière­
ment inondées el colonisées pa!' de la mangrove.
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f)O) Les Yertisols :
Le Vertisol est le nouveau nom donné ft des sols très particuliers

appelés auparavant argiles noires tropicales et représentées au Sénégal
dans la région de Pout, Bargny, au sud de M'Bour, le long du fleuve Séné­
gal, et en de nombreux secteurs de la province Orientale. Généralement
très riches en argile, les Vertisols on 1. des caractéristiques de structure par­
ticulières, (prismatiques), avec de nombreuses fentes de retrait, ct l'exis­
tence de mouvements de marnes dus à la présence d'argiles gonflantes

Très riches chimiquement, de pH neutre, ils ont l'inconvénient de
présenter une cohésion très forte des agrégats et donc d'être difficilement
utilisables sans la mécanisation.

Ils sont associés à des mat.ériaux riches en bases, et ont des caractères
hydromorphes plus ou moins prononcés.

Leur répartition géographique est très irrégulière et ils ne sont guère
cnrtogruphiubles à petite échelle.

6°) Des sols Calcimorphes ont été décrits dans la région du Cap-Vert,
uniquement sur roches calcaires et marnes. Leur évolution est dominée
par l'abondance de l'ion calcium, et ils se comportent généralement com­
me des sols secs.

Ils ont une très Iaihle importunee géographique.
7°) Des sols classés peu évolués ont été repérés également. mais ils ne

représentent qu'une faible importance g(~ographil(ue.

8°) Les sols Hydronwrphes répartis dans tout le Sénégal ont leur évo­
lution dominée par la présence d'un excès d'eau pendant tout ou partie
de l'année.

C'est le cas des hns-Ionds, des terrasses le long de certains COIus
d'cau, également. des Niaves. Ces derniers sont. des dépressions fermées, le
long de la côte au Nord de Dakar, dans lesquelles une nappe phréatique
se trouve à plus ou moins faible profondeur. Leurs sols présentent des
caractères d'engorgement plus ou moins marqués, avec parfois traces de
salure, el localement des accumulations de matière organique.

Une grande variété ùe sols Ilydromorphes existe au Sénégal, avec
Lous les types lexl.uraux (sableux, nrg ilo-sableux, argileux), et leurs possi­
bilités d'utilisation sont réelles (riz, cultures maraîchères, canne à sucre
en particulier).

Enfin il faut mentionner l'existence de très nombreux affleuremenls
de cuirasse, c'est-à-dire de niveaux indurés riches en fer, individualisés
dans les sols et mis à nu par érosion.

De [l'ès grandes surfaces de ces cuirasses, appelées parfois latérites,
nlflcurent au Sénégal Oriental créant un paysage très particulier. Couver­
les d'un simple Lapis herbacé, ces surfaces hrùlont chaque année et sont
le siège de ruissellements intenses en hivernage.

Ces cuirasses sont souvent en voie de démantèlement, soit aux re­
bords de plateaux ou à ceux de buttes tuhulnires, ct on rencontre des ébou­
Iis gravillons non seulement au Sénégal Oriental mais également en Moyenne
el Haute-Casamance, le long de certains axes hydrographiques, ainsi que
dans la région de Thiès.

Cependant, en de nombreuses r(gions les niveaux cuirassés ferrugineux
ou Ierallitiques, dont I'origine est très ancienne ct les processus de formation
vuriahles (nappe, pédogénèse) Il 'affleurent pas ct se trouvent à plus ou
moins grandes profondeurs dans les sols. Très souvent il s'agit d'un recou­
vrement pal' un manteau de faible épaisseur d'origine éolienne.
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Ces cuirasses sub-aff'leurantes sont caractéri stiques de la regron du
Ferlo, de la Haute-Casamance el, de certains secteurs du Sénégal Oriental.

L'inventaire des sols du Sénégal s'est révélé de plus en plus
varié au fur et à mesure de l'avancement des études et nous donnons la
carte schématique de la répartition des sols.

POPULATION

»

»

»

»

»

»

l)

»

»

Il

Il

habitants380.000

80.000

69. 0 0 0

f>8.000

Go.ooo
2:~.000

20.000

20.000

16.000

10.000

10.000

8.000

8.000

8.000

etc ...

La population totale du Sénégal est estimée à environ 3.200.000

habitants (dont' 50.000 non africains).

Cette population est très inégalement répartie; pour une densité
moyenne de IG habitants au kilomètre carré on compte !la à 70 habitants
au kilomètre carré dans le Sine-Saloum, 18 en Casamance, 4 à Matam , 3 à
Linguère et seulement 2 dans la zone sylve-pastorale (Ferlo) qui n'est par­
courue que par des pasteurs nomades,

On estime que la population urbaine atteint 20% (villes de plus de
2.000 habitants); elle est principalement concentrée clans les villes suivantes
(d'après l'enquête démographique de 1960-19(1) :

Dakar et banlieue .
Kaolack ,
Thiès .
Sain t-Louis .
!l.ufi~que ; .
Ziguinchor .
Diourhel "
Louga .
~l'Bour " .
Rolda .
Tumhacoundn .
Tivaouune "," .
J\l'Backé .

. Bignona , .

La population rurale atteint un pou rcenlage 'de 80% ; on estime
à 50% la population active et à 8.7% la population intéressée par les activités
agricoles, ce qui fait que le pourcentage de la population rurale active
s'établit à environ 1.100.000 habitants.

Par ethnie, la composition de la population sénégalaise s'élablit
Gomme suit:

1.152.000

560.000

fi28.000

288.000

288,000

208.000

30.000

30.000

5,5% Grands Centres
Dakar.

1 ~ ') 0/
/ " /0

IG,5%

9 %
9 %
6,5%

Ouolofs .
PCUlilS •.......

Sérères .
Toucouleurs ..
Diolas .. , .....
Mandingues '"
Maures .
Sarakolés .
Divers (Capver-

(liens et non afri-
cains) 116.000

.36 % Cenlre et Ouest.
Ccn tre et Norel.
Ouest.
Sud-Est.
Casamance.
Sud-Est..
Nord.
Millam ct Kaolack.

et surtout
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PRODUCTION AGRICOLE

170

Rendt.
KjlIa

49 8
817

1 .fI ~>.O

316

!J.!19?
6.057

277

!178.!105
26.667

106,173

3·7!IO
15?.525

14.731

IA.20!1
r .520

959.373
32.640

7!1-798
11.826

33.950
2.!132

51.3r4

9. 000

Mils et sorghos .
~laïs .
Riz .
Fonio ; .
Manioc .
Patate douce .
Niébé .
Béref .

La production agricole du Sénégal est essentiellemenl caractérisée par
la prédominance de la production arachidière et le déficif de la production
vivrière ce qui conduit, chaque année, à une importation importante de riz
et de blé.

Sur une superficie totale de 19.176.000 hectares, 7.600.000 seulement
sont cultivables et ?.270.000 seulement sont. cultivés, ce qui représenle
II,5 % de la superficie totale et 30 % environ de la surface exploitable.

Le déséquilibre de cette production est en liaison d'une part, avec
le faible rendement des cultures vivrières el, d'autre pnrt, avec le sous­
peuplement de certaines régions excentrées.

En 1963, 1es cultures vivrières :
céréales: mil, sorgho, maïs, riz, fonio;
racines: manioc, patate douce;
léçixmineuses »iurières : niébé ;
ont atteint les chiffres suivants pour lensemhle du Territoire (1)

Hecta l'es Tonnes

La production de céréales resle nettement déficitaire et le Sénégal
importe chaque année environ 160.000 tonnes de riz (notamment pour la
nourriture des citadins). On noie toutefois un accroissement de la pro­
duction vivrière dû à une amélioration de la technique culturale, à l'emploi
des engrais el, au traitement des semences qui ont conduit ces dernières
années à une augmentation du rendement.

Les cultures industrielles sont essentiellement constituées par l'ara­
chide pour lhuilerie, le cotonnier et le sisal.

Les cultures nrnchidières ont couvert en 1963, 1.08!J.!115 hectares
pour les arachides d'huilerie et 789 hectares pour les arachides de bouche,
soit. au total 1.085.20!1 hectares ayant donné une production totale de 952'7!12
tonnes d'arachides en coque (rendement moyen 878 kjhn), soit une légère
augmentation par rapport à 1962 où la production totale avait atteint
893.000 tonnes.

Les autres cultures industrielles sone encore peu importantes: ?0?.3
hectares de cotonnier avec une production de 273 tonnes (soit un rende­
ment moyen de 380 kjha).

La culture du sisal est limitée au Sine-Saloum; nu total 51 hectares.
Quant ft la canne à sucre, culture industrielle pleine de promesses,

elle se borne, pour l'instant, à 200 hectares de cultures expérimentales.

(1) Rapport de synthèse de la Direction de ]'Agricu!lure du Sénégal, pour l'année
1963.



Les cultures muraichèrc« comprennent ossentiellcment

choux et choux-Heurs:
tomates, aubergines:
pommes de terre;
haricots;
salades;
poireaux, oignons;

- courges, etc...

ct servent essent.iellement. au ravitaillement des populations urbaines, qui
consomment de plus en plus de légumes frais.

Une petite partie est exportée soit vers la France (haricots verts),
soit vers les Territoires du Sud (tomates, choux, poireaux, har-icots, pommes
de: terre, etc ... ).

Les superficies totales consacrées aux cultures mnrnlchères atteignent
z,686 hectares pour une production totale de 30.87'3 tonnes.

Quant aux cultures fruitières, elles sont en progression constante
grâce à une sage politique el onl atteint en '963 les chiffres suivants:

Manguiers 236.100 pieds 17.580 tonnes
Agrumes 7~1.0(0» 2.710")'
Bananiers o..................... 207.850 " /1.210»
Cocotiers 77.6J:'i» 6.97°»
Ananas 175.(00» 3ClO"

Dans les tableaux qui suivent, extraits ÙU rapport de synthèse de la
Direction de l'Agriculture (année J 963) nous donnons les statistiques de
la production agricole sénégalaise.

CIlUW'CS vivrières

Mils et Sorghos (Pcnnisetuni IYf!hoi:llenm, 80ryhwn spp.).

Hectares

Sine-Saloum : .
Thiès .
Diourbel .
Fleuve .
Sénégal Oriental. o ••••••••••••• o ••••

Casamance .
Cap-Vert .

Mais (Zca Ina)'s).

Sine-Saloum .
Fleuve .
Sénégal Oriental .
Casamance .
Cap-Vert .

291. ;>00

132. JOO

'>.8fJ .~)Ô7

lIo.585
f):1.085
86.365

77 r

:dfJo
fl.07 2

12.268
J 3.810

50

Tonnes

157.° 70

;lIfJoo
J:!.O. ,fJ2
39. Ij6
37.934
72.fJ52

23J

J .!)66
1.f182

II.058
12.J21

fJo
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Riz (Paddy) (Oryza s/JjJ).

Sinc-Saloum .
Thiès ' '
Fleuve .
Sénégal Oriental .
Casamance .
Cap-VerL .

Niébés (Vif/na sinensis). .

Sine-Saloum .
Thiès .
Diourbel .
Fleuve .
Sénégal Oriental : ...•................
Cap- Vert . '.' . . . . . . .. . . .

Manioc (Manihot utilissima).

Sine-Saloum .
Thiès .
Diourhel : .
Sénégal Oriental .
Casamance .
Cap-Vert .

Pa Ln tes douces (lpomca. bauüas),

Sine-Saloum .
Thiès ; .
Fleuve .
Casamance ; .
Cap-Vcrt .

Fonio (Digilaria. exilis].

Sine-Saloum .
Sénégal Oriental : .
Casamance .

Béret' iCitrullus »ulçnris),

Fleuve .

Hectares

6.88t>
415

8.3Li3
1./169

57. 6/18
38

7.060

9·LiLi3
2~>"747

9.359
2.500

205

5.395
g.50o

10.726
2.155
Li.8.65
1 .•300

33.'950

!,80

197
Li55

1.000
300

136
8.755

2·941

1,,'.8:>.6

9.000

Tonnes

3.7 88
'Li56

2:{ .090
1.323

77·479
38

106.173

2.•308
2.593
5.5:n
2.95 0

750
82

9.0 0 5

37. 300
'/12.050

9. 020
/18.650

6.500

550
1.363
1.318

10.000

1.500

33
2 '758

9/19

1.520



Cu/.tures industrielles:

Arachide (Arac1tis h)'poyea) (en coques):

Sine-Saloum .
'.I.'hiè.s .
Diourbel : .
Fleuve .
Sénégal Oriental .
Casamance .
Cap-Vert .

Hectares

1'75. 130
126.30/1

307·7So
16.241
1,3.3So

110.200
5.380

3 [

Tonnes

f10U.265
130.660

2M·gJ7
5.S6?

43.3So
124.g62

2.155

Arachide de bouche.
Sine-Saloum .
Casamance .

Cotonnier (GossypilUH spp.).
Fleuve .
Casamance· .
Sénégal Oriental .

Sisal (;l(Jaue riqida var. sisauuui),
Sine-Saloum .

Cultures nuiruich ères :

Sine-Saloum .
Thi(~s .
Diourbel .
Fleuve .
Sénégal Oriental .
Casamance , .
Cap-Vert .

6.2
l.g06

55

2.023

55

97
355

So
3·3/,

20
I.SOO

2.686

952.201

65
187 .,

21

970

5.675
1.28S

1.670

270

21.000

30.873

Cultures iruii ières :
Manguiers Agrumes Bananiers Cocotiers Ananas

Nombre Nombre Nombre Nombre Nombre

Sine-Saloum ... '" ... 60.000 2.600 5.600 5.!J50
Thiès ............. 35.950 9·400 6.000 5,980
Diourbel . ,. ... ~ .... 5.000 1.000
Fleuve ............. 6.250 !J .400 /1.250 17. 685
Sénégal Oriental ... 2.200 'j'.ooo
Casamance ........ 110.000 /IS.OOO ISO.OOO 26.000 175. uoo
Cap-Vert .......... 16,700 7. 500 5.000 23.500

--- _._-
236.IOO 72'900 207.850 77. 615 175. 000
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auxquelles il faut ajouter: papayers (un peu partout), fraisiers (Cap-Vert),
goyaviers, corossoliers, ete ...

Les objectifs du deuxième plan quadriennal doivent porter la pro­
duction agricole sénégalaise aux chiffres suivants:

Arachides .
Mil et sorgho .
Hiz .
lHaïs .
Produits rnn rulchcrs .
Bananes .
Coton .
Canne à EUC-l'C ••••••••••••••••••••••••••

1.360.000 tonnes
600.000 »

l2G à 140.000 »

50.000 )

50.000 »

6.000 »

3.000 »

li50.ooo »

(chiffres extraits du discours de M. Hahih TmA:lI, Min istre du Plan el du
Développement - Dakar-Malin n') 122? 3 mai 19(5) ..

JI faut souhaiter que ces chiffres soient atteints Dour le plus :',\'l'and
bien de l'Economie sénégalaise.



Il. - CATALOGUE DES PRINCIPALES MALADIES

CRYPTOGAMIQUES PAR CULTURES





COMMENT UTI LISER LE CATALOGUE

Ce document doit permettre de déterminer le nom d'une maladie
d'une plante d'après les symptômes visibles à l'œil nu ct d'en trouver les
moyens de lutte lorsqu'ils existent,

Dans un premier temps, on dispose d'une plante malade et l'on cherche
le nom de la maladie.

Chercher dans l'index des maladies (page rfl7) le nom de la plante
et le numéro des pages correspondant à la clé de détermination
des maladies de cette plante.

Observer les s-ymptômes SUl' la plante: entre autre la localisation
ou la généralisation de la maladie, la tnille, la forme, la couleur,
la localisation, la répartition des symptômes. La clé donne le
nom de la maladie et du parasite.

Dans un deuxième tern ps on cherche les moyens de lutte contre cette
maladie.

Après la clé de détermination, les maladies sont décrites et les
moyens de lutte sont préconisés.

Les maladies importantes sont étudiées séparément; après leur
description ct leurs dégâts, suit la lutte.

Les maladies peu Importun Les ou présentant des symptômes de
même nature sont groupées et décrites ensemble (par exemple
les tâches foliaires du Sorgho), les moyens de lutte sont décrits

globalement à la suite. -

- 11 suffit de chercher le nom de la maladie qui doit apparnitre en
tête d'un paragraphe si la maladie est grave, il l'intérieur d'un
paragraphe si elle est importante.

- Il est important de se reporter constamment à la III" partie dans
laquelle sont rassemblées tous les renseignements concernant les
fongicides, leur dose d'emploi, leur efficacité vis-à-vis des mala­
dies, leur toxicité. Les techniques de traitement sont également
exposées.

Dans un troisième temps on désire plus de renseignements concernant
le parasite el la maladie.

Il faut se reporter au tome 1.

- Pour cela on note clans le tome II le nom latin du parasite, cité
pour chaque maladie.

On cherche dans l'index alphabétique du tome I ce nom latin
au regard duquel sc trouve le numéro des pages correspondantes.





CHAPITRE PHBl\'IIEH

LES MALADIES DES CULTURES VIVRIÈRES





LES MALADIES DU DOLIQUE

(Dolichos Lablab)

La CERCOSPORIOSE : elle est due au Cercospora canescens ELLIS et
MARTIN. Sur les feuilles de base se forment des taches rouge brique,
légèrement anguleuses, de quelques millimètres, puis elles s'agrandissent,
s'arrondissent, leur cent.re s'éclaircit et vire au beige gris tandis que la
marge reste rouge brique. Des petits coussinets vert glauque sc forment
à la face inférieure.

Cette maladie est fréquente mais peu dangereuse, elJe appnruit en
fin de cycle sur les feuilles de base. La culture de cette dolique en saison
humide serait cert.ainement plus affectée qu'en saison sèche. -

Aucune lutte n'est à envisager f-\. l 'heure actuelle. Des pulvérisations
de cuprobame ou de munèhe peuvent être essayées.

LES MALADIES DU MAIS

Clé de détermination

FEUILLES:
- Taches petites 2 à 20 mm., ovales puis

linéaires, ocre orangé puis centre beige et
bordure ocre foncé, elles confluent et atlei­
gnent 60 mm. de long.

- Taches grandes 5 - 10 X r - 2 cm., blan­
châtres à grises, se couvrent d'une poussière
brun olive.
Pustu les nombreuses, allongées, petites,
2 à 5 mm., sur les deux faces des feuilles
mais surtout à la face supérieure, brun
clair.

GAINES
- Taches ocres de 2 à 20 mm.
:- Pustules brun clair.

SPATHES:

- Taches ocres de 2 à 20 mm.
- Pustules brun clair.

1. - L'I-IELMINTHOSPOlUOSE.

HEL~II"'TnospOluoSE

(fIelminihosporiurn
maydis)

I-IELMINTIIOSPORIOSH
iHelmirühoeporium.

lYIa.ydis)

ROUILLE AMÉRICAINE
(Puccinia polysora)

I-IELMINTIIOSPORIOSE
ROUILLE AMÉRICAINE

HELMINTllOSPORIOSE
ROUILLE AMÉRICAINE

Symptômes:

Elle est due à l'Helminthospol'iUlH maydis Nisik, et. Miyake.
Cette maladie détermine deux types de taches duns des conditions

semblables et parfois sur la même feuille.
Les premières, de petite taille 2 à ::>.0 mm., sont d'abord ovales puis

s'allongent entre les nervures et confluent pour atteindre 40 à 60 mm. de
longueur. Elles sont ocre orangé puis leur centre vire au beige entouré
d'une bordure ocre foncé.
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Les secondes taches sont plus grandes r> - 10 X 1 - 2 cm., blan­
châtres à grises, délimitées aux extrémités pal' un fin liséré ocre. Le
limbe affaibli se brise à leur niveau.

Moyens de liüte :
Cette maladie est courante, elle peut provoquer le dessèohcmcn 1. des

Icu illes de base. Elle peut envahir les spathos cl provoquer une pourriture
des grains ou bien les contaminer au moment de la floraison.

II faut donc désinfecter les semences par un poudrage aux produits
organo-mercuriques à raison de 200 grammes de poudre par quintal de
semence. On peut aussi ramasser cl brûler les fanes après la récolte.

n. - LA HOUILLE AMERICAINK

Symptômes:

Elle est duc au Puccina polysora. Unel. ; observée depuis peu en
Casamance, cette l'ouille présente un danger important cal' il n'existe
aucun moyen de lul1e chimique el elle provoque de graves dommages.

Elle forme des pustules nombreuses, allongées, petites, grisâtres li
beiges, à la face supérieure des feuilles surtout et un pen à la face inférieure.
Elle provoque un jaunissement ct un dessèchement des feuilles de hase
puis de tout le Icuillnge, empêchant la formation des épis et des grains.
En cas d'attaque précoce SUl' plantules, celles-ci restent petites, chétives,
les épis sc Iorment mal. Si I'nttaque est tardive au moment de l'épiaison
ou après, les dégâts sont. moins importants mais les épis sont moins déve­
loppés. Des pustules peuvent aussi se former sur les inflorescences mâles
el femelles.

Mo)'ens de luite :
Il n 'existe (IU0 la recherche de variétés résistan les cl leur vulgarisation,

qu ' il Iaudrait en Lreprcudre iuunéd iatemen t au Sénégal

LES MALADIES DU MANIOC

Clé de détermination:

Boutures:
Pourrifure sèche uvee noi n ts noirs duveteux en
surface. -

Feuilles:
- Taches petites de r à. 5 lIllIl. de diamètre,

gris blanchâtre entourées d'une marge
rouge, arrondies.

- Taches de ~ à 20 mm., arrondies, verdû­
tres puis marron à gris, entourées d'un fin
liséré l'ougeùtl'c ct d'un halo chlorotique
étroit.

Taches de grande laille, 10 li 30 mur, ou
plus, mal délimitées, contour sinueux,
marron, zonées.

Hameaux:
- LCl; extrémités se dessèchent, le bois brunit,

Botl'yocliplodilt
tlieobromac

Cm\COSPOHIOSE

(Cel'cospora
caribaea)

CEI\coSPOmosE

iCerccepora
henniilysii)

ANTHRACNOSE

(Gollefotl'iellUllt
ma.nihotis)

Nécnosi:
»ES EXTI\l~MITÉS'
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les bourgeons sc dessèchent, les feuilles
tombent,

1. - BOUTUHES.

(Colletot rie/mm
I/wniholis)

Lors de la plantation, les boutures de Manioc peuvent. être infectées
par le Boll'yor.liplodia tlieobromae; elles se dessèchent ct. mouron t rapide­
men t. après l'émission de quelques bou rgeons souffreteux.

II. - LES TACHES FOLlAmES.

Sy nvptômes :

JI existe trois champignons parasites des feuilles du Manioc.

Le 'Cerccepora caribaea Chupp ct Cifferi est. l'agent de la CEllCOS­
1'0lllOSE A" PETITES TACHES arrondies grises au centre et entourées d'une marge
hrun rouge. Elles sont. parfois nombreuses pal' feuille mais la maladie ne
présente pas de gravité.

Le Cerccspora hcniiinqsii Allesoher. détermine la CRllCOSPOlUOSE A

C:IIAi"\llES 'l'ACnES de 3 à 20 mm. de diamètre, arrondies, bien délimitées,
d'abord verdâtres puis brun à brun grisâtre, entourées d'un fin liséré rou­
geâtre et parfois d'un halo chlorotique. Leur face inférieure devient grisâtre
quand lepnrrtsite fructifie. Les tissus nécrosés au niveau des macules peuvent
tomber et laisser la feuille percée. Cette maladie est. fréquente mais peu
grave car elle se limite aux feuilles les plus basses.

Le Colleiotricluun nuuiiiliotie P. Herin. est l'agent de l'ANTHllACNOSE
du Manioc. 11 forme sur les feuilles des taches de taille plus grandes que
les précédentes puisqu'elles mesurent ro à :10 mm. ou plus de diamètre.
Elles sc distinguent de celles de Cercosporiosc pal' leur contour vague, peu
délimité, sinueux. Elles sont marron ct zonées de marron foricé sur leur
périphérie Les fructifications du parasite apparaissent. à lufncc inférieure
des feuilles. Celte maladie des Ieu illcs est peu importante au Sénégal.

Moyens de luite :

Aucune de ces trois maladies des feuilles n'est grave au Sénégal, il
n'y n pas lieu d'envisager de traitements.

IlT. - LA NECHOSE DES EXTllEMJTES.

Symplômes :

Elle est due au Collclolrictnuri maniliotis P. Henn., elle se manifeste
pal' un Ilét.risuemenf des feuilles de l'extrémité des rameaux, un dessè­
chement 'desbourgeons ct une coloration marron de l'écorce qui se plisse
et sc contracte. Les feuilles finissent par tomber ct les branches restent
dénudées. Des coussinets roses puis bruns peuvent se former sur les parties
mortes .:

Celte maladie est a~~ez grave müis Très peu Iréquentc au Sénégal.

MOJens de luite :

Il n'y a pas lieu denvisager de lutte au Sénégal, actuellement. Les
Clarbamat~s (manèbe, zinèbc, thirume) peuvent être essayés en pulvérisation.
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LES MALADIES DU NIEBE (Vigna sinensis)

Clé de détermination. :

Racines el collets :
- Pouriiture des racines et nécroses des col­

lets, s'accompagnant d'un flétrissement et
jaunissement des feuilles.

Tiges, pétioles, pédoncules floraux:
-- 'J'aches beige sale, puis grises, se couvrant

de nombreux points noirs petits.
Taches allongées, centre beige couvert
d'une poudre brun noir, marge rougeâtre,
en amont des taches les rameaux flétrissent.
Taches petites, allongées, étroites, rouge
sang à rouge brique puis brun rouille, sc
couvrant d'un duvet brun olive.
Pourrit.ure molle des extrémités des pédon­
cules floraux accompagnée d'un épais du­
vet,dense, vert olive à vert brun.
Pustules sur pétioles, . circulaires, jaune!'
puis brun rouge.

Feuilles:

Symptômes généralisés.

Jaunissement et. flétrissement du feuillage,
accompagné d'une nécrose des racines ct
du collet.

= Symptômes localisés.

+ Taches de petite taille assez bien délimitées

Pustules circulaires ou allongées, jaunes
puis brun l'ouge, sur les deux faces de la
feuille.

Taches de 9-10 mm. marron à ocre, zonées
de roux, marge foncée, le limbe peut tom­
ber laissant la feuille percée.

- Taches de 3 il 15 mm, circulaires, brun pâle
à cendre gris, marge hrun rouge, souvent
en bordure du limhe.

Taches de 1 à 10 mm. circulaires ou irré­
gulières, diffuses, jaunâtres à' verdâtres ou
hrun rouille à rouge sang.

Taches de 1 il 13 mm cie diamètre irréguliè­
res, sans forme précise, beiges à grises
entourées d'un liséré rouille, nombreux
poin ts noirs sur la face supérieure et infé­
rieure (rare) .

.+ Tachesnécrotiques de grande taille, sou­
vent diffuses et mal délimitées:

FLÉTH.ISSEi\IENT

(Neocosmospora
vasinfeeta)

Msicropliomina
phoscoli

HELi\UNTllOSPORIOSE

(Il elniinth osporium
vignicola)

Cm'lCOSPORIOSE

(Cercospcra
eanescens)

CLAJJOSPORIOSE

(Cladosporium
vignae)
ROUILLE

(Ul'omyces
appendiculatus)

FLÉTRisSE~ŒJ'(T

(Neocosmospora
v<lsinfecta.)

ROUILLE

HELMINTUOSPORIOSE

CERCOSPOHIOSE

( CÇI~COSp01'(l

canescens)
CERCOSPORIOSE

(Cereospora
. cruenla)

Leptospluierulina
»iqnae
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Taches jusqu'à 4 cm de diamètre, circu­
laires, transparentes, zonées de cercles con­
centriques blancs à gris, les plus externes
sont vert pâle, à la face inférieure un feu-

. trage blanc rayonne à partir du centre brun
(rare).

Taches diffuses pouvant occuper le I /3,
le 1/4 ou la totalité de la feuille, gris
verdâtre, cendrées, large halo vert clair,
contours indéfinis, le centre vire au cha­
mois, se déchire et tombe en respectant
les nervures (rare).

Zones beiges en. pointe des feuilles, à con­
tour sinueux, pourtour vert pâle, se propa­
gent en vagues successives, se couvren t de
nombreux points noirs, la feuille se dessè­
che et tombe.

Cousses s

- Taches vert sombre d'aspect huileux, puis
vert jaunâtre', se couvrent d'un duvet rare et.
grossier, brun olive à brun; à leur niveau la
gousse est. constrictée et. se dessèche.
Zones diffuses au niveau desquelles la gousse
est constrictée, se couvrent d'un velours
épais, continu, vert glauque.
Pourriture sèche, les gousses se couvrent
de coussinets rose clair.

- Taches bien délimitées, rouge sang ou rouil­
le surtout SUl' le dos de la gousse.

- Jaunissement prématuré, avortement par­
. tiel, se couvrent de nombreux points noirs.

Graines:
Graines rouges en surface ou gris sale d'as­
pect humide, ou brun i\ noir, parfois entou­
rées d'un feutrage grisâtre parsemé de
points noirs très fins, ou graines avortées.

L - LE FLETRISSEMENT.

Corticinm rolfsii

Rliizocionia sasakii

Mucrophomina
ptiaseoti

CEl\COSPOl\lOSE

(Cercospora
canescens) .

CLADOSPOl\lOSE
;< .

FUSAl\IOSE

(li'llsariutn equiseti)
tFusorium .

oxysporum)
ALTEl\NARIOSE

. (JI l!crrwria)
Macrophomina ..

phascoli

Macropliotriitui ..
pluiseoli

SympÙjmes:
Il est dû. à une pourriture des racines ou à IJIle attaque au collet. Le

parasite pénètre à I'Intérieur des vaisseaux de la plante provoquant un
jaunissement généralisé suivi d'un flétrissement généralisé de tout le feuil­
Inge. Le champignon responsable est le Ncocoemcepor« vasinfecta f. irachei­
-phila. E. F.Sm.-.

Moyens de-lulle:'
Cette maladie est très peu Iréquente, il suffil d'arracher les plantes

atteintes et de les détruire.
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.JI....:- LES MALADIES DES FEUILLES, TIGES ET PETIOLES.

S)'rnptômes :
La ROUILLE est due il l'UI'olHyces oppenûicnloius (Pers.) Lèv., agent

également de la Rouille du Haricot. Elle détermine RUl' les feuilles ct pétio­
les des pustules circulaires petites (environ 1 mm.). Elles apparnissent
sur les deux faces des feuilles d'abord sous forme de petites cloques
jaunes puis s'ouvrent en libérant une poudre rouge. Elles peuvent être
très nombreuses réparties sur tout le limbe. Celle Rouille sc développe
pendant la saison sèche sur le Haricot dans le Cap-Vert en envahit peu
li peu les cullures de Niébé à l'intérieur du pays pendant la saison humide.

La CRHCOSPOIUOSR est duc à deux champignons :

a) Le Cercospora canescens Ellis et Martin provoque sur les
feuilles et les tiges des taches de 3 à 15 mm de diamètre, circulnires, beiges
au centre, entourées d'un liséré marron à roux large d'un millimètre.

b) Le Cercospora crneuui Sacco détermine sur les feuilles des taches
circulaire!'. ou irréuulières, diffuses de 1 à 10 mm, d'aspect huileux au
début, verdâtres à jaunâtres ou brun rouge à rouge sang, quelquefois grises
au centre entourées de gris sombre.

Les deux parasites sc distinguent par leurs taches: les premières sont
beiges au centre ct entourées d'une marge rousse, les secondes sont de
teinte uniforme verdâtre à rougeâtre

L'Hm,'\uNTHOSPORIOSE est due il l'IlellllinUIOSp0l'inrn viflnicola (Kawa.)
Olive, elle détermine sur les feuilles, tiges ct pétioles des taches de
9 - 10 mm. marron à ocre ou beige, zonées de roux, entourées d'une
marge rougeâtre. Les taches peuvent tomber et laisser les feuilles percées.
Les macules sur les tiges provoquent leur flétrissement. Celte maladie
n'est pas très fréquente. Certaines variétés se montrent plus sensibles que
d'autres. Les taches d Tlelminthosporlose :se dilfércnclent des taches de
Cercosporiose par lem' zonation rougeâtre.

Le Leptosph aerulina viy,iae (Teh. et Stoul.) est peu fréquent ; il
forme des taches beiges entourées d'une fine marge rougeâtre presque
identique ft la Cercosporiose mais leur contour est irrf>gulier, sinueux,
sans forme précise alors que les taches de Cercospora sont circulaires.

Le :1facl'op7wlllina plwseoli (Muubl.) Ash , provoque le dessèchement
des extrémités des feuilles, le limbe se crispe, se couvre de points noirs
ct. tombe. Cette maladie est peu fréquente ROUS sa forme foliaire.

Les taches de Coriicium. 1'0lisi i (Sacc.) Curzi ct Rliizoctoniu sasa7â.i
(Shirai) i\Jals. sont grandes, mal délimitées, de teinte verdâtre ou jaunâtre.
Celles de Corticiiun sont vaguement circulaires vert pâle, leur face inférieure
est. couverte d'un Icutrngo hlunc qui rayonne depuis le centre. Celles de
Itliizoctonia sont. heiges entourées d'un halo vert clair aussi large que
la tache. Ces deux rnnlndies sont rares, elle n'apparaissent qu'en condition
de forte humidité et lorsque les plantes de Niéhé sont trop rapprochées.

Mo)'clls de liü!« .-
. .. En ce qui concerne la Houille, les pulvérisations de fongicides

s'appliquent en eulLure maraichèrc (zirarne ou oxychlorure' de cuivre) mais
sont pell compatibles avec la cu Hure extensive du Niébé.: L'absence de
moyens de lutte efficaces et économiquement rentables et Icrisque d'exten­
sion de la maladie en raison de sa conservation sur les Haricots pendant.
ta saison sèche, 'font que 'Ia Houille peut dcvcni r vdangcrcuso. H serait.
bon de sélectionner des variétés résistantes cl dcn vu lgn riser I'emplni.
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La Cercosporiose du Niébé est imporlunto il lheure actuelle el Iré­
queute, elle affaiblit. la plante, diminue la surface active des feuilles,
provoque leur chute, contnmino les gTaines dans les gousses. La lutte
chimique est difficilement envisageable, il Iaut donc l'l'chercher des variétés
résistantes. Ces deux maladies justifient un programme de sélection.

Les autres maladies des Ieuilles sont secolHlaires ct. peu fréquentes.

Ill. - LES MALADIES DES GOUSSES ET GRAINES.

Symptômes:
La CERCOSPORIOSE tCerccspcra canescens Ellis ct Martin) détermine

des taches vert brun, à leur niveau la gonsse est constrictée et les graines
peuvent ..vorter.

La FUSARIOSE (Fnsarium oxysporum Schl. ex Fr. et Fusariurn equiseti
(Cda.) Sacc.) provoquent aussi des avortements de ·gTains ct en général un
dessèchement. de la gousse qui sc couvre de coussinets rose clair. Les
graines se rident, sc dessèchent ct sont contaminées.

L'ALTERNARIOSE {Jlltel'naria »ujnae Bouhot) est peu fréquente, elle
forme des petites taches un peu allongées l'ouge sang à rouille surtout sur
le do.s de la gousse.

La CLADOSPORlOSE (Cuulosporuuri »iqnae Gardn.) est une grave pour­
riture des gousses et des pédoncules des fruits. Les tissus atteints se rumo­
lissent, sont humides et se couvrent d'un épais duvet velouté, vert sombre
il vert glauque. J.sa totalité de la gousse est détruite ct souvent aussi le
groupe de fruits reliés au même pédoncule. Cette maladie est favorisée
par les fortes humidités, le manque d'aération et d'ensoleillement.

La maladie à Macrophomirui pluiscoli (iMaubl.) 0\8h. est grave sur
les gousses car elle provoque leur avortement, leur déformation, leur
deasècheruent ct contamine dangereusement les semences. Elle se déve­
loppe également sur les tiges et pédoncules floraux ct envahit ensuite les
fruits. Les graines atteintes sont rougeâtres, brunes ou noires mais peuvent
être contaminées sans présenter de symptômes externes.

J\.loyens de luite :
Si les dégâts sur les feuilles sont difficiles à estimer. ceux sur les

gousses et les graines sont beaucoup plus frappants .. La Cladosporiose et
le Macrcphomina sont les plus importants cal' les plus dommageables.

Ces deux maladie!'> apparaissent en général en fin de végétation el
après la fin de la saison des pluies .. A cette époque l'humidité est encore
forte surtout la nuit et le. matin, la température est élevée et dès que la
plante a soif elle se défend moins bien vis-tt-vis de ces parasites. De ces
observations on peut tirer quelques remarques pratiques :

1°) 11 ne faut utiliser, pour la semence, que des graines provenant de
gousses entièrement saines et non tachées, pOul' cela, il suffit de ne con-
server que celles issues des premières récoltes. .

2°) Il faut désinfecter les semences avant de les semer, avec des pro­
duits organo-mercuriques ou du thirame, il serait intéressant d'essayer
les formules préconisées pour les semences d'arachide.

3°) Il ne faut pas semer trop dense afin que les plantes ne se che­
vauchent pas ét que l'air et. le soleil puissent. circuler et sècher la rosée
des feuilles ct des fruits. .

11°) II .serait intéressant d'observer de près le comportement, vis-à-vis
des maladies des gousses, des variétés qui présentent des pédoncules floraux
longs, dressés, portant les fruits au dessus du feuillage.
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LES MALAD 1ES DU PETIT-MI L

Clé de ilétermiruüiori

Feuilles:

Symptômes généralisés.

Feuillage jaune pûle, blnnchûtre, déchiré
en lanières, plante rabougrie, nombreux
thalles couds.

= Symptômes localisés.
Taches de grande taille 3 à 8 cm, arrondies
zonées de bandes eoncentriques.semi-circl!':'
laires alLer'nativement, 'pourpres el. jaune
paille.
'l'aches de 1 à 3 mm ovales, rougeâtres puis
allongées de 5 II 10 mm brun grisâtre bor­
dées de brun violacé.

Taches .de 3 - 6 x 2 - 3 mm' ovales, effilées
aux extrémités, grises' II beiges entourées
de beige foncé.

- Stries longues, brunes provoquant la dé­
chirure des feuilles en lanières.

-- Pustules, de petite taille, ovales ou allon­
gées, oranges à brun rouge ou bien noires.

Inflorescences:
Les grains sont détruits et remplacés par
un organe anormal.

+ Symptômes généralisés à toute l'inflores­
cence.
Les inflorescences sont déformées, de taille
réduite" les fleurs sont transformées en orga­
nes foliaires verdâtre clair puis vert. ,gri-

.sâtre.

+ Symptômes localisés à quelques grains.

- Les grains sont transformés en sacs globu­
leux de 4 - 6 x 3 - 4 mm. proéminents
vert clair' puis brun noirâtre, emplis de
poudre noire.
Les grains sont transformés en un corps
dur, allongé, arqué de [j - 10 x 2,5 - 3,5 mm.
verdâtre à la hase ct brun rougeâtre au
sommet puis entièrement violet foncé à
noir.

....:..- Les Ileurs sont remplacées par une masse
blanchâtre à rose, Iiquidn, gluante, sucrée.

MILDIOU

OU VIRESCENCE

, iSclerosporc
fjl'Ctminicbla) ..

MALADIE '

mss TACHES ZONÉES

(Gloeocercospor~

sorghi) .

ANTHRACNOSE

ou
MALADIE

DES TACHES ROUGES

Colletotrichum
qraminicoluni
PlRICrJLARIOSE

. (Piricularia grisea)

MILDIOU

'HOUILLE

(Pnccinia penniseti)

MILI:iIOU

CIl ARBON COUVEnT

(Tol)'posporium
penicillariaeï

,'ERGO'"

iBolansia claviceps)

J\hRLLATSUCn:É

(Splwcelia)
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pou?re.
F.usARio~m

. (ii'usarium
qramineorum)

+ Les grains sont intacts mals couverts de duvet ou
Duvet ou croûte rose saumon.

Poudre noi re.

Croûte noire.

Poudre-verte ou bleue.

Duvet hlnnchàtrè abondant.

(FUSAIÜOSE "

(Fusariurr:
monilitol'me) .

MOISISSURli'B'LANCIlE.

(Gonatobotl'Ys)
MOISISSURE VEIlTE

(Penicillium)
MOISISSURE NOIRE

(Ciu-oularia lunata)

(Phyllosticta
so/'ghina)

I. - LE MILDIOU OU VIRESCENCE PU PETIT i\HL

- Duvet cotonneux rose clair.

Symptômes:
Ce MILllIOU est dû au Sclerospora qraniinicola (Sacc.) Schrôt.
Il se manifeste sur toules les parties de la plante. Sur les plantules

il provoque un tallage anormalement abondant, les talles sont courts,
rahougris, d'aspect blanchâtre. Les entre-nœuds sont très courts ou très
longs. Au niveau des nœuds naissent des pousses qui restent courtes, se
courbent, ,se tordent et portent des épis déformés. .

, Sur les plantes adultes les feuilles jaunissent ou blanchissent puis
bruriisscut, elles sont marquées par de longues stries internervaires, brunes,
au niveau desquelles le limbe se déchire en lanières.

L'épiaison peut ne pas se produire et si elle a lieu l'épi est déformé,
tordu, brun, stérile, il a un aspect de plumeau car les pièces florales sont
transformées en organes foliaires longs, étroits, verdâtre pâle.

Moyens de lutte:
Cette maladie est fréquente et spectaculaire mais elle provoque en

général peu de dégâts, se limitant à quelques plantes. Il faut: 1°) éviter
de semer en terrains humides; :>.0) pratiquer les rotations culturales;
3°) ramasser et brûler les plantes malades; 4°) rechercher el vulgariser des
variétés to lérantes ou résistantes;

Il 'n'existe aucun moyen de lutte chimique.

n. - LES I\ULADIES DES FEUILLES

Symptômes:

La MALADIE DRS TACHES ZONÉES est duc au Gloeoercospora sorghi
Bain et Edge, elle est identique en tout point à la même maladie du Sorgho
mais beaucoup plus rare.

Elle détermine sur les feuilles et les gaines des taches nombreuses
petites, humides, rougeâtres ou brunâtres peu caractéristiques. Elles
s"agrandissent et confluent, elles sont diffuses sans limite définie, en général
arrondies. elles se reconnaissent par leur zonation formée de bandes semi­
circulaires alternativement l'ouge pourpre et jaune paille.
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La MALADIE DES TAClIES ROUGES (Anthracnose) est due au Collelotri­
c1mm qraminicolum (Ces.) 'Vils. Il forme sur les feuilles et les gaines des
taches rouges à brun pourpre arrondies ou ovuluirés parallèles aux nervures,
elles 'mesurent d'abord 1 à ;) mm., puis s'allongent ?t 5 à 10 mm., elles
deviennent alors brun grisâtre bordées de rouge.

La PmIGULAHIOSE est due au Piriculoria gl'isea, ~Cke) Sacc., elle se
maniîoste sur les plantes souffreteuses, elle forme des taches petites, ova­
lnires, Çlïfilées aux extrémités, grisâtres à beiges, entourées de beige foncé,
elles IJ1~SUrent 3 - 6 x 2 - ;) mm. Elles se localisent en pointe des feuilles.
Celte maladie est fréquente.

La ROUILLE est due au Puccina peruuseti Zirnm., elle sc manifeste sur
les feuilles de base par des pustules de petite taille, ovales ou allongées,
étroites, noires ou orangées à l'ouges. Contrairement à certaines croyances,
cette maladie est peu grave, elle apparaît toujours tardivement sur les
feuilles de base et ne présente pas de danger. Elle est souvent. confondue avec
la maladie des taches l'ouges. .

Moyens de luiie :
Aucune de ces maladies foliaires n'esl dangereuse au Sénégal, elles

se limitent à l'envahissement du feuillage de base provoquant son jau­
nissement et son dessèchement.

La maladie des taches rouges est la plus fréquente.
Il n 'y-.a pas lieu d'envisager de lutte spéciale. JI suffit de respecter

les rotations culturales .

. ·:·h·
Ill. - LE CIH.REON COUVERT

Symptômes:
Il est dû au Tolyposp0l'ium penicillariae Bref. Les épis sont conta­

minés 'par le vent, qui transporte le parasite, au moment de la floraison
mais- les' symptômes ne sont visibles nettement que plus tard. Sur les
épis, les grains normaux sont jaunâtres, . beiges alors que les grains
malades apparaissent gonflés, globuleux,· proéminents; vert clair ou brun.
En les coupant on fait sortir une poudre noire abondante pulvérulente.

Cette maladie est importante au Sénégal, certains épis ont plus de
50 % de leurs grains délruits et dans les champs la proportion d'épis
atteints est élevée.

lUoyens de luite:
JI faut:
I") pratiquer des rotations culturales cal' la monoculturo du Mil

pendant plusieurs années au même endroit augmente Iesdégûts du Charbon ;
2) Désinfecter les semences ayant le semis avec des produits ornano-

mercuriques ou le Ih irame. . '"
3") Hechcrcher des variétés résistantes.

IV. - LE J\HELLAT ET L'ERGOT.

S)'IFptômes :

. Ces deux maladies ont pOlir cause le même champignon mais chacune
d'elle est duc it un istndo particulier du cycle du parasite, le Miellat est
déterminé-par la l'orme Spliacclla U~Y. et l'Ergot par la J'orme Bolansio
claulceps Speg.
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LE MIELLAT se manifeste au moment de la Iloraison, les fleurs sont
remplacées par une masse liquide visqueuse, gluante, blanchâtre à rose,
sucrée, qui devient brun foncé à noire.

L'EHGOT est un corps dur, allongé, courbé, de 5 - JO x 2,5 - 3,5 mm.
qui a pris la place du grain. 11 est d'abord verdâtre vers la base et brun
rougeâtre au sommet puis entièrement violet. pourpre à violet noir.

Moyens de lutte :
Ces maladies sont peu fréquentes au Sénégal. II n'y a pas lieu d'envi­

. sager de luLle.

V. - LES FUSARlOSES

Symptômes:

Elles sont dues au Fusarium. qramineanuti Schwabe et au Fusarium
moniiiîorme Shel.

Au Sénégal les nttaques onl lieu tardivement, le parasite pénètre
dans les grains et les détruit plus ou moins complètement, un duvet rose
clair ou une croûte rose saumon les entoure. Les grains sont impropres
à la consommation ; une fois semés, peu d'entre eux germent et ils
donnent des plantules rapidement détruites par jaunissement et flétris­
semenl.,

Mo)'ens de luite :

Au Sénégal les Fusarioses sont plus fréquentes pendant la saison
humide sur les variétés précoces récoltées avant la fin de l'hivernage
Il Iaut éviter de consommer les grains atteints.

1°) Les rotations culturales d'àu moins trois ans sans Graminées rédui­
sent les attaques.

2°) Les semences seront prélevées sur les inflorescences entièrement
saines.

3°) Les .graines seront désinfectées à I'oxinnte de cuivre ou thirame ou
captane ou aux produits orgnno-rncrcuriques.

4°) Certaines variétés sc montrent plus résistantes.

VI. - LES MOISISSURES

Symptômes :

Elles se man ifesten l par des duvets blancs (Go1tulobotl'Ys) , verts
iPeniciliuutï), noirs (Cu.J'vularia lUllala) (Wak k.) Boed. ou par une croûte
noire dure (Ph)'lloslicta sorqhlna Sacc).

LA MOISISSURE BLANCHE n'est pas dangereuse, au contraire elle limite
le développement des Fusuriosos. Les autres moisissures sont peu fréquen­
tes, elles peuvent détruire quelques grains mais leurs dégâts sont limités.
Elles se transmettent par les semences ou par le vent (Penicillium
CUl'v.u.lal'in) el se développent à l'occasion de fortes humidités surtout sur
les variétés précoces récoltées en saison humide. .

JI n'y a pas lieu d'envisager de lutte, la désinfeeÜon des semences
obligatoire pour les charbons, les détruit en même lemps.Les rotations
culturales limitent leur importance.



CERCOSPOH!OSE
- (Cel'cospol'a

canescens)
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LES MALADIES DU POIS DU CAP

(Phaseolus lunatus)

Clé de ilélermination.

Ji'euilles :

Taches arrondies, rougeâtres puis centre
beige à chamois cL marge rouge brique,
2 .: 'f x 2 - l, mm., duvet brun olive à
la face inférieure su l'tou t.
Taches rliffuscs , anguleuses, vert. sombre CEHCOSPOHIOSE
ou rougeâtre, délimitées par les nervures, (Cercospora cl'uenttl)
plus sombre face inférieure.

Gousses

- Taches petites, vertes, dilfuses, allongées
perpendiculairement. à l'axe du fruit..

LES CEHCOSPOlUOSES

CEI\COSPORIOSE
(Cercospora
canescens)

Symptômes :

Le Cercospora ccnescens Ellis et Martin est. le plus fréquent, il pro­
voque la formation de taches arrondies, bien délimitées, rougeâtres puis
à centre gris ou chamois et. marge l'Ouge brique, de 2 - 7 x ? - 4 mm, eJJes
se couvrent d'lm duvet. brun olive à la face inférieure principalement.

Sur les gousses, il forme des taches verdâtres humides sur les fruits
verts et. verdâtre sombre diffuses sur les fruits mûrs. Elles sont allongées,
perpendiculaires à la nervure.

Le Cercospor« cruenia Sace. est 11 l'origine de taches diffuses verdâtres
ou rougeâtres, anguleuses, délimitées par les nervures.

Moyens de luite :

Ces Cercosporioses sont peu importan les , il n'y n pas lieu d'envisager
de lutte.

LES MALADIES DU RIZ

Clé de détermination

Feuilles:

Taches bien déJimitées, ovales, plus ou moins

Taches petites 1 - III x 0,5 - 3 mm., centre
jnunûtreà gris, marge brun.pourpre à brun
noir, une ligne brunrouge sépare le centre
de la IIHlrge, elles sc répartissent sur toute
la feuille.

Taches grandes, 5 - 6 x 1 em., centre vert
gris tl' gris, bordure brun noir, entourées
d'un halo jaunâtre, localisées 11 ln base ou
la pointe des feuilles.

Taches très _petites II - [) x 0,5 - r mm.,
uniformément brunes, rondes puis ovales.

allongées.

TIEL)IINTIIOSPOHlOSE
(Hdrninthospol'iuIH

ol'yzae)

PlHlCULARlOSE .
(Piricularia or}'Zl1c)
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Taches diffuses.
_ Zones sans limile precise, couvertes de

lignes sombres formées de tirets noirs,
parfois poudreux, placés bout à bout, de

.0,5 mm. au plus.

Nœuds: .
- Taches noires sur les nœuds supérieurs,

elles peuvent amener une cassure à la base
. de la 'panicule. .

Inflorescences:
Cassure de la base de la panicule, celle-ci
pend le long du chaume.
Taches brunes à noires sur le dernier entre
nœud.

Glumes et grains:
Taches brunes à noires.

'l'aches blanchâtres tl beiges entourées d'une
marge brun roux, couvertes de points noirs
très petits.
grains vides ou grains avortés, glumes blan­
châtres couvertes de poussières noires secon­
daires.

1. - L'HELMINTlIOSPûRIÛSE

Niqrospora .oryzae

BRUSONE

(pil'icularia)

BRusoNE

JIEl,;\IlNTIlOSPOIHOSE

Hm.i\UNTHOSPORIOSB

ct BRUSONE

Phyllosticla
qliunanun

HRUSONE

SymptôntCs :
Elle est dûe ~l l'Helnûnl.hosporium orvzac Br. de n. et détermine

sur les feuilles de base, des taches ovales, un peu allongées, de. 1 - lIt x
0,6 - 3 mm., d'abord 'vert pâle puis le centre devient jaunâtre à gris
ct s'entoure d'une marge brun pourpre à brun noir, une ligne fine,
brun rouge sépare le centre de la marge. Ces taches sc répartissent sur
toute la feuille et provoquent son jaunissement.

Sur les tiges elle forme des taches sur l'entre-nœud supérieur et
peut provoquer des coulures de fleurs et des avortements de grains.

Sur les enveloppes de grains elle forme aussi de petites taches brunes
qui peuvent contaminer les grains .

.' Les jeunes plantules, issues de ces grains, brunissent et se couvrent
d'lin feutrage brun. Les germes peuvent présenter des taches brunes dès
leur sortie, ils ne lèvent pas, ily a donc fonte de semis.

Moyens de lutte:
Cette maladie est très fréquente en Casamance, surtout sur le Riz

en culture sèche (Sefa) , elle détermine dans ce cas des ·taches foliaires,
des taches sur les glumes, des avortements de grains et des contaminations
de grains. Il s'agit donc d'une maladie assez importante. Par contre en
.rizièro irriguée, les dégâts sont moindres et elle ne provoque en général
que quelques taches sans gravité sur les feuilles de base.

La maladie se transmet surtout par les semences, celles provenant
de cultures sèches sont certainement plus contaminées que celles de rizières
irr-iguées, La principale lutte sera la désinfect.ion des semences.
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1°) Seul le traitement par la chaleur humide assure la destruction
totale du parasite localisé à l'intérieur des grains. Celle technique est
délicate, elle nécessite un matériel spécial: il faut faire tremper les
semences pendant :dl heures dans l'eau à la température ordinaire afin
de les rendre plus perméables et de provoquer le « réveil II du parasite,
puis elles sont chaufl'ées à 53-57° (moyenne 65°) pendant IO minutes;
il faut les refroidir .irumédiatement el. les faire sécher complètement si
on veut les stocker, il est d'ailleurs préférable de les mettre ft germer
de suite après le traitement. Pendant le traitement il faut assurer un
brassage continu des grains ct n'opérer que sur des petites quantités
de semences pour assurer Jill chal/lTage régulier, il occasionne toujours
un retard ft la germination.

2°) JI est possible de remplacer le traitement à la chaleur pal' un
traitement chimique, celte pratique est certainement la plus commode
ail Sénégal. La technique a été mise au point par BUGNlcOUHT : trempage
des grains pendant 2!, heures dans une solution de formol ~t 0,3fi % à
la température ordinaire ou pendant 68 heures dans une solution de
formol ~t o.no %, il a l'avantage c:l'aeliver la germination; les semences
seront ensuite abondamment layées el mises ~I germer de suite.

3°) En culture, il faut. équilibrer la fumure en évitant lexcès d'azote
qui favorise I'Helminthosporlose.

6°) Les semences doivent provenir de puniculea entièremcnt saines,
non tachées. '

n. -- LE BROSONE OU PTRICULA RJOSE 00 BRUNISSORE

est rare au
comme rare.

maladie grave mais elle
la signale en' Casumnnce

S)'mptômes :

n est dù au Piricularla orvztie Bri. ct Cnv.
Sur les feuilles se forment des taches de grande taille 5 - 6 x 1 cm.,

ovulaires, effilées, à centre vert gris ft gris et bordées de brun noir,
elle s'entourent parfois d'un halo [aunâtrc, elles se localisent souvent,
vers la hase ou la. pointe des feuilles.

Seu 18 quelques détails permelten1 de diflérencier les taches de
Brusonc de celle de l 'Helrninthosportose :

- les deux taches ont la même forme el, des teintes semblahes
- la tache de Erusone est grande, allongée, fi à 6 cm.
- la tache d Tlelminthosportose est petite l à 14 mm. et une ligne

fine rougeâtre sépare le centre clair de la bordure plus foncée.
Sur 1eR liges, le Brusone l'orme des taches brunes au niveau des entre­

nœuds provoquant le dessèchement. des parties situées en amont. Lorsque
l'en Ire-nœud supérieur est a tlein t, il apIJamîl des coulures de îlours, des
avortements de grains cl, la hase de la panicule peut sc casser au niveau
de la tache, elle pend alors le long du chaume.

Les enveloppes des grains sont marquées uussi de taches brunes
non différenciubles de celles d'Hehnint.hosporiose, les grains eux-mêmes
peuvent être tachés et contaminés.

Selon l'époque de linfection , les plantes peuvent être rabougries,
ne pas épier, former 'des épis partiellement ou totalement avortés, des
grains vides, des grnins tachés. '

Moyens de luite :
La Pîrioulariosc est une

Sénégal. CUEYAUGEON en 1951
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l'lous ne l'avons pas observée en Casamance ni dans le Bao-Bolon où,
toutes les taches foliaires ou localisées aux enveloppes des grains nonl
révélé que l 'Hclmiuthosporiose ou le Nif/1'osp01'((' (voir plus loin). Nous
ne pensons pas, cependant qu'elle ait disparu depuis Ig51 mais elle ne
s'est pas étendue,

La lutte est essentiellement préventive ; elle consiste à désinfecter
les semences par les mêmes procédés que ceux préconisés contre l'I-lelmin­
thosporiose. On peut procéder de deux façons: trempage des grains
pendant 1 à ~ jours dans l'eau puis immersion pendant 3 heures dans
une solution de formol au 1/50 puis lavage ~l l'cau pure; ou bien trempage
du paddy pendant ~o minutes dans une solution formolée au J /100 puis
mise en tas, sans rinçage, et couverte par des sacs; on laisse en atmos­
phère confinée pendant 2 ou 3 heures et on lave à l'eau pure.

III. - LE NIGROSPORA ORYZAE (R. et Br.) Petch.

Symptômes :
Ce champignon délerrninc sur les feuilles des taches très petites

II .. 5 x 0,5 - 1 mm., entièrement brunes, arrondies ou ovales, bien
délimitées ou diffuses. Souvent elles forment des zones sans limite nette,
localisées de part. et d'autre de la nervure principale, couvertes de lignes
sombres formées de tirets noirs, poudreux, rangés bout à bout. La feuille
atteint e jaunit, se dessèche et se couvre de ces lignes poin ti llées noires.

Sur les glumes, les mêmes pointillés se forment, souvent lorsqu'il
y a eu avortement.

Moyens de Zulte:
Celte maladie est secondaire, elle sc développe lorsque la plante est

. en mauvaise condition. Il n 'y a pas lieu cl'envisager de lutte.

IV. - LE PHYLLOSTICTA GLUMARUi\J (Ell. et l'l'.) Mivuke.

Symptômes :
Tl se localise aux enveloppes des grains, SUI' lesquelles il forme des

taches blanchâtres à beiges ou grises entourées d'une marge brun roux,
occupant parfois la moitié du grain. Elles se couvrent de nombreux petits
points ronds noirs.

Cette maladie ne présente pas de danger.

LES MALADIES nu SORGHO

Clé de détermination
Fcuilles :

Taches de grande taille supérieure à 5 cm.
+ Taches allongées de l, - ) 5 x 1 - 2 cm.

Taches allongées, elliptiques, grises bor­
dées de bru n lloul'J)l'e ou rouge pourpre
se couvrent d'une fine poussière fugace
brun olive.
Taches allongées elliptiques grises bordées
de rouge pourpre, sc couvrent. d'une croûte
grossière,' crnqueléce, persistante, noire.

I-IEr,MI!\'J'I10SPORIOSE

(11elminll: osporiuni
iurcicum )

:MALADIE

DES 'J'ACIIES DE SUIE

(RamulisflO1'U so1'f/1l i)
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Taches allongées, décolorées, bordées de
rouge gris à gris.

+ Taches arrondies de 3 à 8 cm.

Taches zonées de bandes concentriques semi
circulaires alternativement pourpres et jau­
ne paille.

Taches de petite taille inférieure à 5 cm.
Taches de 10 - /10 X 5 - 30 mm, d'abord
ovales rouge sombre, elles s'allongent et
deviennent grisâtres ou brun jaune ou l'ouge
pourpre; elles se couvrent de grains noirs
très durs sous le doigt ressemblant ~l du
sable.

Taches de li - 17 x 2 - 5 mm, ovales puis
allongées, délimitées pur les nervures
d'abord pou l'pre foncé P1ÜS brun grisâtre
bordées de rouge pourpre ou d'orange, se
couvrent d'un duvet gris à la face inférieure.
Taches de 1 à 3 mm ovales rougeâtres puis
de Gà ra mm hrun grisâtre bordées de brun
violacé.

Jnllorescences :

= Les grains sont détruits el. remplacés par
une poudre noire.

- Tous les grains sont remplacés par des sacs
blanchâtres persistants de !~ - 6 x 2 ­

3 mm emplis d'une pondre noire.
Quelques grains sont remplacés par des
sacs longs de 8 - 20 X 3 - 5 mm,' droits ou
courbes.

= L'épi entier est transformé en lin grand sac
blanchâtre qui éclate très tôt en libérant
une poudre noire pulvérulente abondante.

= Les grains sont intacts mais couverts de
moisissures.
Moisissure l'ose apparaissant sur l'épi dans
les champs.

Moisissure rose apparaissant sur l'épi pen-
dant le stockage. .

Phyllosticta
sorghina

MALADIE

DRS 'l'ACnES ZOi'iÉES

(Gloeocercospora
sorf/hi)

MALADJR

DES CHAINS DE SABLE

(Ascochyta sOl'ghina)

CmlCOSPORIOSE

ou
MALADIE

DES TACIms GRISES

(Cercospora sorghi)

ANTHRACNOSE

ou
MALADIE

DES TACHES ROUGES

(Collctotrichum
granûnicolum)

CHAnDON COUVEHT

tSpticceloüieca
sorghi)

CHAHDON ALLOi'iCr..

(TolyposporimH
chrcnbcrgii)

CHAn nON NU

(Sorosporium
rcilianunt)

FUSARIOSE

(li'us ClriWH

granûncarum)

:MOISISSURl~

(Trictiottiecuim
roscum)
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SympUhncs:
L'Hm..MINTnOSl'ORIOSE est due à l'IJelminfllOspor'ium turcicum Passer,

elle forme SUl' les feuilles des taches elliptiques, allongées, brun
jaunâtre à grises bordées de rouge pourpre ou brun pourpre, qui se
couvrent d'une poussière fine, fugace, brun olive. Cette maladie est fré­
quente mais sans gravité.

LA :\IALAnm DES TACmss nE sun: est due au Ranuûispora sOl'glli (E. et E.)
OliVE; ct Lefeb., elle détermine des taches de tuillc, forme et aspect identi­
ques à I'Helminthosporiose mais elles se couvrent d'une croûte grossière,
craquelée. persistante, noire, d'où son nom de taches de suie. Celte maladie
est très fréquente au Sénégal mais ne semble pas perturber la végétation,
tout ali plus accélère-t-elle le dessèchement. des feuilles de base. En Casa­
mance les taches apparaissent SUI' loutes les feuilles.

La MALAJllE mss TACIIES ALLONGÉES est due à Ph)'llosticta. sOl'gliina Sacco

La MALADIE IlES TACIIES ZONÉES est due au Gloeocercospora sOl'ghi
Bain ct Edge, au début les taches sont petites, rougeâtres ou brunâtres puis
elles confluent el. mesurent de 3 à ~ cm, elles sont 'alors arrondies ou semi
circulaires, et zonées de bandes serni-oirculaires alternativement rouge pour­
pœ et jaune paille. Cette maladie est fréquente mais cause peu de dégâts.

La MALADIF. DES GRAINS QI' SABLE, due 11 Ascocuvt« sOl'g7lÏIla Sacc., doit
son nom à la présence de petits grains noirs, durs au toucher, répartis à la
face supérieure el. inférieure de taches ovales ou allongées, grisâtres ou
brun jaune ou rouge pourpre, mesurant 10 - 40 x 'i - 30 mm. Cette
maladie est très fréquente et couvre une parlie importante du feuillage,
enva hissan t parfois les feuilles les plus hautes.

La Cm\coSPORlOSE, due au Ccrcospora sOl'ghi E. et E.: forme des
taches ovales puis allongées de li - 17 x 2 - 5 mm, rouge poupre foncé
avec une marge plus claire ou jaunâtre à Iirun clair bordée d'orange ou
rouge. Un duvet gris envahit la Ince inférieure des taches. Cette maladie
est peu fréquente.

L'ANTHRACNOSE ou maladie des taches rouges, due à Cotietotrichnm
fJmlninicolum (Ces.) Wils, forme des taches (l'abord de 1 à :3 mm, ovales
ou circulaires, rougeâtres ou brun pourpre puis elles grandissent, atteignent.
0,5 à: 1 cm, elles sont alors allongées parallèles aux nervures, leur centre
peut être grisfdre largement hardé de l'ouge. Cette maladie est très fréquente,
elle peut envahir tout le feuillage des sorghos qui jaunit Pl se dessèche.

MOJcns de luue :
Taules ces maladies sont. peu importantes, les plus fréquentes sont

les taches rouges, les taches de suie, les taches zonées. Elles ne justifient
pas de lutte spéciale, cependant certaines variétés en sont aîfectées et leur
rendemenl en est certainement. réduit mais ces pertes n'impliquent pas
un traitement, d'ailleurs la lutte chimique est difficile sur le feuillage
au cours de la culture.

Les rotations culturales suffisent en général à maintenir les dégâts
dûs à ces maladies, il un niveau tolérable.
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Il..-- LES CHA RBONS.

S)'l11fJlômcs :

Le Cnxnuox COlJVEHT, (hi au Splwcelol1wctl soJ'f/hi, (LIe) Cl., détruit
tous les grains mais n'affect.e pas la panicule elle-même, ils sont remplacés
pnI' de petits sacs de /, - 6 x 2- 3 mm formés d'une enveloppe hlan­
châtre, persistante, emplis d'une poudre noire. Lorsque ces snes éclatent
ils libèrent la poudre qui contamine les graills sains sur d'autres épis. Une
fois semées, les semences contaminées donnent naissance h une plante qui
héberge le parasite, celui-ci monte dans l'inflorescence el. envahit les fleurs
les transformant en snes de poudre. Ce cliarhon est assez peu fréquent au
Sénégal.

Le CHAnDON ALLmiGl~. dû an TolJfJosporium ehrenberqii (Kühn.) PaL.
est rare, il transforme égn lcmcnt les gr"ains en sacs mais il nattaquc que
quelques grains sur une panicule et. les sacs sont plus volumineux, plus
longs que les. précédcnts.r ils mesurent. 8 - 20 X 3 - 5 mm, ils sont droits
mi un peu courbés. Le parasite est transporté par le vent et contamine les
fleurs: ' .

Le CHAnDON NU. dù au Sorosporuun reilùuuun. (Küh n.) !Hc. Alp., est
aussi peu fréquent. Ce chnrbon provoque la transformation de la totalité
de l'inflorescence, et non des grains, en un sac volumineux à paroi hlan­
châtre qui se déchire très tôt. (d'où le nom de charbon nu). Il libère une
poudre noire, fine, pulvérulente, abondante, constituée par les organes
de multiplication du parasite. Celte poussière contamine les grains sains
et le sol.

Moyens de lutte :
Ces trois charbons sont peu importants au Sénégal, le charbon oou­

vert étant le plus fréquent. des trois. On réduit leur extension en ramassant
les épis malades dès l'apparition des sacs à la place des grains et en les
brûlant hors du champ. Les rotations culturales de 3 à " ans sont les plus
pratiques.

La désinfection des semences est efficace contre le charbon couvert
surtout. et un peu contre le charbon nu, elle limite t'extension de ces
maladies cl. évite la eon lamination des sols encore vierges. Les produits
ft retenir sont le thirame et les produitaorguno-mercuriques en poudrage,
le formol en trempage suivi du semis immédiat 011 (l'un sèchngc rapide.

TTl. -- LES MOISTSSUHES DES PANICULES.

S)'lIlpf.ômes :

La ,FUSAHIOSE est provoquée par le Fusuriiuri qriunineorurn Schwube,
Elle sc développe tardivement nu Sénégal sur les grains déjà formés el les
envahit. Une l'ois semées ces semences ne germent pas ou bien si elles
germent, elles donnent des plantules chétives qui meurent rapidement.
Les grains contaminés son\. impropres à la consommation.

La Morsissunn nOSE, causée par le Tricliotlieciuni roseum (Bull.)
LIe est secondaire, elle nnpparnit presque jamais dans les champs mais
sur les panicules stockées dans des endroits humides el. mal aérés. Elle est
peu fréquente.
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Moyens de luiie :
Contre la Fusariose il faut. traiter les semences aux produits organo­

mercuriques et ne récolter que les grains sains provenant. d'épis entière­
ment sains pour les semences; le thirnme et. le manèbe sont aussi efficaces.

La culture en terrain humide est II éviter.
Un dessèchement des grains ou panicules avant le stockage el le

stockage en locaux aérés évitent le développement. de la moisissure rose.

LES MALADIES DU POIS DE TERRE

(l'OANnZEJA SUBTmWANE.4)

cu de détcrmination :

Feuilles:

. Taches de grande taille, diffuses.
Zones mal définies, débutent vers la hase
de la feuille et suivent la nervure princi­
pale, beige clair rosé, parsemées de points
noirs nombreux 11 la face inférieure.
Taches de petite taille, bien délimitées,

Taches de' I? à 15 mm, angulaires puis
arrondies, rouge brique, légèrement con­
vexes vers le haut.

Taches de 10 x 5 mm, arrondies ou ellipti­
ques, régulières, beiges 11 grises au centre,
bordées d'un liséré rouille.

Gousses et; Graines :

Poudre noire à. leur surface.

Poudre verte à. leur surface.

Taches hrun l'ouge, couvertes de fins fila­
ments blanchâtres.

1. - LES TACHES FûLIAIHES.

Phyllosticla
»oandzcioe

1

GlmcoSPOlUOSE
(Cercospora
onnescens)

Phyllosl.icta ep.

MOISISSURE i'\OIHE
(A sperUillus nigcr)

MOTSISSULŒ YERTE

(Penicillium)

?l'lOISISSURE llLANCHE

(Coriicium rolfsii)

SYlnplômcs :

La CERCOSPOIUOSE, provoquée pal' le Cercospora cuncscens Ellis et
Martin. détermine des taches rouge brique d'abord petites de 1 à 2 mm,
angulaires à contour irrégulier puis elles s'agrandissent à 12 - 15 mm,
deviennent arrondies, visibles SUI' les deux Inces, légèrement convexes
"ers le haut. A la face inférieure, la concavité de la tache porte un duvet
bruIl grisâtre. -

Le Phyllostict.a »otuulzeùic March , ct Ste)'. forme une zone diffuse,
sans limite définie, débutant à partir du point d'nttuche du pétiole,
dabord d'aspect humide elle est jaunâtre à rougeâtre puis elle prend de
J'extension en suivant la nervure principale, elle devient beige clair rosé,
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et SE:- couvre de nombreux petits points noirs surtout ft ln face Inférieure.
Les attaques débutent souvent à l'extrémité du pétiole à l'endroit. où il
se divise en trois branches reliant chaque foliole. Les folioles se dessèchent
entièrement.

Le PhyllostiGla sp. détermine des taches arrondies ou elliptiques, à
centre beige ct marge rouille d'une dizn ine de millimètres de diamètre.

Moyens de lutte :

Ces maladies sont peu importantes, la Cercosporiose est un peu plus
fréquente mais ne justifie pas de lulle.

II .._- LES J\JALADTES DES GOUSSES El' DES GRAJNES

S)'lnptôrnes :

La MOISTSSUHE BLA"'CIIE ulf'ecte surtout les gousses, on aperçoit à la
récolte des taches diffuses rougeâtres ou brun rougeâtre, parfois déprimées,
couvertes de filaments blancs, fins, peu nombreux. Il s'agit du Coriiciuui
l'ol/sii (Sacc.) Curzi. qui provoque les symptômes identiques sur les gousses
d'Arachide. 1

La MOISISSURE ut.xxcme et la MOISISSUHE YERTE sont dues ft l'A SpCI'Uîllus
niqer Thieg. et au Penicillium; elles recouvrent. les graines au moment de
la récolte et présentent les mêmes dangers que sur les semences d'Ara­
chide. Elles provoquent un manque à la levée et une fonte de semis.

Moyens de lutte:

1°) La désinfecta tion des semences esl indispensable, comme pour
J'Arachide, et les mélanges de produits mis au point pour cette plante
doivent être valables sur les semences de Voandzcia. .

:;>,0) Les rotations culturales d'au moins trois ans limitent l'extension
de la moisissure blanche; il faut éviter la succession Arachide-Voandzeia
ct vice versa. .

3°) Il faut enfouir profondément les déchets de plante dès la récolte.



CHA PITRE Il.

LES MALADIES

DES CULTURES MARAICHÈRES





LES MALADIES DE L'AUBERGINE

Clé de détermination:

Racines ct. cottets :

--- Pourritu re des racines.

Taches chancreuses au collet, allongées,
brun roux, fendillées.

Veuilles:

= Symptômes généralisés.

Jaunissement puis flétrissement du' feuil­
lage, les racines sont brunes ct. le collet
porte une tache brun roux.

Symptômes localisés.

Les feuilles son 1. cloquées, les cloques son t
jaunes mais les nervures restent vertes, 11
la face inféricuro des cloques une poussière
blanche npparult,

Taches arrondies ou irrégulières, de 2

à 30 mm de diamètre, marron à chamois
entourées d'une large bordure brun roux,
les taches tombent laissant la feuillc percée
de grands trous.

Pustules orururécs sur les deux Inccs, les
feuilles sont (rél'ormées.

ruie«. pétioles:

- Pustules orangées.

Fruits, ileur« .'

-- Pustules orangées.

FUSARIOSE

iFusoriuni solani)

FUSAHJOSE

iFuearuun solani)

. FUSAHIOSE

(Fusurimn solani)

J3LA~C ou OIDIU~1

(Leveillula law'ica)

Phomopsis vexuns

ROUILLE

(Puccinia ungi'uyi)

ROUILLE

ROUILLE

1. - LI~ .JAUNISSE~JENT ET FJ.ETHJSSEMENT.

SJmplômes :

Celte maladie est due au Fusuruun. solani (Mnrt. p. p.) App. ct Wr.,
champignon vivant. et se conservant dans le sol. Les racines sont brunes
ct mortes, le collet présente une tache allongée, brun roux, affaissée et
lcndif lée..Le Ieui lluge jaunit dans son ensemble, la plante est chétive, la
fructification est faible ou nlllle.Les aubergines peuvent vivre longtemps
ainsi.

Moyens de luite :'

Celle maladie est. liée à un étal. de faiblesse de la plante, duc à une
culture en mauvaise condition, à des repiquages trop tardifs, dans des
sols humides ct lourds. II suffit donc:



CF.RCOSPORIOSE

iCcrcospcra beticouiy
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1°) d'apporter .le plus grand soin aux semis en semant en ligne
afin de pouvoir éclaircir, biner, desherber pour que les plantules soient
vigou l'eus es ;

,,0) de ne pas repiquer trop tard des plantes trop âgées ayant com­
mencé à fleurir;

3°) de bien préparer le sol de sorte que les plantes s 'installent rapide"
ment et ne souffrent pas de la sécheresse.

!I") d'apporter 'une fumure équilihrée en matières organiques et
minérales.

Il. - LES ~IALADIES DES FEUILLES.

8yrnpl ()mes
Le BLANC ou Oïdium est. de. a Il Leoeillulo. uuuica (Lèv.) Aru., il

provoque des cloques sur les feuillcs qui [nunisscnt, les nervures restent
vertes. A la face inférieure des cloques, un duvet poudreux blanc apparait,
les feuilles deviennent cassantes et se roulent vers le bus,

Le Phomopsis -vexons (Suce. ct Syd.) Ilnrtcr. 'détermine des taches
de grande taille, de 10 à 30 mm., chamois à marron, entourées d'une large
bordure brun roux. Le centre des taches Lombe laissant des trous bordés do
brun romt ,

La ROUILLE est due au Puccinia. o.ngit'yi Bour, elle est peu fréquente
au Sénégal, elle forme des pustules orangées localisées SUI' les deux faces
des feuilles et aussi sur les pétioles, tiges ct. Iruils.

Moyens de luite :
Le BLANC npparuit pendant. la saison sèche, c'est-à-dire le plus souvent

en fin du cycle de la plante. Sur l'Aubergilie locale il est peu dangereux
puisque les feuilles tombent avant l'hivernage pour repousser ensuite en
saison humide, indemnes de blanc. JI n'y a donc pas lieu d'envisager de
luth; chimique. Le dinilrophénylcrotonute ct le soufre peuvent être utilisés,

Le Phomopeis vexans est hébergé el. véhiculé par les semences, il faut
donc les désinfecter, avant. de semer, avec du thirume, manèhc, capLanc.
Les débris de récolte seront ramassés ct brûlés, En cours de végétation
il n'~; a pas lieu, à l'heurc actuelle, de traiter.

La ROUILLE est. peu fréquente ct ne justifie pas de traitement, La
bouillie bordelaise à l,f> % on l'oxychlorure de eu ivre sont efficaces en
pulvérisation sur les plantes.

LES MALADIES DE LA BETTERAVE

F'willcs :

Taches circulaires de 0,5 à 6 mm. de diamè­
tre, centre brun à gris cendré, entourées
d'un liséré brun rouge 1l pourpre; les taches
tombent, la feuille est criblée.

La CmlGOSPOlUOSE est due au Cercospora beticola Sacco elle déter­
mine des tuches circulaires à centre gris et pourtour brun l'ouge à pourpre,
qui tombent en laissant la l'cuille percée. Elle est importante au Sénégai
au point que toutes les CUltUl'CS sont atteintes. Les fouilles .voient leur
surface ct leur activité diminuer, les racines sont petites cl mal Iormées
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Moyens de lutte:
Ce parasite est favorisé par une humidité ct une Le~pérature élevées

conditions constamment créées au Sénégal en culture maratchère. Il est
hébergé par les semences.

ra) Il faut désinfecter les glomérules avant de les semer avec du ma­
nèhe ou du thirame.

2 0
) Ne pas semer serré et éclaircir sérieusement après la levée.

30
) Arracher 1'herbe afin de ne pas créer un microclimat humide

autour des plantes.
fla) Ne pas arroser le feuillage mais plutôt entre les rangs.
50) Un traitement chimique est possible par poudrage dans la mesure

où le feuillage n'est pas lavé tous les jours par les arrosages; dans ce cas
le soufre, l'oxychlorure de cuivre ou le mélange des deux est préconisé

. en poudrage le matin de bonne heure afin d'éviter les brûlures des feuilles
et d'utiliser la présence de la rosée sur les feuilles pour y fixer la poudre. Le
cuprobnme s'est révélé très elficuce en Europe.

LES MALADIES DU CELERI

Clé de tlélerminulion,

Feuilles:

Symptômes généralisés.
Jaunissement et flétrissement général du
feuillage, le collet est entouré cié filaments
blanchâtres parsemés de corpuscules blan­
châtres à marrons.

Symptômes localisés.

Taches diffuses brunes à noires localisées à
I'extrémité des folioles, elles sont suivies
par une pourriture noire humide du
feuillage.

1. - LE FLETRISSEMENT

FLETRISSEMEi\T

tCorticium l'Olfsii)

ALTERNALUOSE

(A llernaria)

S)'mplôrnes :
Le flétrissement du Céleri est dû au Corliciiuri rolfsii (Sace.) Curzi.
La maladie débute par le jaunissement généralisé du feuillage puis-par

un flétrissement des feuilles les plus externes puis de tout le feuillage.
Si Ion arrache une plante en train de flétrir, la base des feuilles est entourée
d'un manchon de filaments blancs serrés, parsemés de corpuscules (sclé-
rotes) blanchâtres, café au lait ou marron. .

Cette maladie est peu fréquente mais assez grave, elle peut être
confondue avec le Ilétrissement dû aux nématodes; en arrachant les plantes
on reconnaît les dégâts de nématodes ft la présence de nodosités sur les
racines.

Mo)'ens de lulle :

Comme pour la Laitue, la lutte se résume à des pratiques culturales:
la) Arracher les plantes flétries ct les brûler.
2°). Enfoifir profondément (zo cm.) les déchets de récolte et ne pas

laisser traîner des plantes mortes dans les champs.
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3°) Biner les cultures afin d'enfouir dans le sol les déchets organiques
sur lesquels le parasite se développe.

AO) Ne pa;; couvrir le sol avec les coques d'arachides mais les enfouir
profondément.

5°) Pratiquer des rotations culturales longues de 3 à 5 ans.
6°) Eventuellement, désinfecter le sol au pen tnchloronitrobenzène

(P.C.N.B.) ..

II. - L'ALTE[tNAHlOSE

Symptômes:

Celle mnladie causée pal" Allernurùi sp. est peu grave mais elle déprécie
assez fortement la qualité marchande des Céleris à côtes. Elle pro­
duit des taches brunes il noires 1t l'extrémité des feuilles qui prennent
rapidement de l'extension et amènent une pourriture noire du feuillage .
.Les feuilles les plus externes de la touffe sont seules touchées la plupart
du temps, ce qui oblige à leur arrachage pour la mise en vente. La maladie
est favorisée par une forte humidité SUI' les feuilles ct une fois les plantes.
cueillies ct entassées pour la vente elle sc propage vite, d'autant plus que
les marchandes arrosent abondamment les Céleris SUI' leurs étalages pour
éviter qu'ils ne fanent.

Moyens de luüe :

Le seul moyen est la suppression des arrosages par aspersion lorsque
la plante est adulte et son remplacement pal'. l'arrosage au goulot ou il la
rigole entre les rangs.

La pulvérisation de produits fongicides est imprnj.icahle quelques
jours avant la mise en vente de la denrée.

LES MALADIES DU CHOU

Clé de détermination
Feuilles :

Taches de 1 à 3 cm., brunes, zonées de ALTElV,ARIOSE
cercles concentriques norrs, bordées d'une (Alle)'IWTia oleracea)
zone chlorotique.

Fleur: (chou-Heur)
- Pou nilurc l'ose (rare). FUSARIOSE

iEusariurn.
ùxysporwn)

1. - L'ALTEHNAHlOSE

Sy mptômes :

Elle est due à l'AUel'lwl'iu oleracea Milb. elle forme des taches
d'abord arrondies, petites, puis leur contour devient irrégulier, sinueux,
leur centre est brun zoné de noir, elles sont entourées d'un halo chloro­
tique, elles mesurent de 1 à 3 cm. Elles se localisent. SUI' les feuilles les
plus ûgécs entourant la pomme. Lorsqu'il fait humide ces taches pourrissent
et la pourriture gagne peu h peu les feuilles plus interiies. Pendant le
stockage la maladie progresse. . ~
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Moyens de lnite :
Cette maladie importante est due h un excès d'Iiumidité SUI' la

pomme, il suffit donc de ne plus mouiller les pommes dès leur formation ct
d'arroser entre les rangs de choux. Les feuilles malades seront ramassées
et brûlées.

lI. - LA FUSAnTOSE

Elle est l'arc el due aussi à un excès d'hmnidilé sur l'inflorescence.
Ne pas arroser les plantes directement muis irriguer entre les pieds.

LES MALADIES DU CONCOMBRE

(El' AUTRES CUCURBITACEES)

Clé de détermùuüicni

Feuilles :

- Poudre blanche SUl' la Ince supeneure des
feuilles de base qui jaunissent ct sc dessè­
chent.

Taches anguleuses, jaunâtres puis brunâ­
tres, duvet: gris ou violacé à la Ince infé­
rieure.

1. - LE BLANC

BI.ANc ou OIDJUl\I
(Hrysiphe

ciclioraccanurû

Mrr.motr
(Pscudoperonospom

cnbensis)

8)' mpiômes :
Le Bi,ANC du Concombre est dt. 11 l'A'I'.Ysiphe ciclioracearuni f. cucur­

bilaceanun Poteh. Il détermine SUI les feuilles ûgées un jaunissement
localisé d'nbord en zone diffuse qui s'étend peu à peu à lensemble
du limbe. Un chevelu blanc, poudreux se développe surtout à la face
supérieure des feuilles qui se dessèchent ct brunissent.

Moyens de Zulte:
Ce blanc est favorisé par l'absence d'eau liquide sur les feuilles

accompagnée d'une très forte humidité de l'air. Ces conditions sont réalisées
lorsqu'il y a un excès d'cau dans le sol ou un manque de drainage ct
quc la température de l'air est élevée.

n suffil de ne pas planter le Concombre dans les terrains de bas-fond,
même sur billon. Un traitement chimique est possible dans la mesure où
il est rentable. On utilisera un poudrage de soufre à raison de 1 :;1-20 kg/ha,
efl'ectué le malin de bonne heure avant. la chaleur pour éviter les brûlures
de la plante. Le dinitrophénylorotonute est également efficace.

II. - LE MILDIOU

Symptônws :

II est dù nu Pscudoperonospora cubensi« (H. cl. C.) Hosto" il détermine
sur la face su périeurc des feuilles des taches anguleuses, parfois al'rondies
jaunâtres puis brunâtres ou noires, elles ont r cm. de long et à la face
inférieure sc couvrent d'un duvet léger, fin, gris ou violacé. Les feuilles
àgées sont. les premières atteint~s et. tombent ou sc dessèchent.
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Moyens de lutte:

Ce Mildiou est peu fréquent au Sénégal en temps normal. Des pulvé­
risations de fongicides peuvent être prévues mais dans la mesure où la
rentabilité de la culture le permet car il faut répéter souvent les traitements
(jusqu'à 5 fois en cas de forte attaque). Les produits préconisés sont. le
mélange oxychlorure de cuivre et zinèbe, le manèbe, ces produits étant
mis en solution ct pulvérisés, il faut répéter le traitement tous les 15 jours.

LES MALADIES DU GOMBO

Clé de détermination

Racines:

Quelques racines groupées sont marrons à
brunes. Les feuilles flétrissent,

Tiges:

Une bande brun violacé à noire remonte
depuis le sol jusqu'au sommet, les feuilles
sur son parcours flétrissent. En coupe, les
vaisseaux du bois, localisés du côté des
feuilles flétries, sont bruns.

Feuilles

= Symptômes généralisés.

Flétrissement des feuilles situées d'un mê­
me côté de la plante, puis de tout le feuil­
lage.

= Symptômes localisés.

Poudre blanche à la' face supcrreure des
feui llcs àgées. Les feuilles sèchent et tom­
bent.
Poudre noire à la facc inîérieuro des Ieu il­
les.

-- Taches allongées, elliptiques, marrons,
localisées entre les grosses nervures, elles
se déchirent réduisant la feuille à ses ner­
vures.

1. - LE FLETRJSSE.\IENT

FUSAHIOSE

FU8ARIOSE

FUSARIOSH

(li'usarium
oxysp0l'um f.
·vasin/eetum)

BLANC

(Oïdium
abelmosehi)

CEHCOSPORIOSE

(Cel'c6Spora
abelrnosclii)

Ar:nmNAIuosE
(;lltemal'ia)

Syrnplôrncs :

Le flétrissement est dû au Fusariuni ox}'spOl'mH f. vasinfeelum Atk.
qui est le même agent du flétrissement du Cotonnier. Il pénètre dans une
ou quelques racines du Gomho, envahit ensuite la racine principale
correspondante et remonte dans la tige à l'intérieur des vaisseaux. Les
premiers symptômes visibles sont le flétrissement d'une feuille de base
suivi de celui d'une 2

Dl O feuille située au-dessus de la I ro et du même côté
de la tige. Sur celle dernière, une bande brun violacé à noire, large d'un
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centimètre environ débute au niveau du collet et remonte jusqu'au
sommet reliant les feuilles flétries. Elle se couvre de coussinets roses.

Cette maladie n'est pas très fréquente mais peut le devenir et
provoquer dé graves dégûts. Elle débute sur une plante et atteint les
plantes "lentour déterminant un foyer parfois large d'une dizaine de
mètres. Elle est favorisée par les sols lourds, humides, riches en In~mus

mal décomposé.

Moyens de lulle :

Aucun moyen chimique n'existe contre ce champignon du sol qui
peut vivre longtemps en l'absesce du Gomho.

Afin de limiter son extension, il faut:
JO) ne pas planter le Gomho dans les sols argileux, trop humides,

riches en matière organique peu décomposée, acides;
2°) apporter une fumure équilibrée en matières minérales sans

négliger la potasse qui, à elle seule, peul. faire apparaître une résistance
des plantes à cette maladie;

3°) désinfecter les semences;
!JO) arracher les plantes qui commencent à flétrir lot les brûler;
5°) dans une même parcelle, 5 années doivent séparer deux cultures

de Gombo;
6°) ne jamais faire succéder ie Gombo au Cotonnier et vice versa.

II. - LES TACITES FOLIAIllES.

S)'mplômes :

L'OïdiUlri obelmosetii Thüm. forme un « blanc » c'est-à-dire un revè­
tement poudreux blanc à la face supérieure des feuilles de hase. Celles-ci
jaunissent en totalité et sèchent. Celte maladie prend peu d'extension et ne
présente pas de danger.

La GEHCOSPOlUOSE est due au Cercoepora obelmosch! Ellis et Everhart,
elle produit. une poudre noire localisée à la face inférieure des feuilles,
hl' face supérieure ne présente aucun symptôme. La maladie apparaît sur
les feuilles de base et envahit rarement la totalité du leuillnge, elle présente
peu de danger.

L'ALTEHNAmosE est duc à un Aliernaria, elle détermine des taches
marrons à brunes d'abord arrondies puis elliptiques, allongées entre
les nervures principales. Les tissus morts se déchirent si bien que la feuille
est réduite il ses nervures entourées d'un peu de limbe. Cette maladie
est peu fréquente mais envahit tout le feuillage ct le désorganise.

lIfo)'clls de lulte :
Le Blunc ne justifie pas de lutte mais un poudrage au soufre

microuisé, effectué le matin de bonne heure avant la chaleur, doit. permet­
tre d'en limiter l'extension éventuelle, le dinitrophérrylorol.onute peut
être essayé avantageusement.

La Cercosporiose est, aussi, peu importante ct. un poudrage au soufre
?u au mé~ange de soufre et cuivre doit être efficace. Le cuprohame peut
être essaye.

L'Altcrnariose nécessite par contre un traitement aux sels de cuivre
(oxychlorure de cuivre) ou au manèbe en pulvérisation. Aucune étude
n'a été Iaitcà ce sujet, car cette maladie semble nouvelle sur le Gombo.
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LES MALADIES DU HARICOT

Clé de détermination

1. - SEMIS

Racines ct collets :

Pourriture des racines, petites taches rou­
gct\tres au colleL des plan tilles, les plan Les
Hétrissen 1..

Feuilles:

Une feuille commence il Ilétrrr puis les
deux ct ln pla ntc s'ineline et sc dessèche.
Le collet est entouré d\ll1e nécrose brune
à rougeâtre.

11. - PLANTES ADuLTES

Racines ct collets:

- Taches néorol.iques brunes des racines,
taches chancreuses au collet, formation de
racines adven tives au-dessus du chancre.

Feuille»

Symptômes généralisés

Fellillnge [aunissant., quelques feuilles
tombent, plante chétive, chancre au collet.

Symptômes localisés.

Pustules petites, rouille ou brunes, parfois
entourées d'un halo jaune.

Fl'Hils:

Pusl.ules de teinte l'ouille, fruits déformés.

1.- LES FONTES DES SENlIS

FONTE IlES SEMIS

(Pylhimn
el Fnsllrium)

FONTE DES SEMIS

(Pylhinm
cf. Pusal'inm)

FUSAHTOSE

(li'usal'iwn
solani)

. FUSARIOSE

ROUILLE·

. tUromqcc«
appc/Hliculatus)

ROUILLE

SJ'l '",pL (~m l'S

Elles sont dues au PyLhinm opluinùlermatum (Eds.) Fitzp. et au
Fusoriuni soloni, Ces deux champignons du sol produisent: une pourriture
humide des racines qui débute pal' des taches brunes déprimées. Ils
formen t aussi des taches rougeâtres au collet. bordées d' tin liséré rougeâ­
tre plus vif; à leur niveau les tissus s'affaissent et peuvent se fendiller.
Les taches finissent par faire le tour de la tige qui est affnihlie et ramollie.
Les premiers sym ptômes externes son t le flétrissement d'une feuille puis
des deux et enfin la plantule sc couche sur le sol ct sc dessèche ou pourrit.
Cette maladie apparaît souvent en foyer dans les parcelles.

iv[oycns dc luite :

Le P)'lhium est. 1'agent principal de la fonte de semis, il est favorisé
par l'eau liquide et transporté par elle. JI faut donc:



LES )IAL,\U1ES DES CULTUH.ES MAIIAICnÈHES 69

1°) Eliminer, pour la culture du Haricot, les sols de bas-fond, maré­
cngcux, inondables, lourds.

2°) Désinfecter les semences au thirame, ou au manèbe.
3°) Veiller à la propreté des caux ct éviter les ruissellements risquant

de propager le parasite.
4°) Une désinfection du soJ est possible mais onéreuse, on peut

cependant en cas d'apparition de Ilétrissement saupoudrer le sol autour
des plantes avec du muuèhe ou bien pulvériser sur le sol une solution de
ce même produit.

5°) Bien préparer le sol avant le semis afin qu'il soit léger, aéré.

Il. - LA FUSARfOSE

SJmpUimes :
Elle est due au Fuscriiun soltin: f. phuscoli (Burk.) Sn. et n.Elle pro­

voque sur les plantes adultes des taches au collet, débutant au-dessous du
sol et pouvant remonter à quelques centimètres au-dessus du sol. A leur
niveau les tissus sont rougeâtres, affaissés, nécrosés, fendillés; les symptômes
primaires sont des stries rougeâtres. Des rncines adventives blanches se
forment au-dessus de la partie nécrosée.

Cette maladie est favorisée par les sol" humides, elle sc manifeste
de façon brutale dam les terrains gorgés d'eau et provoque des pertes
importantes. Mais le plus souvent elle est latente et provocple un jaunisse­
ment diffus des feuilles. Les plantes sont. plus petites, elles fructifient mal.

Moyens Je lutte:

. 11 Y a peu de rnoycns de lutte, il faut cependant:

1°) Eviter les sols humides.
:l0) Pratiquer des rotations culturales d'al! moins 5 ans.
3°) Duiter les plantes pour favoriser la formation de racines adventives.

TlJ. LA ROUJLLE

S}'mpiômes :

La Rouille est due à 1'Ul'o/ll,)'ces oppendicu.lalu.s (Pers.) Lèv, elle
forme des pustules petites, jaunâtres puis de teinte rouille quand elles
s'ouvrent, d'autres apparaissent brunes. Les pustules de teinte rouille

. peuvent être groupées en cercles entourés d'un halo jaunâtre. Les feuilles
atteintes jaunissent et tombent perturbant la fructilicntion qui est arrêtée
ou freinée. Les fruits sont déformés, les grains avortent. .

MOJens de lune:
Celle maladie est luvorisée pal' une humidité élevée sur les feuilles

et par les températures de l'ordre de :WO. Tl )' a peu de moyens de lutte:
1 C) Les rotations culturales bien qu'indispensables ne sont pas

suffisantes car le parasite est transporté par le vent.
2°) Les traitements chimiques sont délicats et onéreux; ils risquent

de provoquer des brûlures. le soufre et le cuivre (oxych lorure) et le zirame
sont en général efficaces.

3°) 11 faut rechercher des variétés résistantes ou tolérantes et. les
vulgariser.
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LES IVIALADI ES DE LA LAITUE

Clé tie iléiermination

feuilles:

Symptômes généralisés.

Flétrissement brusque de la totalité du feuil;
lage, manchon de filaments blauchâtres au
coll e.l. , accompagnés de corpuscules blancs à
marrons de l mm. de diamètre.

= Symptômes localisés.

- Taches deG à 30 mm. arrondies, grisiltres,
. à contour diffus un peu plus foncé, visibles

sur les deux faces.

Pourriture humide hrune puis noire de l'ex­
trémité des feuilles les plus externes. elle
gagne peu à peu tout le limbe.

1. - LE FLETlUSSE.\IENT

FLf:TIUSSEi\IEl'iT

(Coriiciam l'olfsii)

SEPTOlUOSE

LSeptoria lactucae)

. FUSARIOSE

(FrLsal'ium cqlûseli)

SympUlmes :

JI est dû au Corticituri 1'01fSii (Sacc.) Curzi.

Les plantes flétrissent brusquement, quelle que soit l 'humidité du
sol, tout le feuillage est atteint. Si l'on arrache la plante, le collet apparaît
soit désorganisé et pourri soit intact mais entouré d'un manchon de
filaments blancs parsemés de corpuscules (sclérotes) sphériques, blan­
châtres, café au lait ou marron; ils peuvent. parsemer le sol autour du
collet.

Cette maladie est grave pour la Laitue et pour beaucoup d'autres
plantes maralohères car le parasite est le même pour chacune d'elles; il
vit dans le sol et s'y conserve longtemps grâce à ses corpuscules marrons
et durs (sclérotes). SUI' la Laitue, le flétrissement est favorisé par les fortes
chaleurs et l 'h umidi té succédant à une période 'sèche, pal' la matière orga­
nique peu décomposée duns les couches superficielles ou en surface du
sol, par les sols sableux, aérés, légers.

Mo')'ens de lulle :

Peu de moyens chimiques existent. contre le Coriiciiun l'olfSii, aussi
Iàut-il agir avec prudence cal' une extension de cette maladie serail. très
dangereuse pour la plupart des cultures maraîchères. Il faut:

1°) Ne pas couvrir le sol avec des débris végétaux ct surtout des
coques d'arachide; les coques hébergent en grande abondance le Corticituri
roiisii ct les épandre sur le sol « revient à utiliser un herbicide » contre
les Lnitucs ; si leur emploi est souhaitable en tant qu'apport organique,
il faut les enfouir profondément, au moins 20 cm. de profondeur cl. ne
jamais en laisser en surface du sol 011 dam les couches superficielles.

2°) Les engrais azotés sont souvent défavorables à cette maladie mnis
il serait dangereux de n'utiliser que ce type d'engrais, ce n'est que duns
la mesure 011 le sol reçoit une fumure minérale et organique équilibrée
que l'on peul. essayer de forcer un peu la dose d'azote par des apports de
nitrate de chaux en couverture à partir du repiquage,
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3°) L'[~PlJOrt de chaux peut aussi limiter la maladie mais là encore
il faut prendre des précautions afin de ne pas bouleverser les caractéris­
tiques agronomiques du terrain.

AO) Les rotations culturales sont indispensahles et d'une durée d'au
moins 3 ans.

5°) Une fois la récolte terminée, il faut arracher les pivots et racines
des laitues restées en terre et les enfouir profondément (:1.0 cm. au moins
de profondeur).

6°) Il faut supprlmer toutes les Crotalaires dans les jardins car elles
sont très sensibles au Coriiciuni roljsii et favorisent sa multiplication.

7°) Il existe des produits pour désinfecter le sol, entre autre des
fumigants tels que le méthyldithiocarhamate de sodium, mais un tel trai­
tement peut avoir des résultats partiels et il colite cher.

SO) Lequintozèno (PNCB) est un produit efficace contre ce parasite;
il faut l'épandre sur le sol cl. l'enfou il' par un binage, un ratissage ou
un bêchage léger sur 10 cm. de profondeur; il a l'inconvénient d'être sans
effet sur la plupart des autres champignons du sol provoquant -des flétris­
semenLs ou des pourritures, il lesIavorise donc indirectement.

TI. - LES ~lALAJ)fES DES FEUILLES

Symplômes :

. La Sm-roruosn CI;!. duc au Scpioria lactucae Pass., elle - est peu
fréquente et sc manifeste surtout sur les plantes âgées et principalement
sur les porte-graines. Elle produit des taches de 5 lt 30 mm., arrondies,
grisâtres, à contour diffus un peu plus foncé, visibles sur les deux faces.
Elles occupent une grande surface foliaire eL déprécient la valeur marchande
de la Laitue. Sur les portq-grnines les fruits se Iorruent mal, les graines
sont mal nourries.

La FUSAnIOSE à Fusarium equiseti (Cda.) Sace. est peu importante,
elle sc manifeste sur les plante" jeunes et produit une pourriture brune
puis noire de l'extrémité des feuilles. Elle est clue à un excès d'humidité sur
les Iouilles.:

Moyens de luüe :

1°) Tl faut éviter de mouiller le feuillagc ct. arroser entre les rangs
au goulot. ou à la rigole plutôt que d'asperger les plantes elles-mêmes.

:10) Sur les Laitues destinées lt la consommation en vert les traite­
montschimiques ne se justifient. pas car les maladies sont. peu importantes.

3°) Sur les porte-graines, par contre, les traitements sont indispen­
sables si l'on veut avoir des graines saines ct bien formées; dans ce cas
dès I'apparition des taches foliaires de Seploriose, il faut pulvériser des
solutions de mnnèbe ou de ziramo et répéter le traitement tous les 15 jours.

.10) Une désinfection des semences de Laitue avant le semis est
indispensable, on emploiera le thirame, le rnunèhe ou I'oxiunte de cuivre.

5°) Tl est souvent préférable d'utiliser des semeuccs sélectionnées
importées, chaque année, d'Europe. .
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LES MALADIES DE L'OIGNON ET DU POIREAU

Clé de détermination:

Racines : .

- Pourritures brunes, humides.

Plateau:

- Bru n issemont du plateau et des racines
reliées il lui, le plateau s 'épuisai! et devient.

proéminent.

Feuilles:

Symptômes généralisés.

Blanchiment et. dessèchement des plantes
qui restent. petites, chétives; s'accompagne
de la pourriture du plateau.

Symptômes localisés.

Taches pourpres puis brunes suivies d'une
pourriture sombre débu tant il l 'cxtrémi Lé
des feuilles les plus âgées, les feuilles ont.
un port relornhant.

FUSAHIOSE
(li'usarium solani)

iFusaruun
O:l:}'spOr/1,/n)

POUHHJTUHE
DU PLATEAU

(Bactéric)

Bi.ANCIIIMENT
DES FEUTLI,]~S

MALADlE
IlESTACIIES POUHPRES

(Jlltcrnaria. porri)

1. - LES POUIUHTURES DES RACINES ET DU PLATEAU.

Symptômes:

Plusieurs parasites sont. à l'origine de cette maladie complexe.

La POUHRITURE DU. PLATEAU due à une bactérie, débute par; 1111

brunissement. de la partie centrale du plateau qui voit son développement
s 'accèlérer au point qu'il devient nettement proéminent. en dessous du
bulbe. Toutes les racines reliées li lui brunissent el pourrissent. Les
racines adventives se formenl alors sur la périphérie du plateau et per­
meLten t il la plante cie ne pas mou rir mais elles peu ven t. être à leur tour
parasitées. Le feuillage apparaît. blanchâtre, retombe, les plantes sont
chétives.

Les POUHHlTUHES DE RACINES sont dues aux Fusariuni solani (Murt.
p. p.) App. et W. et Fusorùun oxyspomm Schl. ct Fr. Cette maladie
apparaît dans les semis et sc développe en foyer dans lesquels les plan­
l.ules blanchissent, fanent el se dessèchent. Certaines d'entre elles ;g"urc1ent
lm aspect normal et une fois repiquées elles né se développent plus et
restent chétives, blanchâtres:

Moyens de lutte:

Cette malndio est grave, nous l'avons observée au km. 9, à ?llalika,
en Casamance. Elle est due il des parasites du sol; il faut donc :

1°) Absolument pratiquer des rota lions culturales d'au moins a à Il
ans.
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2°) Veiller à réaliser les semis en terrain frais, sain, ensoleillé. el
vierge si possible de culture de Poireau et Oignon.

3°) Sinon il faut désinfecter le sol au formol.
!10) Désinfecter les semences au thirarnc, oxinate de cuivre, munèbe.

II. - L'ALTEHNAIUOSE.

S)'TlIplômcs :

Elle est due à Y'Alterncriii claud f. porri (Ell.) Neerg. Elle provoque
en général des taches pourpres sur les écailles des bulbes d'Oignon cl
sur les feuilles d'Oignon el Poireau. Ces taches se localisent en pointe
des feuilles et brunissent rapidement. en s'entourant d'un liséré chlore­
tique. Elles s'allongent parallèlement aux nervures cl. envahissent les 3/!1
du limbe. Une pour-riture suit. le brunissement eL le reste de la feuille
jaunit.

Moyens de luite :

Cette maladie upparait surtout sur les plantes tlgées lorsque l'humi­
dité est. trop. élevée ou que l'eau stagne sur les l'euilles. Il faut:

1°) Réduire les arrosages en fin de végétation cl arroser entre les
rangs sans trop mouiller le feuillage.

2°) Apporter une fumure minérale ct organique équilibrée afin
d'obtenir une vigueur des plantes el une tolérance sullisuntcà lamalaclie.

3°) Pratiquer uue rotation culturale d'au moins 3 ans.
4°) Eventuellement. traiter au zinèbo ou au manèbe.

LES MA,LADIES DE L'OSEILLE DE GUINEE

Glé de tléicrminaliori :

EN 1'(;PINlf.:RE.

Collets:

Feuilles

Collets amincis, brun rougeâtre, la plante
flétrit, se couche sur le sol et. disparait.

Flétrissement des deux feuilles, la plante
s':Jffaisse SUl' le sol el. sèche ou pourrit, le
collet est aminci, hrun rougeâtre.

LA FONTE DES SEMIS

FONTE DES SEMIS

(Cort.icium solani)

FO:'\TE DES SEMIS

(Corliciam solani)

SympWmcs:

Elle est due au Corliciurri solani (P. el D.) B. et G. La maladie
affecte les semis et les jeunes plantules. Le collet présente, en premier,
une toute petite tache allongée qui très vile s'agrandit. et le ceinture, il
se dessèche, s'amincit ct la plante affaiblie s'affaisse sur le sol où elle
se dessèche complètcmcut ou pourrit. La maladie se manifeste en l'oyen:
dans les semis provoquanl. la mort cie nom breuses plantes.
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M.oyens de lulle :

Ils consistent

1°) A ne pas installer les pepmrcres d'Oscille de Guinée dans les
terres humides, hydromorphes, inondables, lourdes, riches en matière
orgr.nique grossière:

2°) A semer clnir, en ligne et non pas tl la volée.
3°) Eclaircir sur les rangs après ln levée, biner, desherber.
4°) Désinfecter les semences (mêmes saines) nu thirame.
5°) Au besoin désinfecter le sol au formol dans le cas où cette opération

est rentable.

LES MALADaES DE LA PATATE DOUCE

Un Pll)'lloslida sp. détermine des taches foliaires, petites, arrondies
de r à 5 mm de diamètre, rougeâtres puis grises à beiges entourées de
roux. Les tissus malades tombent laissant la feuiIJe criblée.

Celle maladie ne présente aucun danger.

LES MALADIES DU PIMENT

Clé de détermination:

Feuilles :

- Taches arrondies; de 5' mm de diamètre,
jaunâtres ft marrons, bordées de noir, entou­
rées d'un halo chlorotique fin, un duvet
olive à noir apparnit à la face inférieure.

Fruii« :

CEHCOSPOHIOSE
(Cercospora
iuuununoîi

POURRITURES
SECONDAIRES

Pourriture molle. liquide, marron à brune,
autour d'un trou d'entrée de mouche des
fruits.

La CEIl.COSPORlOSE est due au Cercosporti iuuuruuioi Castcl., Elle est
peu fréquente, sur les feuilles de base seulement.

Les Poun.TuTuRES SECONDAIJŒS des îruits, ducs à divers organismes
dont les plus fréquents sont les bactéri es et les Fusaruun, sont impor­
tantes. La cause primaire est le trou (l'entrée dans les fruits d'une mouche.
II faut donc lutter contre ceLte mouche (Ceratilis capitauiï.

LES MALADIES DU POIS

Clé de' détermination :

Racines cl collet» :

Racines tachées de hrun puis pourries, col­
lets bruns, mous.

NÉCHOSE DES HACJNES

ET COLLETS
(Fusarium solani

f. pisi)
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Fwilles :

Symptômes généralisés.

Flétrissement du feuillage, plan les chétives, .
s'accompagne d'une nécrose au collet.

Symptômes localisés.

Poudre blanche sur les Ieu i lles.

1. - LE FLÉTlUSSEi\lENT FUSARIEN.

FLÉTHISSEMENT

FUSAHIEN

(li'asal'iurn
solani f. pisi)

BLANC 011 OnHIJ;\!

(Hrysiphe polYfJolli)

SympUjmes :

Il est dû au Fusoriurri soloni f. pisi (Jones) Sn. cl H. Ce champignon
du sol forme des taches brunes sur les racines qui finissent par pourrir
entièrement. Les collets sont marqués d'une tache brune, très vite enva­
hissante amenant une pourriture molle. Les plantes sont chétives, un peu
jaunies el finissent par s 'ufluisser sur le sol el flétrir. .

Moyens de lulle :

On dispose de peu de moyens de lutte contre ce parasite du sol. Il
faut

JO) Eviter les sols lourds, compacts, humides, mal drainés.
:J.

0
) Observer les rotations culturales do 3 ans au moins.

3°) Désinfecter les graines avant le semis avec du thirame ou
manèbe.

II. - LE BLANC.

S)' nipiômes :

Le Blanc est" dû il l'El'ysiphe po1.ygoni DC., il produit une poudre
blanche sur les Ieu i lles ,lgées en fin de culture. Il est peu fréquent et
provoque le dessèchement de quclq ues feuilles seulement.

Moyem de lutte:
II n'y a pas lieu d'en envisager. Le soufre peul être essayé en pou­

drage ainsi que le dinitrophénvlcrotonate.

LES MALADIES DE LA POMME DE TERRE

Clé de déterminulior: :

Racines:

- Pourriture bruno des racines.

Collets:

Taches marrons à brunes. déprimées,
chancreuses.

NÉCROSE DES HACINES

(Col'/.icium solani)
(Fusarium. solani)

NI~cnosE DES COLLETS

(Corliciiuri solanii
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'figes :

Taches marrons entourées d'un liséré plus
souibre, localisées SUI' les tiges principales
autour cie la base des Liges secondaires et
des pétioles.

Feuilles

Symptômes généralisés.

Jaunissement ct chute, les tiges el collets
présentent des taches marrons, les plantes
malades se localisent en foyers.

Symptômes localisés.

Taches brunes, zonées de noir.

Tubercules :

Taches déprimées marrons en, coupe, elles
sonL pleines de filamenLs gris parsemés de
points noirs.

Taches noires, en dépression.

Voile de l'ilumonts bruns puis croûte brune
fi noire, Jrgl:H·elllcnl. proémincn le el super­
ficielle.

NI~cnOSE DES TIGES

(Corlicitun soùuiî;

.JAUNISSIŒENT

iCoriiciuni wlani)

Ar:nm.NAluoSE
(li Iïernari« solani)

'l'xcnns j\IAHHONS

(nltizoclonia
lJat,aticola)

TACITES NOIRES

(Bactériosc)
VARIOLE

(Coriicùuv: solani)

1. - LE CORTlCTUM SOLAN] (P. cl, D.) B. et G.

Symptômes:
Cc chnrnpignon du sol est très fréquent sur la pomme de terre et

dangereux car il affecte tons les organes de celte planLe. Sur les racines, il
est accompugné du Fusorium solani, et provoque une pourriture qui débute
par l'extrémité des radicelles et. envahit peu à peu le système racinaire.

Sur les collets, il forme des taches allongées de bas cn haut, déprimées,
brunes à marrons, qui peuvent ceinturer la tige, celle-ci est affaiblie ct
se couche sur le sol, donnant un port rampant au pied de pomme db
terre.

Les attaques des racines et collets ont pOllr conséquence de faire
jaunir eL tomber le feuillage, en même temps que les rameaux s'affaissent
sur le sol, se ramollissent et enfin se dessèchent.

SnI' les tiges, il peut. aussi [réquemment former des taches marrons
~l brunes localisées aulourdu point d'insertion des rameaux secondaires on
des pétioles, amenant leur jaunissement et leur flétrissement.

En Hn sur les tubercules, il développe un voile brun léger peu visible
qui amène la Iormatlon d'une croûte craquelée, proéminente, qui rappelle
les bymptômes de la variole.

Moyens de luite:
Ce parasite vit et sc conserve dans le sol ct peut être transporté par

les tubercules, son importance dans le sol augmente chaque fois qu'il se
trou ve en présence de Pomme de terre ou Tomate, Il faut donc :
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1°) Pratiquer des rotations culturales dans lesquelles les cultures de
I'omutes ou Pommes de terre sont espacées de 5 ans.

2°) Utiliser des tubercules sains et de toute façon les désinfecter au
formol, au thirame, aux orguno-mercu riques en veillant il. ce qu'il ne soient
pas consommés pal' la suite.

3°) Ne pas cultiver la Pomme de terre en sol lourd, humide, dans les
[His-fonds inondés.

II. _. L' ALTEHN ABIOSE.

S)'rnptômcs :

Elle est due II l'jllfernol'ia. douci f. solani (E.M.) Neerg. et comme sur
la tomate détermine des taches brunes zonées de noir SUI' les feuilles
les plus âgées cl les plus basses en premier, puis SUI' tout le feuillage et
même sur les tiges ct pétioles.

Moyens de luite :

Les rotations culturales permettent de diminuer les risques d'exten­
sion de lAlternuriose mais en cas de forte attaque les traitements du
feuillage avec du zinèhe, du manèbe ou un mélange zinèbe ct oxychlorure de
cuivre sont indispensables.

lIT. - LES MALADIES DES TUBERCULES.

Syrnptômcs :

Le Rliizocionu: baiaticol« (Tnub.) Butl. produit des taches marrons,
déprimées, reconnaissables II la présence d'un feutrage gris sombre parsemé
de points noirs SOllS la tache dans le tubercule,

Ume bactérie forme des taches noires déprimées envahissant. peu 2t.
peu le tubercu le.

llfoycns de lulle :

Ces maladies apparaissent en culture lorsque les conditions leur ROIlt

favorables ct se développent pendant le stockage.
1°) 11 l'au! trier les semences avant de les planter cl. éliminer celles

tachées.' .

2°) Les wh trop humides sont ft éviter et les rotations culturales
sont indispensables

3°) Les tubercules peuvent être désinlcctés, avant la plantation, par
un trempage dans une solul ion de formol à 0';)% pendant une heure.

!JO) TI .est (l'ailleurs plus rationnel d'utiliser des semences sélection­
'nées importées. chaque année, d'Europe.

LES MALADIES DE l.A TOMATE

Clé de tlétermi nation:

1. - El" PÉPINTF:RE.

Racines:

Nécroses des radicelles et des racines qui
brunissent, accompagnent un flétrissement
de la plantule.

FONTI~ DES SEMIS

(Cortieium salani)
tFusariurn. solani)
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Collets:

-Tnches nécrotiqucs hrunes, accompagnent
un flétrissement de la plantule.

Feuilles :

Jaunissement puis Ilétrissernent des feuilles
de base puis du feuillage, se manifeste en
foyer.

Il. -- PLAN;ms ADULTES.

Collets:

- Désorganisation du collet, parfois enveloppé
cl 'un manchon de filaments blanchâtres par­
semés de corpuscules hlanchâtres à mar­
ron de 1 mm de diamètre (sclérotes).

Fl'uill.es :

Symptômes généralisés.
-- Jaunissement puis flétrissement du feuilla­

ge, accompagné d'une pourriture du collet.

Flétrissement des feuilles de hase puis de
tout le feuillage; en coupe, la tige présente
des vaisseaux hruns; sc manifeste en fo-yers,
dans les champs.

= Symptômes localisés:

Poudre blanche sur la face superieure des
fel~jlles de 1~;lse puis de Lou t le feuillage et
meme des Jeunes pousses.
Taches brunes, zonées de noir, peu nom­
breuses, grande taille.

Taches irrégulièrcs , jaunâtres puis brunes
pouvant atteindre plusieurs centimètres.

Taches grises, petite taille, entourées de
brun, 1 fi 5 mm.

Tiges, pétioles, sépales:

Taches brunes à noires hien délimitées.

Fruits :
Taches arrondies, déprimées, blanchâtres
à grises ou noires, situées à lcxtrémité oppo­
sée au pédoncule.
Taches diffuses, brunes, zonées, à I'extrémité
opposée au pédoncule, 6 - 7 cm. de diamè­
tre.:

Taches noires, déprimées, de 1 à? cm., bien
délimitées, débutant autour du pédoncule.

FONTE DES SEMIS

(Col'lieinln solcmi)

FONTE DES SI>MIS

iCoriicuuri solani)
(FnSal'iUlH solani)

POUHR1TUHE

DU COLLET

(Coriicium rolfsii)

FI,I~TRISSEMENT

tCorticium rolfsii)
FUSARIOSE

(Ft~sal'ium

oXYSP0l'UTH f.
lycopersiei.)

BLANC ou OIDWM

(Levcillula talll'iea)

ALTERNARIOSE

(Altenwl'ia solon i)
ROUILLE

ou MOISISSURE

(Cladosporiuni
fulvum)
iHALADIE

DES TACHES GRISES

(Slernphy liuni solani)

ALTERi'iAIUOSE

(Alicrnarui solon i)

Nl~CHOSE APICALE

(Physiologiqnc)

BACTJ~RIOSF.

ALTlm~AHTOSF.

(/lllcrnal'ill. sotanî:
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I. - LES FONTES DES SEMIS
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Symptômcs :
Les Iontes des semis sont dues au Corliciiun. solurii (P. et D.) 13. et G. cl

au Fuseriiim soloni (}Inrt. p.p.) App. cl Wr. Sur les racines He forment
des. taches brunes suivies d'une pourrlturc qui atteint tout le système
racinairo. Une lache sc forme (~galement. au collet, elle est. 1lI'IlI1e , allongée
de.bas en haut el. ceinture la base de ln tige. Les feuilles de base jaunissent
et flétrissent puis tout le feuillage flétrit à son tour. La maladie se mani­
feste en foyers dans lesquels les plantes meurent rapidement.

Moyens de luite :
Cette maladie est fréquente ct assez grave car elle cause des pertes

importantes dans les semis. De plus, les plantes apparemment saines
peuvent avoir des racines nécrosées et une fois repiquées en place elles
végètent mal et restent chétives.

Les moyens de lulle sont surtout préventlfs, ils consistent il :
r") Choisir 1111 sol propice aux semis, c'est-à-dire frais, Hain, drainé ;

les sols lourds, trop riches en mntii-re organique, hydromorphes, inonda­
hles, sont il prohiher.

2°) Choisir les terrains tt ensemencer en plein soleil cl jamais sous
des arbres car le Corticuuri souuii est sensible au soleil.

3°) Semer clair el en ligne de façon que les plantules soient hien
aérées et ensoleillées et que les sarclages, binages cl arrosages soient
possibles; les fontes de semis se manifestent de préférence sur les semis
à. la volée. trop denses.

4°) A trier les semences, les cueillir sur des plantes saines et les désin­
feeler systématiquement. avant de les semer afin de tuer les parasites
qu'elles hébergent et de les protéger de ceux venant du sol; dans cc cas
le thirarne, le manèhe el. le cnptane sont efficaces en poudrage.

5°) Changer lei': cmplaccmcnta des semis tous les ans et les inclure
dans une rotation d'au moins :3 ans.

6°) Désinfecter le sol, au besoin, au formol ou au méthylditliioca rbu­
male de soude.

JI. - LE FLETRISSEMENT FUSARIEN.

Symptômes:

Il est dû au Fusaruurc oX.YS[JOl'lW1 f. lycopel'sici Sace. el provoque
un flétrissement des feuilles de base puis de I'ensemble du J'cuillage. On
reconnaît celte maladie n la coloration brune des vaisseaux du bois de la
tige. Elle apparnlt SUl' une plante ct s'étend en foyers.

Moycns de Iiüle :

Cette maladie est assez fréquente et grave car on ne dispose que de
peu de moyens de lulte actuellement. Le parasite vit et se conserve profondé­
ment dam; le sol. Il faut. veiller à pratiquer une rotation culturale d'au
moins 3 ans, ramasser -ct brûler leH déchets de récolte. La fumure doit
être équilibrée ct. riche en potasse. L'emploi de variétés résistantes est
la seule solulion.

De telles variétés sont étudiées actuellement à la Station de Hecher­
ches de Montfavet (Vaucluse, France), de l'Institut National de la Recher­
che Agronomique, elles pourront être essayées au Sénégal.
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nr. - LE rLETlUSSEMENT A CORTTcm.M HOLFsn (Sacc.) Curzi.

Symptômes:
Ce flétrissement se distingue du précédent par un jaunissement préa­

lable des feuilles ct pal' une pourriture du collet parfois accompagnée
d'un manchon de filaments blancs parsemés de corpuscules ronds (sclé­
rotes) blanchâtres h marron de Imm. de diamètre..

Moyens de Zutte :
Cette maladie est peu fréquente. Il faut:

1°) Eviter de maintenir les déchets de récolte ou des débris organi­
ques à la surface ou dans la couche superficielle du sol, il faut les enfouir
profondément (20 cm); les coques d'arachide devront être enfouies aussi
el jamais laissées en couverture.

2°) Pratiquer des rotations culturales d'au moins 3 ans.

3°) Utiliser des engrais organiques bien décomposés.

AO) Uliliser comme engrais azoté le nitrate de chaux, le nitrate
d'ammonium, le sullnte d'ammonium.

5°) Désinfecter le sol au formol ou au PCNH, mais cette opération est
rarement rentable vis-à-vis de cc parasite,

IV. - L'ALTEBNARIOSE ET LA MALADIE DES TACIlES GRISES

Sympldmes :
L'ALTEHNARIOSE est duc h l'Allel'nal'ia. douci f. soiani (KM.) Neerg.

el détermine sur les feuilles des taches brunes zonées de noir, de grande
taille. Sur les tiges ct pétioles, les taches sont mieux délimitées, plus
petites, ovales. Sur les sépales, elles provoquent un brunissement général
qui se communique au fruit dans la région du point d'insertion du
pédoncule; des taches noires, déprimées s'y forment ct sc couvrent d'une
poudre brun olive h noire.

La l\-IALAnm DES TACIIES GIUSES due à StemphyZiUlH solani Weher.
détermine, uniquement sur les feuilles, des taches grises non zonées,
entourées de brun, nombreuses, petites, Th:) mm, arrondies ou anguleu­
ses.

Moyens de Zulte:
Ces deux maladies sont proches, elles sont assez; graves ct Iréquenles.

Les parasites sont hébergés et véhiculés par les semences contaminées dans
les fruits malades. 11 faut donc:

1°) Récolter les semences dans des fruits sains.

:.10) Désinfecter les graines avant le semis avec du thiramo (4 g/kg
de semence).

3°) Pratiquer les rotations culturales en évitant la succession Tomate­
Pomme de terre ou vice-versa; le retour de l'une de ces plantes sur Un
même sol ne cloit pas intervenir avant 3 à li ans. .

li") En cours de culture traiter les plantes par des pulvérisations de
solutions de ûnèbe el. oxychlorure de cuivre, manèbe ; renouveler
les traitements si nécessaire; bien mouiller les Ieuilles basses.
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V. - LE BLANC OU OJDTUM.
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Symptômes: .
Il est dû au Leneillula lauru:a (Lèv.) Aru., et forme un duvë! blan­

châtre sur les feuilles les plus àgées qui brunissent, se dessèchent et
tombent ; il envahit aussi le reste du feuillage les jeunes pousses ; les
bourgeons sont très sensibles ct sc dessèchen t.

Moyens de luüe :

Cc blanc n'est pas rare mais il intervient. surtout pendant. la saison
sèche ct en fin de végétation. Un poudrage au soufre ou au dinilrophéuyl­
crotonnte peut être efficace.

VI. - LA ROUILLE OU MOISISSURE

Symptômes:
Elle est causée par le Clodosporium. [ulinun. Ck«, ; elle peut atteindre

tous les organes aériens de la Tomate: feuilles pi-incipnlcment.. liges,
Il eu l'Ii ct plus rarement fruits.

Elle sc manifeste par l'apparition de petites taches irrégulières, mal
délimitées, [uunûtrcs, qui peuvent atteindre plusieurs centimètres et fina­
lement brunissent. Cette maladie est. fréquente et. peut causer d'importants
dégâts.

Moyens de lutte:
Il faut surtout agir préventivement. Pour cela, il faut:
10) éviter l'arrosage direct sur le feuillage;
?O) traiter préventivement tous les IO-I[l jours, trois semaines après

le repiquage avec une pulvérisation d'oxychlorure de cuivre, de manèbe
ou de zinèbe.

VB. - LA BACTElUOSE DES FRUITS.

SyrnpU3mes :
Elle est clue à une bactérie encore indéterminée.
Elle provoque une pourriture en taches diffuses, sans contour net,

brunes, zonées de brun foncé, localisées à l'extrémité apicale du fruit,
c'est-à-dire celle opposée au pédoncle. La pourriture envahit toute la pulpe.

Moyens de lutte:
:; Cette bnctériose est grave car elle occasionne des pertes importantes

mais elle apparait dans les cultures mal conduites; nous l'avons observée
fI Bumhylor au mois de mai dans un champ où' les plantes n'étaient ni
Laillées, ni tuteurées, les fruits reposaient sur le sol, les plants se clicvau­
chcaient car trop serrés, la cueillette était très difficile.

Pour éviter celle maladie et en général toutes les maladies des fruits
favorisées par l'humidité, il faut:

la) Limiter le nombre de pieds par hectare en plunl.mt en rangs
couplés deux à deux, chaque couple étant séllaré du suivant Dar une allée
permettant. de circuler pour les traitements. ia taille, la cueillette, etc ...

. 2") Tailler les plantes pour limiter la longueur cl le nombre des
rameaux ct favoriser la fructification.
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3") Tuteurer les plantes afin d'éviter aux fruits le contact avec le
sol ct ùé- permettre une -bonne nérulion et un ensoleillement propices il leur
i'cssuyagc rapide. -

AO) Arroser au pied des plantes cl non pas le feuillage ou les fruits.
[)O) Enlever du champ les fruits malades.

VIn. - LA NECHOSE APICALE CnJOSSOIll end rot) .

.8ymplômcs :

. Elle détermine une tache arrondie, bien délimitée, blunche puis noi­
râtre, déprimée, tl I'exlrémilé apicale du fruit. (opposée au pédoncule).
Ces taches peuvent sc couvrir d'un duvet. poudreux brun, vert olive, com­
posé de champignons secondaires. La cause de la maladie est. mal connue,
il est. probable qu'elle est physiologique el complexe.

Elle sc manifeste en général quand ln plante soulIre d'un manque
d'eau intervenant après une période normale d'alimentation Cil eau.

Moyens de lutte :

Le seul remède consiste 11 irriguer ou arroser réguliëécment ct. 11 ne
pas supprimer l'arrosage au moment de la Iructif'icnl.ion.

A signaler que durant la période chaude, la floraison des Tomates
avorte el qu'il est tri:sdiHicile cl'obtenir des fruits.
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LES MALADIES DE L'AVOCA1"IER

Clé de dél.el'lllination:

Peuilie» ;

-- Flétrisecmcnt débutant par la pointe, la
. feuille devient marron à roux et sèche.

- Plaques arrondies, [nunûlres on oranges, ~\

la face supérieure.

Rtuneonx :

L'éeoree devient. brun noir àref'let pourpre
violacé; en coupe, le bois est. noir, la moelle
est détruite.

Dessèchement des l'amen ux et bourgeons,
les feuilles tombent.

Collctotricl: uln
Uloeosp0l'ioïdcs

ct
Boll'yodipl.odia

tlieobromac

Cepholeuros
»irescens

NÉCROSE

DES EXTRÉMITÉS

(Botryodiplodia)

NÉCROSE

DES EXTRÉ~u;rÉs

(Collcfotricl1ull1 )

_ Il existe deux champignons parasites sur l'Avoca lier : le Collctotri­
cluim. qlceosporioùle« Penz et le Bolryorliplodia iheobromae Pat.

lis déterminent. tous les deux les mêmes symptômes, li savoir une
nécrose des cxtrérnités. Les l'cuilles du sommet des rameaux flétrissent cl.
brunissent en commençant p~\r la pointe du limbe puis elles tombent après
être restées plus ou moins longtemps accrochées. Le _dessèchement envahit
aussi les rruncaux ct descend vers les branches plus grosses, là il est
atrôté par un bourrelet. au niveau de l 'Implanta lion du rameau sur la
branche. Des hranchcs entières peuvent être effeuillées. -

Ail Sénégal, J'Avocatier n'est pns cultivé de.façon importante et le
plus souvent négligé dans un coin des plantations. Les arbres souffrent du
manque d'entretien et -contractent. les maladies des extrémités. Aucune
lutte nest à envisager dans ces conditions'.

- --
On peut signaler une pourrilure des graines ct des plantules en

pépinière amenant. un Jléf.rissomcnt des plantes; cette maladie due à des
Phytophthor(/. est grave, mais nous ne l'avons pas observée -au Sénégal.
En vue d'é'vitei' son xléveloppemcnt si une culture rationnelle d'Avocatier
est entreprise, -il faut prendre les mêmes précautions que pour les semis
de Manguier : "

1°) Choisir les _gl'nines dans les fru its sains cueillis sur l'arbre.

2") Désinfecter les graines au thirame.

3°) Dési nf'octcr le sol au méth yldithiooarhamato de sodium ou nu
formol.

hO) Choisir lin sol frais, snin,-hien drainé.
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LES MALADIES DU BANANIER

Clé r/e r/(:'el'mi/wlion

ttacines :

- Pourriture humide.

- Pourriture hrunc ou noire, sèche. Taches
rougeâtres, violacées ou brunes.

Rhl.zotncs :
Pourriture hrune localisée dans la zone
corticale et débutant nu point d'insertion
des racines pourries.

Cailles:

'\'tALAIJIE DE MOJ\O

(P.~elul()rnOll(/S

sola IlW:CtlI'U ln)

Coriicium solani

Ctwticiuni solani
el. bactéries

Pourriture localisée à leur base, brune, occu- Coriiciiuri solani
pant toute la section de la gaine ..

Pour-riture sur toute la longueur de la gaine Ma/'(fsrnius scrniusins
mais locnlisée sur la filec interne au début ;
entre les gaines, des plaques de filaments
blancs sont visi hle«. Les Icuillcs sc dessè-
chent.

Feuilles:

Jeunes plantes ct rejets :

Pourriture noire du cccur; la feuille en- MALADIE DE '\OKO

roulée du centre flétrit, brunit et noircit. ;
en tirant dessus elle s 'nrrnche facilement;
en coupe l mnsversale du stipe, les gaines
centrales sont noires.

Taches elliptiques bien délimitées, jaunâtres MALADIE' DE ;\101\0

puis brunes, perpendiculaires à la nervure
princlpnle, localisées 811r lcs vleux feuilles
entourant le cœur.

Pian les ndu lies :

Flét risserucnt des feuilles externes aCCOTll- Corticium solani
pagné d'un jaunissement diffus cl de pour-
riture ries racines et rhizomes.
Flét risserncnt ct dessèchement des Ieuilles Mm'a.mlius serninstns
externes, accompagné d'nne pourriture des
gaines. . ,

. . . :

Flétrissernent débutant SIIr les feuilles au- MALAnIE m: MOKO
tOLU' du 'CCCUI' ct se développant dl' îaçon
cenlrifuge, suooornpagno d'une pou rriture
noire du CŒUI' visible en coupant trnnsvcr-
salement Je stipe lin peu ali-dessus de sa
base.· .

FI'Ili(s :

Avortement partiel on total dcs Truits.
Pourr-iture noire dela hampe ct des J'mils
surtout une l'ois cueillis,

~L\LAnm .'DE .\\OKO

(Hotl'yodinior1ia
theobromae)
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Pourri lure terminale des fruits.

Pourriture rose des f'ru its (en magasin).

f-Telsninilicsporlum.
iornlosnm.

Glocosp0l'inm
11LUSal'nln

J. - LA PO(]RH.rrUHE DES RACINES ET RHIZOMES

SytnpUJmes :

Elle est due au Corlicituri solani (P. et. D.) B. et G. accompagné du
Fusoriuni sola/l.i (Mad. p.p.) App. et \VI'. Ces parasites forment des taches
rougeâtres violacées ù brunes sur les racines. Une pourriture sèche les envahit
aïors complètement et pénètre dans le rhizome. Celui-ci devient jaunâtre,
rougeâtre puis noir aux points d'insertion des racines malades. La pourriture
sc limile 11 la zone corticale ct ne pénètre pas duns la zone médullaire. A
l'extérieur la. plante présente un feuillage jaune, les feuilles les plus exter­
nes flétrissent, hrunissent el 'se dessèchent el. pendent le long du tronc.
La base des gaines est entièrement pourrie sur toute son épaisseur.

Celle maladie npparai! cJans les sols saturés d'eau, asphyxiants Ct trop
chargés en matière organique grossii:re. Pour la lutte voir la Maladie de
Moka.

If. -- LA POlJRRlTUHE DES GAINES

SympltJrnes :

Elle est peu fréquente; provoquée pal' le Mal'asmius semiusius B.
etC, elle amène une pourriture des gaines loonlisée d'abord sur la face
interne de la gaine la plus -exteruc. En détachant celle-ci, elle appnrait
tapissée, à sa hase, dun Icutrngc formé de filaments blanchâtres serrés les
uns contre les autres en plaques. Les feuilles externes se dessèchent ct
pendent le long du Bananier ct seul le bouquet central resle dressé et

. vert.

Moyens de luite :
JI faut couper les gaines pourries au ras du sol avec des couteaux

très tranchants et couper également celles plus internes présentant un
début de pourriture. Tous les débris de linnanier : gaines, feuilles, stipes
morts, extrémités de régime ou; hampes seront ramassés et enlevés de la
bunanernie pOLIt' êtro brûlés ou enfouis nroîondément. Les nlui es de nettovu­
ge et les gaines saines seront désinfectées par un ba-digeonnage avec
une solution cuprique à 3 s, rendue adhérente en lui adjoignant i %
de gomme arabique.

TlL - LA!\!ALADTE DE 1\IOKO

SYlHptômes :

Elle est du e ù la hnctér] e PSCI1 domonos solanaceoruni E.F. Sm, qui
vit. normalement dans le sol el. pénètre dans les racines du Bananier
loraqutl est aîfaihli.

Elle envahit. le système racinai re puis le rhizome dans lequel elle
détermine une pourriture du codex CII zones grises il OCI'CS entourées
d'nne marge Iirune. Les vaisseaux dans ces zones, sont marron, grenat
011 noirs et laissent écou ler un liquide visqueux jnunût re ùhnmîllre
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Lorsque la pourriture gagne ln partit, supéricur.e du rhizon~e les bases d.es
gni nes les plus externes sont atteintes les premières, les vrusseuux brunis­
sent, puis elle envahit les gaines du cœur el remonte très vite dans la
fcuille centrale encore enroulée. Celle-ci se dessèche el. noircit, si on la
tire vers le haut, elle se casse ct sa section appnrait. noire et laisse écouler
llll liqu ide visqueux brun.

A ce stade, le Bananier a lcspect typique de la maladie de Moko :
feuille du cœur enroulée noire cl. feuillage périphérique commençant
il flétrir, hases des gaines externes molles cl pourries. Sur les jeunes
rejets, seule la Ieu ille centrale nppurait noire sans autre manifestation
externe.. . ,

Un symptôme précoce de la maladie est la Iormation , SUI' les jeunes
plantes, sur les deux Ieuillcs du cœur de taches elliptiques perpendicu­
laires à la nervure principnle, jaunes, entourées de marron puis marron.

Moyens de ltüle :
La maladie dc~loko est présente clans toutes les bananeraies du

Sénégal avec des intensités variables selon les conditions de culture, elle
est très Importante mais elle doit. son importance à leur mauvaise implan­
tation. En effel.;: les Bananiers poussent très vile (g à 10 mois entre ln
plantation et la récolte), ils ont donc besoin de grandes quantités d'enu
el, d'éléments minéraux ct organiques. D'uutre part, ils sont composés de
tissu!'> mous, tendres, gorgés cJ'eau et très perméables. aux parasites, il
faut donc leur assurer une croissance rnnide et une résistance naturelle.
Actuellement, il ncxistc aucun moyen-chimique curatif ou préventif
contre la maladie de Moko, mais on peut la prévenir en utllisnnt des
pratiques culturales rationnelles. Nous' avons pu le constater en Casa­
mance, dans la hauuncraic de Singuer établie celle année sous la direc­
lion de 1'JFAC (Institut Français de Recherches Fruitières) au Sénégal;
en effet, tous les Bananiers onL repris à 100 %, aucun n'est atteint de
maladie et ils produiront au bout du 10e .mois après la plantation.

Au moment de la plantation, il faut:
1°) Choisir un terrain sain, c'est-à-dire frais mais non gorgé d'eau, ni

inondable, ni trop argilellx, ni h yrlromorphe ; les sols salés, les bas fonds,
les pourtours proches des marigots sont ft prohiber;

2°) Etablir la plantation dans un terrain facile à irriguer pendant
la saison sèche et prévoir. en même lemps que l'irrigation, un drainage;

3°) Etablir des brise-vents 'li la plantation est soumise fréquem-
ment à des vents violents; -

4°) Effectuer la plantation au début de l'hivernage de façon que
les plants ne manquent pas d'eau el. s'Installent aisémcnt ;

5°) Dans les sols humides où la nappe phréatique remonte assez
haut pendant la saison ·des pluies, il faut planter sur billon de 50 cm
au moins de hauteur, celle pralique a I'nvantagc de surélever le rhizome
au-dessus de l'cau toul en maintenant les racines proches de la nappe,
de fucil iter le drainage entre les rangs duns les fossés ct l'irrigation
pendant. la saison sèche ; , ..

GO) Faire les trous de plantation une ou deux semaines en avance
afin qll~ le soleil détruise la bactérie qui est très sensible; ,

7°) N'utiliser que des rejets sains et gros; leur diamètre' minimum
doit être cie JO 'cm, tous ceux plus petits seront éliminés, il vaut mieux
étaler la plnnlntion sur deux ans plutôt que d'utiliscr des rejets chétifs ;
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les rejets présentant des blessures ou pourritures du rbi7.0111C et des racines
seron! absolument éliminés et détruits, ils devront provenir de plantations
absolument saines;

8°) 11 est bon d'apporter un peu dinsecticide dans le trou de la
plantation pour détruire les insectes du sol cl. des racines;

gO) Une fumure de fond minérale ct organique hien décomposée
est. indispensable avanl. la plantation.

Une fois la bnnaneraie implantée, il faut. I'cutrctcnir cl, maintenir
la vigueur et la résistance naturelle des plantes. Pour cela, il faut:

1°) Irriguer pendant la saison sèche en assurant un drainage.

2°) Maintenir un pni llis épais 1"111' le sol afin de garder la fraîcheur du
sol ct de limiter les pertes d'cali par évuporaüou: le paillis est composé
de paille de graminées ou de branchages feuillus mais pas ,de feuilles et
gaines de bananiers; il est établi sur le rang autour des plantes afin de
permettre l'irrigation entre les rangs ;

3°) Apporter une fumure minérale pour éviter l'épuisement. du sol
cl. favoriser une fructification abondante;

4°) Nettoyer les plantes des gaines, feuilles, hampes, flétries ou
pourries; tous les débris seront. enlevés de la bananeraie et brûlés ou enfouis
profondément ; ,

5°) En cas de culture sur billons, refaire les buttes et fossés chaque
année avant l'hivernage afin d'assurer un bon drainage;

6°) Si des pourritures de gaines se manifestent, couper les gaines
avec des outils désinfectés à I'cnu de javel el. bien aiguisés et désinfecter
les plaies de coupe avec une solution de cuivre ~l 3 %'

LES MALADIES DESCrrRUS

Clé de déiermuuüicn

J. - EN Pl~P1NI.ÈI\E

Jaunissement et flétrissement du feuillage.

Les feuilles se roulent en gouttière el. pen-
dent. "

Taches en "dépression, 'elliptiques, brunes
au collet. Pourriture brune des racines.

- Flétrissement el. chute des feuilles. Les feuil­
les tombent, en commençant par les plus
hautes. Ext.rémité de rameau marron ou
blanchâtre.

II. - SUR r.ns PLANT],:S ADULTES

Racines

Pourriture brune des racines avec gommo­
sc.

FUSAIUOSE

(llusol'inrn solll/li)

ANTHRACNOSE

(Collctol.l'icll lun
gloeospol'ioïdcs)

GOMi\IOSR

DES RACIN.ES

(Ph)'lophI.lJ 0 1'0

cilroplül: ol'a)
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Collel.~ :

Chancre nu niveau du" sol, de grande taille,
couvert d'une écorce noire, duspect humi­
de, les bords de la plaie sont jaunes, quel­
quefois avec gommose.

l'l'olle t'! '(/rosses bronclies.:

Chancre laissant écouler de la gomme, écor­
ce brune craquelée, en dessous bois noir.

H(/1 necm:I: :

- Exl rérnil é de rameau marron ou' blanchâ­
tre.

- Extrémité de rameau noire, brun violacé,
g'ommO:i(' tl la l imi!e des zones saines et
malades.

Feuillee :

= Flétrissemenl cl chute prétnalu rée :
- Extrémité de rameau marron ou hlnnchâ­

t.re.

Extrémité de rameau' noire avec gomrnose.

Taches foliaires:

Taches elliptiques à arrondies, l - 2 cm de
diamètre, centre gris à isabelle, bordées
d'un liséré marron, sc couvrent de coussi­
nets roses puis bruns répurtis en cercles
concentriques à la' Ince supérieure de la
tache, localisées en horrluro ou en pointe
des feuilles.

Croûtes noires SUl' les feuilles.
Fruits :

'faches déprimées, beiges, bordées de
marron, points roses puis bruns au centre.
Chute prématurée des jeunes fruits.

PoudreycrLe et. bleue rarement sur les
arbres, plutôt pendant la conservation ou
alors à I'occasion d'une piqûre cl 'insecte.

CUANcnE
(Phytophthora
cil.l'ophlh o l'a)

CHANCRE
(Diplo<lia natalcnsisi

NECROSE
I)ES EXTRÉl\UTl~S .

(Collclotl'iehnm)

NECROSE
llES EXTHÉ;\IITÉS

(Diplodia natalensis)

NEcnoSE
ilES EXTRÉMITÉS

(Collclotl'ich um)
NECROSE

. DES EXTRÉMITÉS
(Diplodia)

ANTIIRAC,,"OSE
(Colletotl'icll um)
(Glocosporiurn)

FUMAGINES

Ai'iTlIRACj\OSE
(Colletolriellum)

ANTIIRACj\OSE
(Colzelotl'iclllllll)

Morssrssu BES
DES FRUITS

(Penicilliwn sp.)

1. - LES :1L\LADIES DES SEMIS ET .IEUNI~S PLANTULES

Symplômcs :
La FUSAnrOSE est due au Fusariiun solon! (Jlarl.. p.p.) App. el. \YI'.

Les jeunes plantules peuvent présenter un [aunissemcnt général du
feuillage suivi d'un flétrissement et d'un dessèchement. Les feuilles du
sommet senroulent en gouttière ct pendent. Dans ce cas, les racines sont
brunes ct pourries en partie ou en totnlité, souvent une tache brune se
(orme au niveau du collet.
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Les NÉCI\OSES mes RXTRI~HITÉS :

Quelquefois le houq net foliaire terminal Ilérrit et les Ieuilles tombent,
la tige upparuit dénudée. L'extrémité du rnmenn est alors marron ou hlnn­
chûtro il gris. Celte maladie est due au Colleiotrichiun. U'ocosp0J'ioi:des Penz.

Les deux maladies se dilfércncicnt hien car la première provoque une
pourriture rncinnire et une tache au collet alors que la deuxième détermine
un changement de couleur de I'extrérnité des rameaux.

Movcns de liüle :

La protection sun ilui re des semis el ]wplllleres est cxtrèrnoment im­
portante el. toute nl:gligence compromet l'avenir des nrhres. En effel, tl
ce stade les plunles sont jeunes, tendres, gorgées d'eau, elles sont donc
sensibles aux parasites. Elles poussent vite ct ont Il faim n , il Iaut donc leur
apporter tous les éléments nutritifs et l'eau lndiapensables à la formation
rapide de leurs tissus et les placer clans des conditions telles qu'elles aient
une grande vigueur.

Pour établir un semis il faut :
1°) Choisir un sol léger, aéré, frais el. prohiber les terres de bas fonds,

gorgées d'cau, inondables, riches en argile, mal drainées, acides.
2°) Préparer les sols par des façons superficielles et les traiter contre

les nématodes. '

3°) Choisir des graines cueillies clans des fruits S'lins et les désin­
Iectcr aux produits orguno-mercuriqucs ou au th irame.

/1°) Désherber dès la levée, biner régulièrement et arroser entre les
rangs et non sur les plantes ce qui .fa vorise la nécrose des extrémités .

. En pépinière, le choix ct la préparation du sol sont identiques. Au
moment du repiquage il faut éliminer toutes les plantules présentant des
brunissements racinaires et briser le moins possible les radicelles afin de
limiter les risques de ~)énétration des parasites.

En C\lS d'attaque importante de nécrose des extrémités il faut pulvéri­
SAI' une solution d'oxychlorure de cuivre sur le feuillage et les branches
en deux ou trois fois espacées de 10 jours. D'après KLOTZ le captane serait
aussi actif, ainsi que les oarbumates. (zinëhe, rnanèbe).

JI est important pour les semis et les pépinières de ne pas utiliser
deux fois de suite le même sol mais de l'inclure dans une rotation d'au
moins 5 ans car: l'agent de~la pourriture des racines s'y conserve longtemps
el profondément. _

11. - LES CHA.NCRES

Sympfôrnes :'
Au Sénégal il existe deux types de chancre.
Le chancre à Phytophthora. ciiroplitliora (Sm. eL Sm.) Léon.', se loca­

lise al! collet et peut sclendre au dessus et au dessous du sol. Les premiers
symptômes sont un noircissement diffus d'aspect humide de J'écorce quel­
quefois accompagné d'un léger écoulement de gomme (selon les variétés
ct. les conditions climatiques). Puis l'écorce se craquèle et laisse apparaître
les lèvres jaunes et gommeuses du chancre. Le bois peul. être injecté de
g-omme également. Ce chancre est accompagné d'une gommose des racines
p:lrfois difficile à observer.

Le chancre à Diplodia. ruüalensis Evans se localise sur le tronc et. les
branches chnrpentières. JI débute par de petites plaques d'écorce brunes
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ct. gorgées de gOlllllle, il s'étend beaucoup moins que le précéden t ; par
contre il pénètre plus profondément dans le bois qui appnraît noir. L'écorce
se craquele et est soulevée par l'écoulement gommeux beaucoup plus
rapidement que précédemment.

Mo)'ens de lutte:
Le chancre à Diplculi« est. peu important au Sénégal et. il n'y a pas lieu

cie faire de traitement spécial contre lui, La protection des écorces et des
blessures de taille suffisent. (voir plus loin). .

Le chancre tl Phytophthora par contre est très fréquent et. grave au
Sénégal dans la mesure où les plantes souffrent, c'est avant tout un parasite
dp faiblesse mais il est aussi considérablement favorisé par une forte humi­
dité d Il sol, le parasite est également transporté par les eaux d'irrigation.

C'est au moment de la création du verger qu'il Iaut prendre de
nombreuses précautions. En ef'Iel., il n'est pas possible de recommencer
des plantations plusieurs fois de suite et un arbre mal planté souffre,
pousse lentement, est sensible aux maladies.

Pour éviter ces inconvénients il faut:
1°) Planter dans des sols sains, bien drainés, non inondables, pas trop

argileux; les sols de bas-fonds ct. gorgés d'cau sont 1l proscrire.
:>.0) Apporter une fumure de fond équilibrée en matière minérale et.

crganique.
3°) Désinfecter le sol des nématodes ;
[1°) Utiliser des arbres greffés sur Bigaradier assez résistant au Phy­

iophtliora et greffer au moins à 30 cm. et. plutôt 50 cm. au-dessus du sol ;
.5°) Planier sam enterrer le collet de façon à ce que les racines 'les plus

hautes soient juste couvertes par le sol:
6°) Apporter un insecticide dans le trou de plantation pour détruire

[es insectes cles racines; .
t) Badigeonner le collet et. le tronc des jeunes arbres avec une solu­

Lion de bouillie bordelaise et. renouveler cette opération tous les 4 mois
pendant les deux premières années de plantation ;

SO) Irriguer régulièrement la plantation en saison sèche sans mouiller
la hase des arbres ; pOUl' éviter ce grave inconvénient extrêmement Iavo­
rahle au chancre, il convient de dégager la terre en contact. direct avec le
collet pour éviter l'accumulation dhumidité et de ménager une cuvette
d'irrigation autour de l'arbre séparée du t.ronc par une butte arrêtant l'eau;

. gO) A la sortie de l'hivernage la base des arbres jusqu'aux premières
racines peut. être avantageusement badigeonnée avec une solution de bouillie
bordelaise de consistance pâteuse, cetle opération peul être renouvelée
{I,ralement juste avant l'hivernage.

Sur les arbres adultes atteints par le chancre à Phytophthora il faut
dégnger l'écorce morte et. nettoyer la plaie en coupant. les Ièvrcs du chancre
jusqu'à l'apparition des tissus sains. La plaie est. alors badigeonnée avec
une solution de bouillie bordelaise ou de permanganate de potassium ct
obturée par un mnsl ic antiseptique.

JII. - LES NECROSES DES EXTREMITES

SY/l1ptôrne~ :
Les feuilles de l "oxlrémité. des rameaux Ilétrtssent, se dessèchent ct

tombcn t, l'écorce devient n'larron ou blanc grisâtre. La maladie débute
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au niveau du bourgeon terminal sur les jeunes pousses vertes et descend vers
les branches plus basses. Un bourrelet est visible à la limite des zones mala­
des et saines, Cette maladie est due au Col.lef.oll'ic1mm [Jloedsp0l'ioïdes Penz.

Une autre forme de nécrose se présentant de façon presque identique
est. due au Di.plculu: ruüalensi» Evans. Les feuilles tombenl. mais l'écorce
devient pourpre violacé à noire, un écoulement de gomme apparaît il Io
lirnitedes zones saines el malades.

Moyens de laue :
Ces nécroses sont souvent des maladies de Iniblessè, lorsque l'arbre

souffre du manque d'eau ou d'un déséquilibre dans sa nutrition. JI faut:
la) Veiller li apporter une fumure annuelle équilibrée et à irriguer

régulièrement;
2°) Dét.ruire les insectes et surtout. les cochenilles qui affuiblissen t.

les jeunes pousses;
30

) Couper toutes les brindilles mortes ainsi que les branches très
dénudées, en prenant soin de sectionner bien au dessous des zones malades
en ut.ilisunt le sécateur pour les petits rnmcnux ct une scie pour les plus
;2I'OS ; les plaies importantes de taille sont nettoyées à l'aide d'un sécateur
ou d'un greffoir et couverLes d'un mastic antiseptique; il faut prohiber
l'emploi du coupe-coupe qui ne fait pas des coupes franches;

!~O) Si malgré ces p,récautions. les nécroses persistent une pulvérisation
de zinèbe ou mnnèhe peut être envisagée en prenant. win de bien mouiller
le bois.

IV. - LES TACHES FOLIAIRES

Sym.plônies :
Elles sont dues au Colletotrichun; qtoeosporioiàes Panz. cl au Gloeos­

poriuui limeiticolnni Claus. sans qu'il soit. possible à l'œil nu de dilfé­
rencier les parasites. Elles sont elliptiques ou arrondies, mesurent 1 à 2 cm.
de diamètre, leur centre est gris à isabelle parfois chamois pour le Gloeoe­
poriiun, un liséré mnrron à brun l'OlIX les entoure, elles se localisent en
pointe ou en bordure du limbe. Elles ne sont pas très nombreuses par feuille
mais sulfisent ~\ gêner leur activité et.eurtouf leur croissance, les feuilles
jeunes apparaissent déformées en rmson de l'arrêt de .Iéveloppement des
1issus morts. Des coussinets roses ou bruns se forment SUl' leur face supé­
rieure, ils sont répartis en cercles concentriques, tandis qu'à la face infé­
rieure ils sont en désordre.

MOJ'cns de liül« :

. Ces affections sont peu importantes el. ne nécessitent pas de traitement.
Si. le besoin s'en fait sentir, la bouillie bordelaise, le captane et les carba­
mutes sont préconisés.';

V. - LES FUMAGINES.

Symptômes:
Les fumagines sont constituées par des croûtes noirâtres qui rocou­

vrent les feuilles, les tiges, les bourgeons et les fruits ; elles sc développent
dans les exsudats sucrés sécrétés par les insectes piqûenrs et nolnmrncnt pal'
les cochenilles.

Les dégâts ne sont jamais très iruportan ls ; cependant les Iruils son1
dépréciés. .
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Moyens de luite :

JI faut avant tout lutlor, avec des inscclicirles approlH'lcs, contre les
insectes piqûeurs, particulièrement contre les cochenilles tLecanuun,
Lepiâosnpties, Ceroplaslcs, Psciulococcus, etc.. .).

vr. -- LES MALADIES DES FRUITS.

Syrnplôrnes :

L'ANTIIRAC'\"OSl, est due au Colictotriclnuti qloeosporioùlcs Pcnz.

Des taches grises à beiges, entourées d'tille marge chamois apparaissent
sur les fruits, elles sont affaissées et sc couvrent de points roses puis bruns.

Des duvets poudreux bleus ou verts se développent sur les fruits, sur
l'arbre ou pendant la conservation. Ce sont des moisissures dues à deux
espèces de Penicillium, (P. iialicum Wehm. ct P. dujiiauuti (Fr.) Sacc.).

Elles apparaissent le plus souvent il l'occasion de blessures des Iruits
p::u' les insectes ou au cours des manipulations de la cueillette ct du transport.

Moyens de Ltüte :

Les taches d'Anthracnose sont peu fréquentes, le traitement au zinèbc
ou caplane préconisé SUT les feuilles lui est applicable. 11 faut traiter dès ln
Iormution des fruits de renouveler l'application tous les If) jours pendant
leur croissance. JI est bon d'ajouter r %d'huile à la solution pour nugrncn
!N l'adhérence sur la peau des fruits.

Les moisissures se développent à J'occasion de blessures dinaectes
aussi faut-il traiter régulièrement el. notamment. con Ire la mouche des
fruits (Cel'alilis capiioia),

LES MALADIES DU COCOTIER

Clé de détermùuüion

Feuilles :

Flétrissement des palmes externes et fa
naison.
Taches arrondies puis ovulaires, nombreu­
ses, grises, entourées d'une marge brun
rougeâtre, localisées à la pointe des feuilles.

li'mils :

Fusariiuri

Maladie des
taches grises
iPestalozzia
palmarumi

.Chute prématurée des fruits. Cenüosiomello.
poradoxa

Le FLÉ'J'H1SSEME:-IT suivi cl Il brun issement des pnlmes externes ct de la
Ianuison de la plante est une maladie grave qui attaque isolément. les
Cocotiers et qui siège dans les racines attaquées par une Fusariose. (F'usol'ium
sp.) . .

Aucun traitement curatif. Toul arracher et détruire par le Ieu.

La MALADIE DES TACHES ·CRISES due ail Pcsluiozzi« palmanuii Ckc et
Grèv, est f'réquen le sur les Ieuilles âgées 1cs plus basses ; elle n'est pns
dangereuse.

La chute précoce des Iru its est plus dangereuse mais moins fréquente.
I.c Ceraiosloniella panuloœa (De S.) Onde s'installe dnnsIe pédoncule des
fruits qu'il désorganise et affaiblit. Le fruit tombe ct est. envahi au sol par
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d'autres espèces telles que le Roll'yodiplodia ilicobronuie Pat. qui forme
des points proéminents noirs à sa surface, le Fusariiun moniliiorme ,Shel.
qui forme un duvet rose el le Cloeoeporium eocophilum Wnkef. qui forme
des coussinets rose saumon.

Le Ceraiostomella peut. aussi provoquer le saignement du tronc en
s 'introduisant à la base du stipe et en provoquant un écoulement de gomme.
Le Cocotier est affaibli, sa fructificat.ion est réduite, ses fruits tombent pré-
maturément. .

Il n'y a pas de moyens de lutte pratique.

LES MALADIES DU COROSSOLIER

La seule maladie observée, de façon rare, est un dépérissement dû au
J3otl'yodiplodia tlieobromae Pat. Ce champignon envahit l'écorce qui
upparult finement craquelée à l'extérieur tandis qu'elle est noire à l'inté­
rieur. Les rameaux ne se développent pas, l'arbre reste touffu. Le seul
moyen de lutte est d'arracher et de hrûler l 'arhre pour éviter la propagation
de l'infection.

On peut signaler également une FUMAGINE duc à la présence de
cochenilles (Pscudococcus).

LES MALADIES DU FRAISIER

Clé de détermination

Racines:
- Taches brun rougeâtre, suivies par le noir­

cissement complet de la racine.

Feuilles:
Symptômes généralisés.
Flétrissement débutant pur les feuilles péri­
phériques.

Symptômes localisés.
Taches de 3 à 5 mm, pourpres.

- Taches de 1 à 3 cm., marron à grenat.

Taches de 7 - 20 X 5 - 8 mm., brunes en t.ou­
rées d'une zone diffuse rougeâtre.

L - LE FLETRISSEJ\lENT.

POUI\RITURE

DES RACINES

lCorticituri solani)

8'LÉTRISSEMENT

tCoriicium .~olani)

(Eusarixur. solani)

TACHES POURPIŒS

'Marssonùuu jragarîae)
Phyllosticla
fraflal'iicola

Pcslalozzia sp.

Symptômes:
Les feuilles les ·plus externes flétrissent lentement ct se dessèchent

en devenant brun rougeâtre, le flétrissement gagne peu à peu l'ensemble
du feuillage mais le cœur de la touffe reste normal quelque temps. Si
on arrache les plantes en train de faner, une grande proportion des racines
nppurait noire, les autres sont. marron, rougeâtres et. très peu sont. de
teinte claire; les plantes dont. seules les feuilles du cœur sont vertes et.
normales n'ont pratiquement plus de racines saines. La maladie débute sur
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quelques plantes dans une parcelle puis prend une grande extension,
détruisant la totalité des Fraisiers. Elle apparait après la formation des
fruits ce qui permet la récolte tout de même mais les stolons sont aussi
ntteints de pourriture des racines et sont donc inutilisables pour la mul­
tlplioation. S'ils sont utilisés, leur repiquage est suivi d'une très forte perte
par flétrissement,

Cette maladie est due tt deux champignons du sol : le Corticiuni
solani (oP. et D.) B. et G. et le Fusarium solani (Mart, p.p.) App. et \VI'.
qui restent dans la terre et s'y conservent.

Moycns ile luite :
La seule lutte efficace serait la désinfection totale du sol mais sa

réalisation implique un matériel spécial et une dépense sans mesure osee
la rentabilité de la culture du Fraisier et sa réussite est aléatoire. JI Ile
reste donc que des moyens préventifs. par des façons culturales appro­
priées:

1°) Pratiquer des rotations culturales longues de façon à ce que le
Fraisier ne revienne pas au même endroit, avant 5 ans.

:~O) Utiliser des stolons sains, provenant de pieds sains pour effectuer
les repiquages.

30) Détruire complètement les plantes d'une parcelle atteinte de
flétrissement.

AD) Ne pas utiliser des sols argileux, humides.
5") Une désinfection des stolons avant repiquage, sous forme d'un

pralinage, peut être envisagée, il faut entreprendre des essais dam cc sens,
l'oxychlorure de cuivre, l'oxinate de cuivre, le thirame, le captane, le
manèbe peuvent être comparés.

60
) Une désinfection du sol au formol ou au méthyldithiocarbnmate

dc soude peut être efficace.

II. - LES TACHES FOLIAIRES.
Symptômcs:
La MALADIE DES TACHES POUilPHES est fréquente et sans gravité au

Sénégal. Elle est duc au Mnrssonin« jl'agol'iac, (Lib.)Kleb. Elle provoque
la formation des taches pourpres de :1 tt 5 mm de diamètre localisées sur
les feuilles les plus externes.

Le Phylloslida jragariicola Desm. et Hoh. forme des taches marron
1:1 grenat de J li :1 cm de diamètre, peu nombreuses sur chaque feuille.
Cette maladie est peu importante. .

Le Pesialozzia sp. forme des taches' brunes entourées, d'une zone
diffuse rougeâtre, Elle est aussi peu importante.

Moyens de lutte :

Il n'y a pas lieu d'envisager de lutte. Un traitement par pulvérisation
d'oxychlorure de cuivre ou de munèbe peut êl re efficace.

LES MALADIES DU GOYAVIER

Clé de déterminoliori :
{t'cuines:

- Nombreuses petites taches, brun rouille,
angulaires, délimitées par les nervures,
J mm de diamètre puis confluentes.
Croûtes noires.

ANTHRACNOSE
(Gloeosporinrn psidii)

FUlIlAGIl"B
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Fruits:

97

Taches brun grenat, brillantes, se craquè­
lent et se soulèvent laissant voir les tissus
sous-jacents Iiégcux.

Tronc:
Chancres parfois importants sur tout le tronc,

les branches perdent leurs feuilles, les ra­
meaux dépérissent, la Iructification est
nulle.

1. - L'ANTHRACNOSE.

ANTHll.ACNOSE

DÉPÉRISSEMENT

(Chainpignon
indéterminé)

SymplÔlTtCs :

Celle maladie est. due au Gloeosporium p.~idii· Delacr. et détermine
des taches foliaires très nombreuses, petites, 1 mm de diamètre, de teinte
rouille, angulaires car délimitées par les plus fines nervures. Elles con­
fluent parfois et deviennent alors !2'risâtres. Le limbe se déchire et la
feuille se dessèche. Sur les jeunes pousses les feuilles sont déformées,

. enroulées, boursoulîlées, leur croissance est arrêtée. Sur les fruits, des
taches circulaires apparaissent trèsjôt, elles sont brun grenat et se cra­
quèlent en même temps qu'elles se soulèvent montrant les tissus sous­
jacents liégeux. Les fruits ntteints sont déformés el. lem; développement
est arrêté. Cette maladie est souvent accompagnée de façon secondaire par
le Peslalozzia psidii Pat.

Moyens de lutte:

Cette maladie est grave dans tout le Cap-Vert car tous les Goyaviers
sont atteints. Bien que ces arbres ne fassent pas l'objet de culture on peut
lutter contre l' Anth racnose par des pulvérisations de solution d'oxychlorure
de cuivre, de zinèbe, manèbe, zirame, thirame dès l'ouverture des bour­
geons; afin de préserver les jeunes pousses, il faut renouveler le traitement
15 jours plus tard. Pour préserver les fruits, il faut traiter dès leurIormation,
el renouveler les traitements tous les 15 jours.

II. - LE DEPERISSEMENT DU GOYAVIER.

Cette maladie est peu fréquente, nous ne l'avons observée qu'tt Noflay.
Elle est due à un champignon indéterminé. Il. apparait sur le tronc depuis
le collet jusqu'aux branches une plaie chancreuse qui met 1:1 jour le bois.
Les feuilles sont de taille réduite, tombent, les rameaux dépérissent, L'arbre
reste chétif.

Il n'existe pas de moyen de lutte si ce n'est d'arracher l'arbre et de
le brûler.

LES MALADIES DU MANGUIER

Clé de détermination :

J. - EN PÉPINIÈRE.

Racines el coll(~ts :

Cortex du pivot craquelé, marron Ù brun,
qui se défait sous la pression du doigt; en
coupe, le cortex présente des zones marrons
puis noires, le bois est injecté de trainées
orangea puis noires.

POUIUI.ITlHI.E

DES lI.ACINES

ET COLLETS

.(BOll'yodiplodia
lheobronuieï
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Cortex pliasé longitudinalement, brun vio­
lacé parfois grenat à noir, en- coupe il est
chamois orangé puis brun, la moëlle est
brune d'aspect humide; les racines secon­
daires sont violacées à noires.

Feuillcs ct tigcs :

Flétrissement du bouquet fol iaire ; les extré­
mités des rameaux deviennent marron puis
violacées, plissées; les feuilles se dessèchent
en s'enroulant en gouttière vers le haut.

Flétrissement; il débute par une décolora­
tion des feuilles du sommet fi partir cl li pé­
tiole, la pointe du limbe restant verte U11

moment ; le feuillage flétrit, l'écorce de·
vient marron puis hrune.

n. - PLANTES ADULTES.

Rameaux·

Coloration marron foncé fi brun violacé,
l'écorce se plisse longitudinalement. Débute
par des petites taches brun foncé violacé
entre les cicatrices d'insertion des pétioles
foliaires. Les feuilles Ilétrisscnt; en coupe
les zones corticales et médullaires sont bru­
ne!'.

Dessèchement des bourgeons et des feuilles
du sommet.

Feuilles :

Symptômes généralisés.

Flétrissement des feuilles à l'extrémité des
rameaux; les feuilles deviennent rousses, se
roulent vers le haut et se dessèchent en
restant en place, puis tombent sous l'action
du vent.

Symptômes localisés.

Taches de grande taille, localisées en bor­
dure ou en pointe des feuilles; d'abord rou­
gcâtres, elles deviennent marron puis
blanchâtres ct se couvrent d'une poussière
adhérente noire, et apparaissent grises:
amènent une chute des feuilles.

Taches petites, arrondies puis nnguluires, de
J à JO mm de diamètre, hrun sombre puis
s'éclaircissent, tombent en laissant la feuil­
le criblée de trous.

Taches, sur les feuilles jeunes et tendres
seulement, . jusqu'à 25 mm de diamètre,
marron délimitées par un lisér6' pourpre
ct parfois entourées d'un halo brun vert

POURIUTUJI.E
DES HACTiŒS

.tRhisoctoniu
bataticola)

.FLÉT HISSEMENT
:Botryodiplodia)

FLÉTIH SSE:\IEi'iT

(Rhizoctonia
batatieola)

NÉCROSE
DES EXTR"i\I1TÉS
iBoll'Jodiplodia)

NÉCROSE
DES EXTRÉMITÉS
(Glocosporirnn

mangifcrac)

NÉCROSE
DES EXTnl~i\IITÉS

,:Botl'yodiplodia)

MALADIE
DES TACHES GRISES

(Pestalozzia. [uncrca;

ANTTTHACNOSE
(Gloeosporiiun

mangifcrac).

ANTIIHACNOSE
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puis rouille; quelques taches par feuille
seulement, réparties de chaque côté de la
nervure principale.
Plaques ou poussière noire à la surface des
feuilles; se développe à la suite de coche­
nilles ou pucerons qu'il suffit de détruire.

- PIaf] ues arrondies jaunâtres ou oranges il
la surface des feuilles et parfois SUl' les ra­
'meaux.

Inflorescences:

- Les inflorescences en entier se dessèchent,
l'écorce se plisse el devient marron violacé;
un écoulement de gomme appuruit parfois
à la base de la hampe florale; provoque un
dessèchement des fleurs, des jeunes fruits
et leur chute.

[t'leurs :

- Les fleurs ne donnent pas naissance aux
_- fruits.

Dessèchement et chute des fleurs:
- Toute l'inflorescence se dessèche, l'écorce'

est marron violacé, plissée. -
-- Seules les J'leurs se dessèchent, leur pédon­

cule présente des taches nécrotiques brun
foncé.

Fruits:

Chute prématurée. .

Les pédoncules des fruits portent des taches
nécroüques brun foncé el. se dessèchent.
Taches sur les Iruits, brunes, craq uelées,
elles - pénètrent plus ou moins profonde­
.ment dansIa pulpe.

FUJ\IAGINE

ALGUE

(Cepluileuros
vires cens)

NÉCHOSE

DES INFLOHESCENCES

(Boll'yodiplodia)

COULURE DES FLEURS

(Gloeosporium)

CIIUTE DES FLEUlU'

(Botl'yodiplodia)

CHUTE DES FLEURS

(Gloeosp0l'ium)

CrJljTE DES VHUJTS

(Glocosporiums

'fACIlES -DES FRUITS

(Glocosp0l'ium)

1. - LES MALADIES EN PEPINIERE.

Sympl.ôn1Cs :
Les jeunes plantules en pepiniere sont atteintes de îlétrissements.
Un premier flétrissement. est dû au Rliizocionui bata.f,icola (Tnub.)

Butl., Les premiers symptômes sont une décoloration des feuilles du som
met ~l partir du pétiole (lui gagne peu à peu le limbe. Souvent le Ilétrisse­
ment intervient rapidement et les feuilles fanent en gardant leur pointe
verte. Toul le bouquet foliaire flétrit et 1;1 tige se dessèche à partir du
sommet, l'écorce devient marron tandis que celle du collet devient brun
violacé, grenat ou noire et sc plisse dans le sens de la longueur. En coupe
transversale du rameau, l'écorce est chamois orangé puis brune, la moelle fi

un aspect humide et brun. En arrachant la plantule le pivot semble sain
mais les jeunes racines sont noir violacé et mortes. Cette maladie due il
un champignon vivant et 15C conservant dans le sol est importante dans les
pépinlères du km 15 où elle détruit JUSqU'il 50 % des plantule!'; dans cer­
taines parcelles.
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Un deuxième flétrissement est dû au Roll')'odiplodia llicobromae
Pat., il peut aussi {H'ovolluer des pourri turcs des raci nes, le cortex est alors
mou sous la pression du doigt. et. 11 l'intérieur il est marron puis noir, le bois
est injecté de lrainées orange à marron puis noires. Mais le plus souvent
ce parasite détermine des nécroses. des extrémités des rameaux et' peut
ensuite descendre dans le système racinairc. Les feuilles du sommet flétris­
sent assez rapidement et se 'cléssèchent en devenant marron ou rousses et en
se roulant vers le haut. Cette maladie fréquente sur les arbres adultes est
peu nocive mais elle est par contre dangereuse en pépinière car la seule
t.ige de la plantule dépérit.

JltIoyens de lutte:
Les deux parasites ont. des biologies différentes ; le premier vit dans

le sol tandis que le second est transporté par le vent mais tous les deux sont
favorisés par un affaihlissement des plantules dû à la mauvaise qualité
du sol ou à l'absence de pratiques culturales rationnelles. Il est important
.I'apporter les plus grands soins aux pépinières car elles conditionnent
toute la vigueur et la qualité sanitaire des futurs arbres. En règle générale
il faut:

1°) Ne pas installer une pépinière dans un sol lourd, asphyxiant,
gorgé d'eau, hydrornorphe, salé, impossible à irriguer; les meilleures terres
sont sableuses, situées près d'un point d'eau, abritées du vent, ombragées,
vierges et culture du ~Janguier mais défrichées depuis longtemps, situées
sur une hutte on légèrement en pente et jamais dans un bas-fond;

2°) Choisir les semences sur des arbres et dans des fruits sains et les
désinfecter au besoin au thirame ou aux produits organo mcrcuriques ;

3°) Préparer le sol en l'ameublissant, le fumant au besoin, et. en
le désinfectant absolument; la pratique généralement admise car la plus
rationnelle consiste à semer le plus de graines possible sur une étendue
restreinte mais très bien préparée et désinfectée soit au formol soit au
méthyldithiocarbamate de soude ; les graines sont placées côte à côte
en lignes, à peine enfoncées dans le sol, de cette façon on peut suivre
la germination, éliminer les graines défectueuses et ne garder que les
plantules fortes et bien développées, la lutLe chimique est facilitée par la
faible superficie à traiter;

A0) Arroser par irrigation en tre les rangs dans des rigoles de .façon
que l'eau ne stagne pas autour des collets très sensibles, il faut éviter l'asper­
sion qui mouille les feuilles et les écorces facilitant la pénétration des para­
si tes dans les tissus jeunes;

5°) Les eaux d'irrigation doivent être exemptes de sels et les arrosages
sc font tôt le matin ou le soir afin que le soleil ne brûle pas les feuilles
ct les jeunes écorces à travers les goutLes d'cau. . .

6°) Biner dès la sortie des germes afin de supprimer les herbes qui
créent un microclimat humide favorable au Boll'yodiplodia

J
'

7°) 'l'l'ailer régulièrement contre les insectes et entre autres contre les
cochenilles;

SO) Lorsque des flétrissements 11 Holl'ydiop/.odia. se manifestent il faut
arracher les plants malades et pulvériser une solution d'oxychlorure de
cuivre sur toute la pépinière;

gO) Lorsque le flétrissement à Rhizoctonia apparait il faut arracher
et brûler les pieds atteints (ne pas les enterrer dans la pépinière) et arroser
sur le rang au pied des plantes avec une solution de thirarne ou manèbe.
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Il faut renouveler les traitements autant de fois qu'il est nécessaire.

Nous attirons lattention des praticiens sur une technique de greffage
très favorable au Boti')'odiplodia et autres parasites de blessure. En général
le- premières greffes sont faites à la base des plantes et les sui vantes, si la
première n'a pas pris, sont faites au-dessus. Cette pratique a l'inconvénient,
si la première greffe prend, de la situer trop bas, et, si elle ne prend pas,
de situer les autres sur un tronc déjà blessé de plaies profondes dans sa
partie basse en raison des premiers essais infructueux. Il vaut beaucoup
mieux faire la première greffe le plus haut possible de façon que les sui­
vantes, si elle ne prend pas, se situent au-dessous de la première plaie qui
sera supprimée lors du rabatlage elu porte-greffe.

II. - LES TACHES FOLIAIRES.

Symptômes:
Le Gloeosp0l'ium marujiicrae Henn. provoque l'ANTHRACNOSE carac­

térisée par des taches de petite taille arrondies ou anguleuses, brunûtres puis
blanchâtres, rle 1 tt 10 mm, parfois nombreuses, Lc limbe nécrosé se déchire
et tombe 11 leur niveau laissant la feuille criblée. Celte maladie est peu
importante.:

Le même champignon peut provoquer sur les jeunes feuilles nouvel­
lement formées des taches de plus grande taille (25 mm) peu nombreuses
(1 à. 3 par feuille) marron, en lourées d'un liséré pourpre surtout visible
à la face inférieure. Les dégâts sont aussi peu importants.

Le Peslulozzùi [unerea Desm. est l'agent de la MALADIF. DES TACIlES
GRISES du l'languier. Des taches d'abord marron rougeâtre apparaissent vers
la pointe ou cn bordure du limbe, elles deviennent marron puis blanchît­
tres. Un poudre noire plaquée sur lestnches se forme ct donne aux macules
une tein te grise. Celte maladie est fréquente mais peu dangereuse. Elle se
manifeste sur des arbres souffrant de sécheresse, d'excès de sels dans le sol,
de carences, etc ...

Moyens de lutte:

Les taches foliaires du Manguier ne néccssiten t nucu ne luttc. (voir
lutte contre les nécroses des extrémités).

Ill. - LES NECn.OSES DES EXTHEMtTES.

Symptômes:

Celte maladie à deux agents: le Botl'yodiplodia theobromae Pat. cl.
le Gloeosporiurri marujiierac Henn. Il est difficile ele différencier les deux
parasites d'après les symptômes car ils sont très proches. Ils provoquent un
flétrissement des bouquets foliaires qui débute sur les feuilles les plus
hautes et souvent c'est le bourgeon lui-même qui se dessèche. Le rameau
dépérit, l'écorce devient marron puis violacée et se plisse clans le sens
de la longueur, les tissus se constrictent et meurent. .

Les nécroses des extrémités sont fréquentes au Sénégal mais sont
souvent liées à une faiblesse de l'arbre; dans le cas du Botrvodiploâia, c'est
un manque d'eau, la présence de cochenilles ou insectes, un manque de
fumure ou des carences. Dans le cas de Gloeosporituri ce sont aussi les
arbres faibles qui l'hébergent mais il est favorisé par une humidité élevée.
il est plus dangereux pcndunt J'hivcruage.



un LES PRINCIPAl.ES MALAI.lIES nns PLANTES CULTlV";ES AU S(,NI~GAL

Moyens de luite :
. Il faut assurer. h l'arbre, pendant sa végétation, tout ce dont il a

hesoinnfin de lui maintenir Ra vigueur et aussi éviter de favoriser les para­
sites en leur créant des conditions favorables.

Pour cela, il faut:
1°) Plan ter duns des sols 011 1eR Manguiers pourron t. se développer

facilement; éliminer les sols de bas fonds, inondables; salés; .
2°) Apporter régulièrement. mie fumure minérale équilibrée, en veil­

lant à éviter les carences, et. une fumure organique qui contribue à augmen­
ter les réserves en eau du sol;

3°) Irriguer régulièrement pendant. la Raison sèche et limiter les
pertes en eau en couvrant le sol sous les arbres avec un paillis;

!lU) Nettoyer les arbres tous les ans en sectionnant les rameaux nécro­
eés bien en dessous de la limite inférieure de la partie malade, ramasser
les débris de feuilles ct branches et les l'aire hrùlcr : .

5") Protéger les plaies de taille les plus grandes avec un mastic unti
septique;

. GO) Traiter régulièrement 'contre les insectes, R'il~' lieu:
7°) Contre lc Gloeoeporinm, surtout, on pulvérise d0S solutions cl'oxy­

chlorure de cuivre, de manèbe, de zirame, juste avant. et juste après l'hiver­
nage afin de nettoyer les écorces el nu moment de la floraison afin de
limiter les ooulurcs (voir plus loin), un tel traitement sera suivi cl'un
second, 15 [ours plus tard ; en général an Sénégal ils ne se [ustificnt pas
car trop onéreux. . ,

IV. - LES MALADIES DFS IKFLORESCENCES, DES FLEURS
ET DES FRUITS.

8yrnplôrnes :
La NÉCROSR COMPLÈTE· DES INFLOHESCF.NCES est. due au Botl'yodiplodin,

elle provoque indirectement le dessèchement. et la chute des fleurs et fruits
s010n l'époque de I'al.luquc. Elle est assez fréquente.

La COULUHF. IlES FLEURS est due nu Clceosporium, les fleurs ne sont pas .
fécondées cl ne forment pas de fruit. Cette maladie peut avoir des causes
diverses et ne pas être forcément parasitaire. .

La CiWTE DES FLF.UHS· ET nns FHVITS, 10I;Squ'elle est du e au Gloeos­
poriurri se reconnaît par la présence de taches nécrotiques brun foncé sur
les pédoncules des fleurs et des fruits.

jYfoyens dé liüt.e :
11 est souvenl. difficile de raire ln part. entre les coulures ct chutes de

Ilcurs ou fruits d'origine physiologique et celles d'origine parasitaire.
Elles existent de toute façon régnl ièrorncnt tous les ans ct contribuent à
I'éclnircissement TIn tu rel des fruits ce qui ravoriso le développement de ceux
restés en place. Elles peuvent cependant prendre une certaine importance
lorsque les conditions sont favorables aux parasites et surtout lorsque l'arbre
est affaibli.

Des traitements chimiques peuvent être envisagés (voir lutte contre
les nécroses des 'extrémités) mais applicables uniquement dans les plan­
taticns économiquement rentables e'est.-à-{lire susceptibles de produire des
fruits sélccl.ion nés de bonne valeur commerciale et facilement commercia­
lisa bles,
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Clé de déterminaiion: .

Slipe :

Pourriture sèche de la base du ~tipe.

Feuilles:

- Fausse rouille des feuilles

-·Pourril.lire du bourgeon terminal

Fomes applonatus .

Cercospora -elaeidis

Phytophthora polmioora

Le Eomes appltuuüus (Pers.) Wallr. est responsable d'une pourriture
sèche de la base des stipes qui sc traduit par m'te nécrose généralisée des
tissus, une porte de substance, avec le plus souvent un trou important ct
quelquefois la chute de l'arbre. Quand cela est possible, nettoyer la plaie,
la désinfecter; et la boucher au mortier de ciment. .

La Iausso Rouille des feuilles ou Cercosporiose causée par le Cel'cos­
pora elaeidis Stcy. est sans Importunee pratique au Sénégal.

Par contre, la pourriture du bourgeon contrul, due au Phytophthora
palmivora (Butl.) Bull. qui s'attaque aux jeunes palmes de la couronne et a
ln flèche, cause la mort. certaine de larhrc.

EUe est causée au Sénégal par des dégâts d'insectes foreurs (Oryeles)
et souvent par des blessures des régimes lors de l'extraction de la sève pour'
la fabrication du Yin de palme..

Aucun traitement. Comme mesures préventives, éviter les blessures
el lutter contre les insectes.

LA MALADIE DU PALMIER DATTIER

La Houille causée par Crapliio!« }J1lOeHici.~ (Mong.) PoiL. est. sans
importance pratique.

LES MALADIES DU PAPAYER

Clé de détermination :

1. _. EN pÉprNrÈHEs.

Racines ct collets :

- Taches brunes vers la pointe des radicelles.

- l'aches brunes au point d'insertion des ra-
dicelles sur les racines.

- Tache allongée brune au collet.

NÉCROSE

DES RACINES

ET COLLETS

(Corlicium solani)
et

(PythiuTn
aphonidcrmalnmï
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li'euilles :

Symptômes généralisés.

Jaunissement puis Ilétrissemeu! des feuilles
de base puis de la plantule, Je collet csl
pourri, la plante s'affaisse.

II. - PLANTES ADULTES.

Racines: .

- Les racines pourrissent par la pointe.

Feuilles:

= Symptômes généralisés.

- Flétrissement débutant sur les feuilles de
base qui tombent puis envahit tout le feuil­
lage, les fruits tombent. .

= Symptômes localisés.

- Duvet blanc à la face inférieure des feuilles

1. - LES FONTES DES SI~i\f1S

FONTE DES SEMIS

tCorticium solani,

POURRITURE.

DES RACINES

(Rhizoclonia.
.balalicola)

FdTi.USSE~IENT
(Rhizoctonia
balalicola)

BLANC OU omrusr
(Ovuloriopsis

papayae)

Symptômes:

Les Fontes des semis de Papayer sont ducs au Coriicuuri solani (P.
el D.) B. cl G., au Pvtliuuvi apluuiuiernuüiuri (Eds.) Fitzp. et au Fusariiuri
souuii (Mart. p.p.) App. el Wr. Les jeunes radicelles présentent. des taches
brimes localisées vers leur extrémité puis elles brunissent totalement. La
racine principale est alors atteinte et des taches brunes se forment au point
d'insertion des radicelles. Une tache allongée brune apparaît 'sur le collet.
qui est affaibli, les feuilles de hase jaunissent, flétrissent et la planle se
couche sur le sol. La maladie se manifeste en foyer-s dans les semis ct
provoque des pertes importantes.

Moyens de lull-e :
Il est difficile' de lutter de façon curative contre ces champignons du

sol, le plus souvent on arrive à limiter leur extension pal' des pratiques.
culturales judicieuses. Pour faire un semis, il faut:

1°) Choisir un terrain sain,' frais, bien drainé, un sol léger n'ayant
pas porté de Pnpnyer depuis longtemps.

2°) Utiliser des graines provenant de fruits sains el les désinfecter
au thirame ou à l'oxinate de cuivre.

3°) Semer en ligne de façon claire ct non pas à la volée ct de façon
dense.

Il 0) Dès la levée, desherber, biner et arroser.
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5°) Si des plantes flétrissent, ies arracher ct arroser le rang avec
une solution de manèbe ou thirame.

6°) Il ne faut jamais semer deux fois (le suite des Papa-yers au même
endroit.

II. - LE FLETRISSEMENT DU PAPAYER.

Symptômes:

Il est dû au Rhizoctonia balaticola (Taub.) Butl. et au Fusaruuri solani
(Mart. p.p.) App. et WI'. Il sc traduit par un flétrissement des feuilles les
plus basses puis de l'ensemble du feuillage, les fruits tombent à leur tour,
le pied meurt. Si on l'arrache, les racines apparaissent noires, humides
et molles. 11 peut arriver que le Boirvodiplotlia iheobromue Pat. envahisse
la partie aérienne de la plante à la suite de l'affaiblissement de l'arbre pal
les parasites des racines mais il est secondaire.

Moyens de luite :

La maladie se manifeste en fo-yers dans les plantations de Papa-yers. En
fait cette culture n'est. pa3 faite de façon rationnelle au Sénégal et les plantes
poussent où elles veulent et souvent dans les terrains les plus humides.

Lorsque les plantes meurent, elles sont. 'remplacées par un autre
Papayer planté au même endroit. Ce sont autant de pratiques favorables
aux parasites du sol. Lorsqu'un Papayer meurt il faut l'arracher avec ses
racines et ne pas replanter de suite. Les terrains trop humides ou trop
secs ne sont pas fa vorables à cette culture

m. - LE BLANC OU OlDlUM.

Il est dû à l'Ovulal'iopsis papayae Bijl. qui forme un duvet blanchâtre
à la face inférieure des feuilles amenant un jaunissement et. nième un
flétrissement de la Ieuille.

Cette maladie est peu importante, elle peut provoquer quelques
dégâts en pépinière. on peut essa-yer de traiter au soufre par poudrage ou
au dinltrophénylorotonate de soude.





CHAPITRE IV.

LES MALADIES DES CULTURES INDUSTRIELLES





LES MALADIES DE L'ARACHiDE

Clé de délermiruüiori :

1. - SEMIS ET .JEUNES PLANTULES

Manque 11 ln levée (attaque en préémergenee).

+ La graine ne germe pas.
Graine noire, dure, envahie par un feutrage
gris noir, plein <le petits points noirs.
Graine molle ou liquéfiée, brune, mauvaise
odeur.

+ La graine germe mais la gemmule est tuée
avant sa sortie hors du sol.

Germe noir.

Germe entouré d'une poudre marron
~ noire.

- Germe entouré d'une poudre verte.

- Germe et graine entourés d'un duvet blan­
châtre (rare).

Fonte de semis (attaq ne en postémergence).
Elle se traduit toujours par un flétrissement
gt"néralisé.
Collet désorganisé envahi par une poudre
noire.
Collet désorganisé envahi par une poudre
verte.
Collet intact ou entouré parfois d'un man­
chon blnnchâ Ire et de corpuscules marron.

II. - PI,ANTES ADULTES.

Collet:
Désorganisé, envahi d'une poudre noire.
Racines peuvent se former anormalement
au-dessus du collet.
Entouré d'un manchon hlanchâtro parsemé
de corpuscules marron.

Feuilles:
Symptômes généralisés.
Ils se traduisent presqurmiquernent par un
flétrissement du feuillage.

-1- Flétrissement du feuillage accompagné de
symptômes au collet.

Mac/'opllonûl1(1
phoseoti

Bnctérioses

Macrophomin(l

MOISISSURE NOIRE

(Aspe/'flillus nige/')
MmSISSUHE VERTE

(Penicillium. sp.)
MOISISsum, BLANCHE

tCortlcium l'olfsii)

l\'1OISISSUHE NOTR~:

(Aspergillus)
l\IOISISSURE VEHTE

(Penicillium.)
MOISISSURE BLANCHE

iCorliciuni l'olfsii~

MOISISSURE NOIRE

(Jlspcrgillus)

MOISISSURE BLANCHE

(Corlicium l'olfsii)

"
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- Le collet est envahi par une moisissure
noire et .de nombreuses racines blnnchâtrcs
se sont formées au-dessus. Flétrissement
progressif accompagné d'un léger jaunisse­
ment du feuillage et d'un développement
réduit de la plante.

Le collet est en touré d'un manchon blan­
châtre parsemé de corpuscules marrons.

+ Flétrissement sans symptômes au collet.

Flétrissement brutal de la plante, le pivot
est coupé partiellement ou totalement, son
axe est creux et envahi de façon secondaire
par les termites. Se produit sur des plantes
isolées, jamais groupées en foyers.

Flétrissement progressif de la plante, se ma­
nifeste en foyers, dans le champ. Plusieurs
parasites très .difficiles ft différencier à l'mi1
nu en sont la cause:

• Le flétrissement débute sur un ou quclq ues
rameaux secondaires groupés d'un même
côté de la plante. L6s feuilles du sommet
sont les premières atteintes. En coupe, le
nivot et le collet montrent des secteurs bruns
Îocalisés du côté des tiges malades.

- Se produit en terre trop .hurnide.

- Se produit en terre sèche.

• Le flétrissement est identique aux prece­
dents mais si l'on coupe la tige à 2 ou :-1 cm.
au dessus du sol, une goutte brunâtre d'un
liquide visqueux sort des tissus vasculaires
bruns. Sc produit en Lerrain humide.

• Le flétrissement est identique aux précé­
dents mais en coupe transversale ct longitu­
dinale de la base de la tige seuls les vois­
seaux du bois apparaissent bruns. (rare).

= Symptômes localisés.

+ Taches diffuses mal délimitées, de grande
taille.

Taches en pointe des folioles, grises à. beiges.
à contours sinueux, occupent le r/3 ou la
t l » du limbe, se couvrent de points noirs
petits (rare).

Taches localisées vers l'extrémité apicale des
folioles mais pas forcément en poin Le,
brunes, zonées de brun foncé, sc couvrent
de petites touffes ponctiformes noires. Elles
entourent souvent les taches de Cercospora.
(fréquent) .

MOISISSUIIE NOIHE

(Asperflillus)

Morsissuru: BLANCHE

(Corlicinm rolfsU)

Larve d'insecte
ou Iule

ou soctionncmen t
au cours des

binages.

Pvtliium. sp.

Macrophomina

BACTÉHIOSE

(Pseudomonas
souuuiceorums

FU.SAIIIOSE

tFusoriums

Macroph .0/11 ina

Collciotrichum
1nallUcnoli
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+ 'l'aches bien délimitées, de petite taille :

Taches rondes noires de 1 à 7 mm. de dia­
mètre. couvertes d'une poudre brune à la
face inférieurc. (très fréquent).
Taches rondes brunes couvertes d'une pou­
dre noire à la îuce supérieure, 8- 10 mm. de
diamètre (très fréquent).

Taches irrégulières grises à beiges ou ocres
entourées d'une marge .rougeâtre:

• Nombreux petits poin ts noirs (peu
l' réquen \).

• Points noirs rares (peu l'réquent).

Gousses:

Taches diffuses rougeâtres ou brun rouge
accompagnées de filaments fins blanchâtres
couvru nt les macules et même enrobant les
gousses. (fréquent).

- Taches rousses.

Graines:

-- Graines d'nspectgrns, brunes on noires; en
écartant les cotylédons on aperçoit, entre
eux, un duvet grisâtre à noir parsemé de
nombreux petits points noirs. Cette maladie
peut exister sans que la graine ne présente
de symptôme externe. (assez fréquent).
Poudre vert jaune, après la récolte.

CEUCOSPOHlOSE

(Cercospor«
personata)

CE HCOSI'OIIIOSE

(Cercosporc
arachidi.cola)

Pleospluieruluui

Phyllosticld
sojaecola

MOISISSUHE BLANCHE

(Cortieiuni rolfSii)

Ma.crophomina

lI1ac1'Ophomina

N[OlSISSUIIE JAUNE

(Aspergi.llus flavus)

1. - LES MALA.DIES DES GRAINES ET PLANTULES

A la récolte, les fruits et les graines hébergent des champignons prove­
nant du sol, puis, pendant le stockage de nouveaux parasites envahissent
ou se déposent sur les semences, enfin lorsque les graines sont mises en
terre, d'autres champignons ct bactéries les contaminent. Autrement dit,
au moment du semis on peut être sûr que toutes les graines sont infectées
et 'li toutes ne meurent pas, un grand nombre ne formeront pas de plante
adulte. En effel, on observe couramment une diminution de :10 % des pieds
à l'hectare sous luclion des parasites des semences; ces pertes peuvent
même s'élever à 50 % ; 10 il, :>.5 % sont dues à J'absence de
f-Sermination ou à la destruction du germe après sa sortie et 10 il :>.5 % sont
dues à des flétrissements deplantules peu de temps après leur sortie du sol.
La quasi totalité des altérations provenant des parasites des graines est dé­
terminée pendant les dix jours qui suivent les semis. C'est donc pendant
cette époque qu'il faut. préserver les graines.

Symptômes:

Les maladies des graines proprement dite", se traduisent par un
manque à la levée alors que les maladies des plantules sont. caractérisées
par une fonte des senlis à la suite d'un flétrissement progressif et f-Sénéralisé.
Les agents pathogènes sont souvent les mêmes dans les deux ens :
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MOISISSUHE ""OIHE : elle est due ~l l'Aspcruillus niger Tiegh., c'est lu
plus Iréqucnte. SUI' les graines, les gcnnes ct les collets, UIlC poudre noire
Iorrnée de petites boules noires serrées les unes contre les autres apparaît
et recouvre tous les organes. Cette moisissure provient de la graine et passe
des cotylédons sur le collet si bien que la nécrose de celui-ci a toujours lieu
aux points d'insertion des cotylédons SUl' la base de la Lige.

MOISISSURE VERTE : ell~ est due à plusieurs Penicillium. ct peut être
verte ou verl. hleu, Elle accompagnc souveut la moisissure noire ct pro­
voque les mêmes symptômes.

MOISISSURE BLA~CIIE : clle est due au Coriiciuni l'olfSii (Sace.) Curzi
elle est peu fréquente en tarit que parasite des graines et jeunes plantules.
Par contre, elle a ét(~ abondante en Ig6/i sur les coques nu moment de la
récolte. Elle détermine, dans cc cas, des taches brun rouge h rougeâtres,
diffuses, tapissées de filaments enchevêtrés blanchâtres qui peuvent enrober
toute la coque. Des corpuscu les marron de 1 mm. de diamètre les accom­
pagnent parfois. CeLLe moisissure est favorisée par la présence de matière
organique telle que les feuilles mortes en surface du sol. Elle peut proyoquer
jusqu'à 20- 30 % de contamination.

MOISISSUHE .JAUNE : olle est due ~l l'Aspergillus [uvons. Lk , Elle peut
provoquer des fonles de semis mais son action la plus grave est la
formation d'une substance dans les graines qui persiste dans les tourteaux
pt se trouve toxique pour les animaux consommant les sous-produits des
huileries.

Mocroptunnina plwseoli (Muubl.) 1\s11. : cc champignon est moins fré­
quent que la moisissure noire mais présent dans les semences dcIaçon appré­
ciahle et souvent dangereuse. Il se localise à l'intérieur de la graine entre les
deux cotylédons. JI apparait sous forme d'un duvet. blanc, grisiltre, gris foncé
parsemé de petits points noirs (sclérotes). Il provoque surtout un manque ~l

la levée en envahissant l'embryon dans la graine ou au moment de sa
sortie. Il est difficilement atteint par une désinfection superficielle des
semences.

BAcTÉmosE : quelques graines pourrissent dans le sol, une fois semées,
elles sc ramollissent, se liquéfient. et dégagent une odeur de pu tréfnotion .
Elles sont pnrusitécs par des buctéries de nature indéterminée.

iYJoyens de ùüie :

La majorité des parasites des semences sont localisés à l'extérieur 'de
la graine sauf le JfuCJ'()[Jhomino pluiseoli: Les moisissures noire ct verte ne
se développent pas sur les téguments de la graine mais clans ses fissures
c'est-à-dire sur le cotylédon non protégé on sur les traces d'huile provenant.
de ses blessures. Pendant leur conservation, les graines trop humides sont
envahies par des moisissures qui peuvent provoquer des altérations graves.
(Aspergillus flavus).

De ces observations, il apparuit que pour-limiter les perles provoquées
par les maladies des graines, il l'aut :

1°) Récolter correctement et faire sécher los graines convenablement
surtout si elles sont destinées à la semence;

2°) Eviter de blesser le tégu ment rouge de la graine pendnut le
décorticage el. les diverses manipulntions ;

3°) Désinfecter les semences avant le semis par un poudrage avec un
mélange de produits insecticides et fongicides. Les formules mises au
point et vulgarisées sont un produit contenant 25% de thirame et ?5% de
dicldrine utilisé à raison de 200 grammes pal' quintal de semences et un
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produit contenant 37,5% de captane ct 25% de dieldrine utilisé également
n 200 grammes/quintal; ,

1.°) Il ne faut pas semer trop tôt mais plutôt attendre la chute des
premières pluies importantes ; un semis trop hâtif à I'occnsion dune
légère pluie précoce provoque une germination partielle des graines qui ne
trouvent plus assez d'humidité pour continuel' leur croissance, elles sont
alors envahies 'par les moisissures et très peu lèvent correctement.

II. -, LES FLETlUSSEl\ŒNTS.

Symptômes :

, , Les flétrissements du Icuilluge se présentent presque tous de façon
identique et il est [l'ès difficile sans un examen au laboratoire de les diffé­
rencier. De toute façon, à la vue d'une plante flétrie il faut toujours
arracher la plante avec ses racinps pour déterminer la cause de la maladie.

MOISISSUHE NOlRE : il est rare que cette moisissure (Aspergillus niger
'Tiegh). attaque les plantes adultes, cependant il peut arriver qu'au stade de
'plantule, le collet de cerl aines d'entre elles ait été atteint mais la planLe a pu
réagir li l'infection et former des racines au niveau du sol au dessus de la
7.OIIC nécrosée. Dans ce cas, l'Arachide peul. vivre encore longtemps en .ayan t
lin développement assez lent, une taille plus petite et une couleur plus
jaune queIn normale. Puis, à l'occasion d'une période un peu prolongée
entre les pluies, ces plantes fléti:issent brusquement. A ce stade, on reconnait
ln moisissure en arrachant la plante, sa racine principale a plus ou moins
disparu, il n'en reste qU'UH chicot envahi par une poudre noire dt uu
dessus de lui des touffes de racines apparaissent très serrées.

j\lOISISSUIlE BLANCHE: (COl'liCÏtUH l'olfsii Sacco Curzi) elle est aussi
assez rare sur les plantes adultes. Elle se reconnaît par la présence d'un
manchon de filaments blancs entourant le collet accompagné de petits
corpuscules blanchâtres :\ marron puis bruns de 1 mm de diamètre
environ.

Pvthiiun sp. : ce champignon du sol, comme les autres parasites
qui suivent, ne détermine pas de symptômes au collet, tout au plus des
brunissements de racines, il est donc délicat lt déterminer avec exacti­
tude. En général le flétrissement npparait sur les feuilles du sommet d'une
ou quelques bru nches la léru les localisées SOli vent d'un côté de lalouffe.
Les folioles restent vertes mais leur teinte devient mate, elles se dessèchent
en virant au brun. Puis toutes les Icuilles de ces branches sont atteintes
ainsi que J'ensemble de la plante. Le sommet des rameaux brunit à SOli

tour, se ramollit et pend, légèrement incliné.

, L'aspect que prend' l'intérieur des tissus, au niveau des racines, du
collet el. des tiges permet la différenciation des agents. Dam le cas du
Pylhimn, la coupe transversale du pivot el. du collet montre des secteurs
bruns diffus occupant aussi bien le cylindre central que la zone corticale
Ces zones hrunes se localisent du côté des branches flétries les premières
pais envahissent toute la section. Le flétrissement à Pythium se produit en
général dans les sols trop humides, où l'eau stagne longtemps après les
pluies, il se manifeste en Ioyers dans les champs.

Mocrophomiiu; plu/seali (\'la 11 hl.) Ash. : ce Ilétrissement est assez
fréquent, il présente les mêmes symptômes que pour le flyl,hiwn mais il se
produit dans les sols secs, lorsque la plante commence à souffrir du manque
d'eau et se mn nif'este en foyers parfois grands (10 m. de diamètre) dans
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lesquels les plantes apparaissent brunes, le feuillage et les tiges sont secs
ct marron à bruns.

.Il débute tardivement en fin d'hivernage.
BACTÉRIOSE: ce flétrissement dû au Pseiuiomonas solanaccanuri

KF. Sm..se reconnait en coupant la base de la tige en travers. Seuls les
vaisseaux du bois apparaissent bruns el sur la section des gouttes blanchâ­
tres ou brunâtres d'un liquide visqueux viennent perler au niveau des
vaisseaux. Cette maladie se manifeste dans les terrains de bas fond où l'ean
stagne, .dans les sols lourds, peu aérés. Elle n'est pas très fréquente.

Pour voir apparaître les gouttes de liquide hors des vaisseaux il faut
observer les plantes qui commencent [uste à flétrir et non pas celles déjà
brunes et sèches.

Fusarium : contrairement à certaines croyances, cc parasite parait.
peu fréquent au Sénégal, nous ne l'avons pas observé pendant la culture
de Ig6!r. Il se reconnait par la présence d'un brunissement localisé unique­
ment aux vaisseaux du bois visible en coupant la base de la tige trunsver­
salement ou longitudinalement. JI n'est pas accompagné d'écoulement de
gouttes liquides.

Moyens de Zulte:
Les Ilétrissements que nous venons de voir sont tous peu fréquents

mais ils se produisent presque tous, tous les ans ; d'autre .part leurs
symptômes sont spectaculaires au point qu'ils semblent importants. En
fait, les pertes sont minimes et ne justifient pas à l'heure actuelle, une
lutte organisée. Cependant, les agents pathogènes sont .tous des parasites
vivant et sc conservant longtemps dans le sol, ils sont aussi hébergés par
(l'autres plantes, aussi faut-il éviter certaines erreurs culturales.

Pour cela, il faut: '
1°) Eviter de semer dans des terres humides ou adns des bas-fonds
:>.0) désinfecter les semences;
3°) appliquer les rotations culturales mais en incluant absolument

des graminées peu sensibles, en général, aux parasites de l'Arachide; il faut
se méfier, dans les rotations, du Tournesol, du Niéhé, du Voolldzcia qui
hébergent le 1I'facrop7IOmina, le Corlicium roZfsii ,ct aussi de la Crotnlnire
(Crotalaria) qui est un hôte très sensible pour ce dernier parasite;

4°) biner el. même butter régulièrement afin d'éliminer les herbes
favorisant un microclimat humide; les buttages ont l'avantage aussi d'en­
fouir les déchets végétaux (feuilles) couvrant le sol ct favorisant le déve­
loppement du Coriicium rolfsii;
. 5°) préparer les sols par un labour profond enfouissunt
les déchets de récolte, c'est actuellement la seule technique de lutte
efficace con tre le Coriicuuri ,.olf.~ii car ce parasite a hesoi li de su pports
organiques pour se développer el' 'ne vit que dans les couches superficielles
du sol.

1II.- LES MALADlESDES FEl1ILLES.

. > La Cm\COSPORIOSE ou maladie des taches brunes. Deux parasites sont
la cause de ces taches:

Le Cercospora pcrsoruüa (H. et C.) ElL ct E. détermine des taches
de 1 à 7 mm de diamètre brun sombre à noires, couvertes fi. la face i nfé­
rieure d'une poudre noire localisée dans des coussinets répar-tis en cercles
concentriques sur les taches.
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Le Ccrcospora araciiidicola Hori. délermi Ile des taches de 8 il 10 mm
donc de taille plus grande que les précédentes et marron à brunes au lieu
de noires. Elles sont circulaires et se couvrent à la face supérieure d'une
poudre brune localisée en coussinets répartis en cercles concentriques sur
les taches.

Les tiges peuvent être atteintes en fin de saison.

La Cercosporiosedébute sur les feuilles de "base et envahit. peu Il peu,
tout le feuillage, provoquant une chute foliaire parfois importante.

Colletotrichum marujenoli : il provoque aussi la formation des taches
mais moins régulières, brunes, zonées de brun foncé. Elles accompagnent
souvent les taches de Ccrcospora, et sont fréquentes, elles amènent aussi
la chute des feuilles.

" Macl'ophomina plwseolï ~Maubl.) Ash. : détermine des dessèchements
des extrémités des feuilles, qui deviennent jaunes puis brunes et se couvrent
de nombreux points noirs. Cette maladie est rare.

Plcosphaerulina sp. et Phylloslica sojaecola Massul : ces deux para­
sites provoquent des taches semblables, à centre gris-beige entouré d'une
marge rougeâtre, elles sont irrégulières mais à con tour arrondi, se localisant
souvent en bordure du limbe. Le premier parasite produit" de nombreux
points noirs à la face supérieure des taches tandis que le second en produil
peu. Ils sont peu fréquents. "

Moyens de lulte :

Seule la Ceroosportose est importante, elle fait l'objet de traitements
chimiques aux U.S.A. par poudrage avec un mélange de soufre et cuivre",
Au Sénégal, le régime des pluies empêche tout poudrage. Il peut être
pratiqué" cependant sur des parcelles d'expérimentation nécessitant une
préservation indispensable. En génér::il, on se contente d'enfouir les résidus

"de récolte, de désherber et hutter, de détruire les repousses après la récolte
ct. surtout de pratiquer les rotations culturales. "

LES MALADIES DE LA CANNE A SUCRE

Clé de détermination:

Feuilles :

Symptômes généralisés.

Jaunissement et dessèchement des feuilles
supérieures puis des feuilles plus basses.

MORVI~ ROllGE
(Physalospora
tucumanensis)

:MALADIE
DES TAGDES RONDES

(Leptosphaeria
saccharî)

Symptômes localisés.

Taches ovales, courtes à rondes, de 3 - 18 x
1 - 5 mm, visibles sur les deux faces, ver­
dûtres II la face inférieure, jaune pàlo à
gris beige bordées de brun ou rouge à la
face supérieure.
Taches ovulaires, rouge vineux, entourées MALADIE
d'un halo jaunâtre à l'état jeune puis d'une DES 'l'ACHES OCELLÉES
marge large et "indéfinie. , (Hclminthosporium

ocellum)
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- 'l'rainées jaunâtres à brunâtres, diffuses, de
part et d'autre de la nervure principale,
couvertes de lignes som bres parallèles for­
mées de pointillés noirs.

Chaum'es:

En coupe longitudinale des chaumes.

Au niveau des entre-nœuds, apparaissent des
stries irrégulières rouges et des plaques de
filaments blancs entourées d'un liséré rou­
ge, .puis le tout devient rougeâtre, brun
et noir.
Al'extérieur des tiges et sur les gaines.

~ Taches ovalnires, rouge vineux, entourées
d'un halo ou d'une marge indéfinie.

MOHVE ROUGE

MORVE HOUGE .

MALADIE

DES TACHES OCELLJ~ES

1. - LA MALADIE DES TACHES nONDES.

Symplâlnes : .
Cette maladie. provoquée par le Leptosplwcl'ia sacchur! BI'. de H"

détermine des taches ovales courtes ~t rondes, de teinte jaune pâle ft gris
beige, bordées de brun ou rouge à la Ince supérieure, de 3 - 18 x 1 - 5 mm.
Au début elles sont verdâtres, plus f.oncées que les feuilles, puis deviennent.
rougeâtres et enfin se décolorent en jaune pâle cl restent bordées de rouge
Elles provoquent le jaunissement puis le dessèchement de ln feuille.·

Moyens de luite :
Cette maladie n'affecte que le feuillage de base et surtout les plantes

affaiblies et souffreteuses. Il faut donc veiller à la bonne vigueur des cannes.
Aucune lutte chimique n'est à envisager.

II. - LA MALADIE DES TACHES OCELLEES.

Symptômes:
Elle est due. ft l'I-Ielminthosp01'iuIH ocelliun Faris. et détermine sur

les feuilles, tiges el gaines des taches ovulaires l'ouge. vineux,· entourées.
d'un halo jaunâtre nu début puis d'une marge indéfinie. Elles s'agran­
dissent. el confluenl..

Ces taches se différencient difficilement des taches précédentes el bien
souvent les deux sont en mélange ou bien les deux parasites se succèdent
sur une même tache] En général les taches rondes sont grises bordées de
rouge alors que les thches ocellées sont rouge vineux entourées d'un halo
jaunâtre.
. Moyens de luite:

Celte. maladie est fréquente et peut envahir une grande partie du
feuillage, elle est favorisée par 1'humidité et. se propage surtout. pendant.
l'hivernage. 11 Iaut éviter les excès d'azote et vei ller à équilibrer la fumure.
Aucune lutte chimique n'est à envisager à l'heure nctuelle.

III. - LA MOnVE nODGE.

Elle est. provoquée pal' le Ph)'salospol'a lucurnancnsis Peg (= Collda
irichum falcatuTnWent.). Les symptômes externes sont le jaunissement el,
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le dessèchement des feuilles supérieures puis de tout le feuillage, Les s-ymp­
Ulmes internes sont visibles en coupant le chaume dans le sens de la lon­
gueur ; au niveau des entre-nœuds 'on voit des zones blanches formées de
filaments blancs ct entourées d'une marge rouge carminé puis l'ensemble
de lu section est marqué de truinées irl'égulières l'ouges el. devient entière­
ment rougeâtre. De la gomme se forme dans les entre-nœuds, les vaisseaux
brunissent, les chaumes se dessèchent ct le parasite descend vers les racines
(p 'il décompose en partie ct contamine les rejets.

Sur les feuilles se forment. de chaque côté de la nervure principale des
traiuées jaunâtres à brunâtres diffuses, couvertes de lignes sombres paral­
lèles formées de tirets noirs rangés bout à bout. Les mêmes lignes sont
visibles à l'extérieur des chaumes secs.

Moyens de lulle :

Cet.te maladie est grave mais peu répandue encore au Sénégal car les
cultures de cannes sont pe:u nombreuses, mais en Casamance toutes celles
existantes actuellement en 'sont atteintes. JI faut donc, dans la mesure où
lon désire développer cette culture, prendre des précautions: .

1°) les rejets destinés à la plantation doivent être absolument indemnes
de stries ou taches rouges, ils ne doivent pas être habités ou blessés par des
insectes, il faut les 'choisir dans des plantations bien entretenues et saines;

2°) il faut.. de toule façon, les désinfecter' avant la plnntntion en les
trempunt dans une bouillie cuprique de 1 ou 2 %pendant r / '). à 1 heure;

3°) le choix du terrain pour I'Installation de la culture est important,
il faut un sol frais, aéré, léger; les terres de bas fond, compactes, humides,
gorgées d'eau, lourdes, asphyxiantes sont à prohiber, il faut prévoir une
irrigation pendant la saison sèche ct en même temps un drainage efficace
pour éviter la stagnation des eaux d'irrigation et de pluie;

11°) avant la plantation, le sol sera labouré au besoin plusieurs fois
pour l'exposer le plus possible au soleil et détruire le parasite;

5°) il faut veiller ~l détruire les nombreux insectes parasites des ohau
mes qui transmettent la morve rouge; à la plantation, dans la zone proche
des plantes, un insecticide peut être incorporé au sol ou mis ~l sa surface;

,6°) les rotations culturales sont indispensables c'est-à-dire qu'un sol
cultivé en canne depuis quelques années -doit se (( reposer» pendant au
moins 3 ans en le plantant de préférence avec des légumineuses et en
évitant les Graminées.

LES MALADIES DU COTONNIER

Clé de déterminaliori :

Feuilles :

'l'aches à contour angulaire

Taches de quelques millimètres, anguleuses,
délimitées par les nervures, brunes au cen­
tre el bordées d'un l'in liséré brun roux tl
noir légèrement proéminent ~l la l'ace supé­
rieure.

NJALAlJIE
DES TACITES
Ai'iCH.TLEUSF.S

(Xanihomonas
matcaccanutv;
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- 'l'aches diffuses sans limite nette, anguleu­
ses, 1 à /1 mm, vert sombre puis brunâtres,
peuvent confluer, se couvrent d'un duvet
gris à la face inférieure surtout.

Taches à contour arrondi

Taches de 1 à 8 mm, contour arrondi, rouge
brique, parfois zonées sur les deux faces,
touffes brun olive, petites, réparties ft la face
inférieure.

Taches de 1 à 5 mm, centre beige grisâtre,
entourées d'un liséré brun roux à brun et
en relief.

Taches de 4 - 30 x 2 - 15 mm., irréguliè­
res, contours sinueux arrondis; marron et
entourées d'un fin liséré brun, localisées
entre les nervures prifolcipales.

Tiges :

Taches allongées, centre heige grisâtre, dé­
primées, bourrelet rougeâtre à brun roux.

Taches allongées, brunes ou noires, effilées
aux extrémités, déprimées, d'aspect. humide.

Capsules .'

= Symptômes généralisés:

Chute des capsules avec taches noires sur les
rameaux.

= Symptômes localisés.

Taches régulières, 'rondes, déprimées, cen­
tre noir cl marge rouge sombre.

Taches s'enfonçant dans les tissus et ame­
nant leur pourriture.

MILDIOU AREOLÉ
(Seplocylindl'iUln

m'cola)

IIELi\IINTIIOSl'OI\IOSE
(Helmiruhosporium.

gossypii)

ANTHRACNOSE
(Colletotricluuri

gossypii)

Colleloll'ichuni
indicum

ANTIIRACNOSE

MALADIE
DES TACHES xornns

DES RAMEAUX
Xonihomotuis

MALADIE
DES TACIIES NOIRES

Kanthomonos

ANTHRACNOSE

POURRlTUm;;
nss CAPSULES
Xorübomonas

1. - LE XANTHOl\WNAS MALVACEARUl\[ (E.F. Sm.) Dows.

S:ymptômes :
Il affecte les feuilles, les tiges.les capsules.

, La MALADIE DES TACHES ANGULEUSES DES FEUILLES est reconnaissable par
la présence de taches anguleuses, polygonales, de quelques millimètres,
délimitées par les nervures, brunes au centre et bordées d'un fin liséré brun
roux ft noir légèrement proéminent ~ la face supérieure. Elles peuvent
confluer, se déchirer et tomber. Les feuilles fortement envahies jaunissent
ct lomben t.

La MALADIE DES TACIIES NOIRES DES RAMEAUX produit sur les
rameaux encore verts des' taches allongées, brunes ou noires. effilées, aux
extrémités, déprimées au centre, d'aspect humide. Ces taches ralentissent
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la végétation, l'écorce des tiges se ride, sc crevasse, les jeunes feuilles
restent petites, les capsules tombent. La plante peut réagir en formant des
rejets de façon désordonnée.

La POURHlTUHE nns CAPSULES débute par des taches superficielles qui..
en s'enfonçant dans le fruit, y provoquen lune pourriture. Les graines son 1
alors contarniuées extérieurement ct parfois intérieurement. Les -nl.laques
précoces des capsules provoquent la formation de petites taches rondes,
nombreuses, vcrl. foncé, qui amènent une momification des fruits.

Mo)'cns ile luite :

Cette bactérie est un parasite très dangereux du Cotonnier. Elle déter­
mine trois t~'IH~S de-maladie de Inçon indépendante, une seule pouvantexister
dans un pays ou une région, c'est le cas du Sénégal où nous u 'uvoris
observé que les taches foliaires. Le parasite se conserve mal dans le, sol et il
est uniquement transmis par les semences. Les graines malades transmettent
aux feuilles cotylédon aires la maladie des taches anguleuses puis à partir
de ces fo-yers, les insectes, la pluie, la rosée disséminent la bactérie sur les
autres feuilles, les rameaux et les capsules.

Il faut:

1°) ne récolter absolument les graines que dans les champs sairis,
sur les plantes entièrement saines ct les capsules intactes;

2°) dési nfecter absolument les semences avant le semis pal' trempage
pendant 15 minutes dans une solution de formol à 1 %; il faut semer
immédiatement; d'autres produits peuvent être employés mais sont dan­
gereux pour le manipulateur; l'acide sulfurique pur (densité 1,86) pendant
30 à 110 minutes, faire suivre d'un rinçage à l'eau pendant 15 minutes;
l'iodo-chlorure de mercure en solution à ? %en trempage pendant à heures;

3°) les terres humides, de bas fond, sont à prohiber pour la culture
du Cotonnier;

6°) une fumure équilibrée est indispensahle car l'excès d'azote Iavo­
l'ise la maladie, tandis que les phosphates augmentent la résistance de la
plante;

5°) traiter régulièrement contre les insectes qui transportent le para­
site (punaises surtout);

6°) ne pas semer trop dense pour permcU.re la pénétration des rayons
solaires entre les feuilles; . .

7°) pratiquer des rotations culturales de 3 ans.

lI. - L'ANTHRACNOSE.

Symptômes. :

Elle est due au Colleiotrichuni fJossypii South. ct provoque la forma­
tion de!'; taches foliaires rondes d'nbord très petites sous forme de points
brun rougeâtre de 1/10 mm puis leur centre devient beige grisâtre, parfois
zoné cl s'entoure d'un liséré brun roux à brun lan en relief, .elles mesurent
alors 2 à 5 mm.

Sur les liges, elle forme des taches allongées dans le sens (le la ,hauteur,
déprimées, beige grisâtre, bordées (l'un bourrelet rougeât re ft brun roux.

SUI' les capsules. elle forme aussi des taches rondes, régulières, dépri­
mées, à centre noir ct marge rouge sombre.
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Moyens de lutte :

L'Anthracnose est une maladie grave, transmise par les semences, elle
est actuellement peu importante au Sénégal mais il serait dangereuxqu'elle
prenne de I'extension. Pour cela, il faut:

1") désinfecter absolument les semences, par un trempage pendant
;)0 à flo minutes dans l'acide sulfurique concentré suivi d'un rinçage à l'cau
pendant 15 minutes; ce traitement n'est souvent pas suffisant cal' il ne
détruit que le parasite situé à l'extérieur des graines, il faut avoir recours
au traitement par la chaleur pour atteindre celui situé à l'intérieur des
.semences: la pratique adoptée en général consiste à dessécher les graines
pour l'amener l'humidité entre 3 et fi% puis à les chauffer à g5-looo. On
l'lace les graines dans des appareils où l'on fait le vide, on chauffe jusqu'à
lio-65° et l'on maintient cette température pendant 211 heures puis la tempé­
rature est portée à g5-1000 ct maintenue 12 heures; il est très important
de dessécher les graines au préalable à un taux d'humidité de 3,6 à 3,g %
sinon le traitement est mortel pour les graines; le chauffage sous vide réduit
également la toxicité du. traitement ;

2°) après la récolte il faut brûler les déchets de plante;
3°) les rotations culturales de 3 ans réduisent l'importance de la

mnlndie ;

6°) certaines variétés résislnn tes son t à recommander.

III. - LES TACI-TES FOLIAIRES.

Symptômes .-

Le Mrr.nron AHÉOLl\ causé par,Scptocylindl'inrn areola (Atk) Pound.
et Clem. est peu fréquent, il détermine des taches diffuses, anguleuses, de 1

ha mm, vert sombre puis brunâtres, visibles sur les deux faces de la
teuille, elles se couvrent d'un duvet grisâtre tl la face inférieure.

L'HELMINTIIOSPORIOSE, causée par Helmitühosporiuni gossypii Tuck
est aussi peu fréquente, elle sc reconnait par ses taches rouge brique, de 1

il 8 mm, arrondies, parfois zonées.

Le Colletotrichum iiuliciun Dast. est peu fréquent, il se reconnaît par
ses taches marron de grande trime 4 - 30 x 2 - 15 mm, irrégulières, à
contour sinueux, arrondies, entourées d' 1111 liséré brun, elles sc' localisent
entre les nervures principales.

ilIoycns de lulle :

Aucune de ces maladies n'est importante au Sénégal, actuellement,
il n'y a pas lieu d'envisager de lutte.

LES MALADIES DU TOURNESOL

Clé de rlétel'lninalion :

Racines :

Brunissement de quelques racines près de NÉCHOSF. nES RACli'iES
la surface du sol. (Macl'ophomina

phascoli)

Collets:

- Taches brunes nécrotiques. au collet. NÉCROSE nu COLLET
(Macl'ophomina)
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Tiges:

- Taches ovales brunes à noires, couvertes 11l11'

temps humide de nombreux points noirs,
localisées autour des cicatrices foliaires.

Feuilles :

= Symptômes gt'~néralisés :

Flétrissement du sommet, de la lige, la Ileur
pend, son axe est mou, les Icuilles flétris­
sent.

Symptômes localisés.

Pourriture noire humide débutant il l'extré­
mité des feuilles.

l. - LE FLETlUSSEMENT.

Macrophomina

FLÉTHISSEl\ŒNT

(Macl'ophomilla)

POUIl.Il.ITUIl.E

DES FEUILLES

(Fusal'ium equiseli)
(Curouloria lunata)

S)'mptântes :

Il est dû au Macrophomirui pluiseoli (Mauhl.) Ash. Ce champignon du
sol pénètre par la pointe des racines secondaires qu'il envahit en provo­
quant leur brunissement puis il pénètre dans le pivot où sa' présence est
remarquable par la formation d'une tache affaissée marron à brune autour
des points d'insertion des racines sur le pivot, Seules les racines situées
près de la surface du sol-sont atteintes, elles sont peu nombreuses et grou­
pées.La lache du pivot remonte au dessus du collet et apparaît à la base
de la tige. Les symptômes externes sont un flétrissement progressif débutant
;':1U' les feuilles de base pour atteindre ensuite le sommet de la tige. Alors
le capitule s'incline et pend, face orientée complètement vers le sol, la tige ..
est molle, souple, amincie. ,"

Lu maladie se manifeste plus ou moins en foyers, elle apparait après
la saison des pluies, c'est-à-dire, lorsque le sol est sec, en général en sep­
temhre et atteint son maximum en octobre.

j'Jo)'ens de lutte :
Actuellement il n'en existe pas. La culture en saison sèche semble à

éviter et il est préférable que la plante arrive en fin de cycle à la fin de
l'hivernage. .

II. - LA. POURRITURE DES FEUILLES.

Elle est peu importante ; provoq uée pal' Eusarium. equiseii (Cda.)
Sace. accompagné du Curmüaria luruüa (Wakk) Boerl., elle occasionne une
pourriture noire humide de l'extrémité puis de Ioule la feuille. Elle se
localise le plus souvent sur les feuilles de base.
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LES MALADIES DE L'ALBIZZIA LEBBECK

F{'uill('~ :

Présence de pustules ocrncées (urédosores)
el de pustules hrunes (téleulosores) sur la
face inférieure des folioles.

Le\ RûlJTLLE DE L'ALBIZZIA

HOUILJ,E

(Spll aCl'opll m!!miiuii
acaciae)

Elle est due au Splwel'oplwyrninrn ccaciue (CI,e) Mngn. ; elle est très
fréquente RUr lous les arbres encore dénommés Rois Hoir, plan lés dans les
mes de Dakar el des principales vi lles ct villages du Sénégal.

Elle ne présente aucun cnructèro de gravité el provoque seulement
une chute prématurée des folioles.' .

LA MALADIE DE LA CAPUCINE

Feuilles :

'l'aches cloquées jaunâtres à la face supé­
rieure des feuilles ; à la ïucc inférieure une
poudre blanche est visible.

LE BLANC DE LA CAPU CINE

BLANC OU MILDIOU

(Leveillula lauricai

Il est dû au Leoeilluio taurica (Lév .) Arn., peu fréquent, il provoque
cependant la déformation, le jaunissement et le dessèchement des feuilles.

Il n'y a pas lieu denvisngvr de traitement. Le soufre peut être essayé
mais en prenant garde à ne pas brûler la plante, ainsi que le din ilrophényl­
croton ale.

LES MALADIES DE LA CROTALAIRE

Clé de détermination

Collet:

Pourriture avec parfois manchon de fila­
ments blancs parsemés de corpuscules
blanchâtres à marron de Imm.

Fenille« :
= Svmptômes généralisés:

Flétrissement brusque de tout le feuillage.

= Symptômes localisés.

Poudre blanche sur les deux faces.

Pustules très petites SUI' les deux faces sous
forme de points laissant échapper une pou­
dre rouille ou hrune.

NECI\.OSE DU COLLE'r

tCorticium rolfsii)

FLÉTRISSEMENT

tCorticium rolfsii)

BLANC OU OIDIUM

(Erysiphe polygoni)

ROUILLE

(Uromyces de(:oratus)
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Tige., - Pétioles - Fruits :

- Poudre blanche.

1. - LE FLETRISSEMENT

BLANC 011 OWlUM

SymptôntCs : .
Il est dû au Coriicinm. rolisi! (Sacc.) Curzi. Il débute par un enva­

hisserncnt du collet par le parasite qui pénètre profondément clans les tissus.
Les symptômes externes sont un flétrissement des feuilles du sommet, elles
se replient le long de la nervure principale el s'affaissent vers le sol. Puis
tout le feuillage flétrit. En condition humide, un feutrage blanc entoure le
collet et remonte un peu sur la tige. Il est parsemé de corpuscules blancs
ou marron de l mm. de diamètre.

Moyens de liuie :

Il n'y a pas lieu d'envisager dl' lutte puisque celle plante n'est pas
cultivée. Cependant, elle est uLilisée parfois comme couverture du sol ou
bien en culture maraîchère pour diminuer la quantité de nématodes dans
Je sol; il faut se garder de l'introduire trop souvent dans les rotations cal
elle favorise le développement dp Corticium l'ol/sii.

II. - LE BLANC ou OmWM

Il est très fréquent. Dû 11 l'Rrysiphe polygoni D.C., il recouvre les
feuilles, les liges et les gousses cl'un duvet blanchâtre pulvérulent très
abondant

Ill. - LA ROUILLE

La Rouille de ln Crolaluirc, due à Uromvces decoralus Sy(1. est
fréquente dans la presqu'Île du Cap-Vert, Elle se manifeste par l'apparition
de petites pustules isolées, principalement SUl' la face inférieure des feuilles.
Quelquefois même, elle apparaît. en taches plus elargies où les pustules sc
groupent en cercles concentriques.

LES MALADIES DU GLAIEUL

Clé de détermination

Bulbes :

Taches latérales, déprimées, brun rougeâtre,'
plissées, partiellement couvertes d'une pous­
sière jaune.

Feuilles :
ri

POUURITUHF. Si,ClIE

DES nu LEES'

(Penicillium gladioli)

Jaunissement généralisé, plante peu déve- Penicillium aladioli
loppéc, absence de fleurs.
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LA POURlUTUB.E BECHE DES BULBES

12 7

Sy mpiômes :

Elle est due au Penicilliuni gladioli Machucek : ce champignon
forme des taches arrondies, disposées latéralement sur Je bulbe, déprimées,
plissées, couvertes. d'une poudre jaune. Lorsqu'elles se localisent. autour
du plateau, la pourriture pénètre profondément dans les tissus qui devien­
nent brun noir, très durs et remonte vers le bourgeon. Les racines qui
naissent sur le plateau, pourrissent également.

Si les feuilles ont le temps de se développer, elles rest.ent petites, peu
nombreuses, jaunes ct la floraison ne se fait généralement pas.

Moyens de luiie:

Nous avons observé cette pourriture sur des bu lb cs importés de France.
C'est une maladie grave et tout lot de bulbes atteints doit être arrêté en.
douane.

. Elle est favorisée par une température basse. Un moyen de lutte
consiste à stocker les bulbes à 2g0 pendant 10 jours afin que les tissus sains
aient le temps de former une barrière liègeuse contre le parasite..Mais cette
pratique n'est pas suffisante. Il faut avoir recours à la désinfection des'

.bulbes aux produits orgnno-mcrcurlques en poudrage ou en trempage.

La plantation de bulbes non désinfectés contamine le sol pour au
moins 3 ans. -.

LES IVIALADIES DE L'HIBISCUS ROSA-SINENSIS

Clé de détermination
Racines:

Pourriture humide noire du cortex des raci­
nes, Ir. bois devient noir également.

Feuille~ :

Symptômes généralisés:

Jaunissement diffus du feuillage suivi plus
tard par le flétrissement.

LA FUSARIOSE

NECHOSE DES RACli'\ES

(Fusarium solani)

FUSAHIOSE

(Fusariuni solani)

Symptômes:

Elle est duc au Eusarium solani (Mart p. p.) App. et wé., champignon
vivant ct se conservant dans les couches profondes du sol, elle est favorisée
pal' les terres compactes, lourdes, asphyxiantes, mal drainées. Elle se mani­
feste par une pourriture molle, humide, brune à noire des racines, localisée
d'abord dans le cortex qui est totalement désorganisé puis elle envahit la
partie centrale qui noircit à son tour. Le feuillage jaunit partiellement de
façon diffuse ct flétrit.

Moyens de luite :

PmU' lutter contre cette affection
1°) Il Ile Iaut pas planter i'Hibiecu« rosa-sinensis dans les p.nl.ies

inondées d'ml sol, ou dans des sols lourds, asphyxiants, humides;
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~O) Cel arbuste servant. tl la confection de haies, on peul aménager
ln partie du sol trop: humide par un apport de sable au sol el par la
confection de drains efficaces ;

3°) Lorsque les plan les meurent au bout d'un certain temps, il faut
1'~R arracher avec leurs plus fines racines el laisser les trous au soleil
pendant plusieurs semaines, puis .une désinfection du sol au formol ou au
rnéthyldilh iocurbamalc de soude est effectuée ;' ta plantation peut être
alors refai te 20 jours plus tard ;

4°),Il est cependant préférable de changer d'espèce arbustive.

LES MALADIES DE L'ŒILLET

Clé de détermiruüioti

Racines et collets :

Pourriture humide des' racines.
Pourriture humide du' collet.

Feuilles:

= Symptômes généralisés

- Jaunissement et blanchiment g'énéralisé du
feuillage, accompagné de pourriture du
collet et des racines. '

Symptômes localisés.

Pustules brun fauve, ovales, groupées ou
non en cercles concentriques, laissant
échapper une poussière rouille.

Tiges:

Pustules brun fauve.

Boulons floraux

- Pustules brun fauve.

I. -LE JAUNISSEMENT

Nncnose DES HACINES

(phytopllthol'O)

JAU ~ISSEi\IENT

(Phylophthora)

ROUILLE

(UI'01nyces
car)'ophyllinus)

HOUILLE

ROUJLLE

SyinplôllWS :

Il est dû tL un Phylophlhora sp. qui provoque une -pourriture humide
brune des racines et collets. Le feuillage pâlit, jaunit, blanchit et se dessè­
che. Les fleurs ne s'ouvrent pas, les boutons floraux se dessèchent.

Moyens de lulle :

Cette maladie est peu fréquente. Elle est favorisée par les sols humides,
gorgés d'eau; à son action viennent s 'ajoutor les altérations dues aux uéma­
Iodes.

II Iaut >1°) éviter les sols humides; 2°) lutter contre les nématodes;
;n au besoin, arroser le sol avec une solution de manèhe qU<1IHI des plantes
flétrissent.
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II. - LA ROUILLE

Syntptâmes :

Elle est due à Uromqces caryophyllinus (Schr.) Winl, qui forme des
pustules sur les feuilles, tiges, fleurs, amenant le jaunissement des premiè­
res et la malformation ou déformation des dernières.

Elle est peu fréquente au Sénégal.

Moy·ens de luite :

Elle est favorisée par I'hurnidité en général ct par l'eau sur les
Ieuilles.. JI faut donc éviter la culture de l'OEillet en sol humide, né pas
mouiller les feuilles et fleurs et arroser entre les rangs au goulot ou à la
rigole et effectuer des traitements pal' pulvérisation de solution doxyohlo­
nue de cuivre ou de zirame.

LES MALADIES DE LA REINE-MARGUERITE

Clé de déterminoiuni

- Racines:

- Taches brunes, puis brunissement général.

Ii'euilles :

Symptômes généralisés.

Flétrissement débutant par les feuilles péri­
phériques puis de toute la plante.

LE FLETlUSSEi\ŒNT

NECROSE DES ;nACINES

(Corticium solani)
iFusarinni solani)

FLÉTBISSEi\1ENT

(Col'licimn solani)
(FuMl'iunt solani)

SYl'nplôntes :

Ce flétrissement est dü au Coriicium solani (Sacc.) Curzi et au Fusa-
"rinrri solani (Mari. p.p.) App. et vVr. II provoque des taches brunes h
l'extrémité des racines suivies par une pourriture humide. Le pivot brunit.
il son Lour aux points d'insertion des racines malades.. En coupe, la zone
externe est noire, humide, les vaisseaux sont marron clair, la moelle est
brune, cl 'aspect humide puis noire. Le Ilétrissemcnt sc manifeste sur les

_feuilles les plus âgées puis gagne le reste du feuillage et en dernier le
bouquet central qui resle normal plus longtemps.

Cel.te maladie est grave puisquelle empêche la culture de la Reine­
Marguerite dans le Cap-Vert.

MOJ'cns de lutte:

Il 11'en existe malheureusement. pas, on peut essayer de planter dans
des terres vierges ou reposées' après une jachère. La désinfection des
planches au formol ou au méthyldithiocnrbamate de sodium peut-être
envisagée.
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LES MALADIES DU ROSIER

Clé de détermination

Feuilles:

- Poudre blanche en taches à la face infé­
rieure des feuilles surtout, les feuilles jeunes
se colorent en rouge.

- 'J'aches brun roux, de 1 à 5 mm de dia­
mètre, parfois à centre marron et bord
roux, anguleuses, délimitées par les nervu­
res.

Bourgeons - Boutons floraux.

Poudre blanche amenant un dessèchement.

J. - LE BLANC OU OIDIUM

BLANC ou OUiIU'.\I

(Sptuxerotheca
pannosà)

Cnacosr-omosn
(Ccl'cospora

rosicolai

HLA NC OU OIDIUi\l

CE Rr.OSPORIOSE

(Càcospora jahnii)

Symptômes:

Il est dû au Splvaeroiheca ptinnosa (Wnllr.) Lèv. ; une poudre blanche .
envahit les feuilles, les bourgeons, le.'! boutons floraux. Les organes jeunes
prennent souvent une teinte rouge puis se dessèchent. Les pousses sont
atrephiées, les -bourgeons meurent, les boutons avortent.

Moyens de lulie :
Le Blanc est peu fréquent au Sénégal mais il peut causer de graves

dégâts. Il faut: la) couper les extrémités de rameaux desséchées ainsi que
les boutons et les enfouir profondément ou les brûler; 2°) traiter au soufre
en poudrage, le matin de bonne heure afin d'éviter les brûlures el. profiter
de la rosée pour coller la poudre SUl' les feuilles, le dinitrophény1erotonate
peut être aussi intéressant.

II. - LA CERCOSPORIOSE

Sympl<îmes :

Elle est due au Cercospom rosicolo Passerini., il provoque la formation
de taches anguleuses, car délimitées par les nervures, brun roux parfois
à centre marron et bord roux, de 1 ~l 5 mm de diamètre, irrégulièrement
réparties sur les feuilles.

Cette maladie amène un jaunissement des feuilles qui tombent au
détriment de la floraison.

Moyens de lutte :
On évitera d'arroser les feuilles et on pourra pulvériser des solutions

de cuivre et soufre. Le cuprobame peut être essayé.

LA MALADIE DU TECOMA PENTAPHYLLA

Feuilles:

-- Taches circulaires de 3 à 20 mm, grises à
brun grisâtre à la face supérieure; un duvet
brun olive se forme à la face inférieure.

La Cercosporiose causée pal' Cercospora [ohnii Sydow, est une affection
{Jeu grave.



III. - LUTTE CONTRE LES-MALADIES CRYPTOGAMIQUES
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1. - LES FONGICIDES.

Cc terme a deux définitions selon que l'on parle de la substance chi­
mique mise au point par les chimistes ou du produit commercial.

Pour les chimistes, le fongicide est uue substance (en général pure)
(fui a la propriété d'arrêter le développement des champignons ou de les
tuer. Une telle substance est active à des doses souvent très faibles, par
exemple il suffit de :) g. de mercure-métal pour traiter 100 kg de blé. Il
est impossible, pratiquement, de l'épartir de façon correcte un si faible
poids de produit dans 100 kg cie grain, c'est une des raisons pour lesquelles
dans le commerce ces substances ne son t jamais vendues pures mais incor­
porées dans une autre substance inerte, sans action SUI' les champignons.

Pour les praticiens, le fongicide du commerce est donc toujours un
mélange de la «: matière active» (MA), qui est la substance mise au poin t
par le chimiste et d'un (( excipient», qui ost la substance inerte. SUI' les
emballages des fongicides la concentration du produit en matière active
(MA) est toujours indiquée par un pourcentage: par exemple une poudre
à 1,5% de cuivre signifie que dans J kg de ce produit il y a 15 g. de MA et
985 g. d' exci pien L.

Certains produits du commerce sont des mélanges de deux ou plu­
sieurs matières actives par exemple certaines poudres contiennent 37,5%
d.e cuivre et 15% de zinèbe c'est-à-dire quc J kg du produit contient
375 g. de cuivre, 150 g. de zinèbe el. !175 g. d'excipient.

Présentation des fOHY icides du. comrnerce r

Actuellement les Iongicidcs du commerce sont présentés sous cinq
formes différen tes :
, La Pounnu l'OUIt l'OUDRAGE est utilisée telle qu'elle est présentée, elle
est. (( soufflée » (avec un appareil à soufflet. ou à moteur) en un nuage qui
pénètre à l'intérieur du feuillage ou bien (( snupoudrée » au dessus des
feuilles ou du sol.

La POUDRE POUR BOUILLIE est mise en solu tion dans l'eau pour être
utilisée en pulvérisation SUI' les plantes ou en arrosage sur le sol; elle
n'est jamais utilisée en poudrage.

Le LIQUIDE J'OUR l'ULYÉRISATJON est dilué dans de l'eau pour être
utilisé en pulvérisation ou en arrosage.

La Cninm est mise en suspension dans l'eau pour être utilisée Cil pul­
vérisation ou en arrosage (cas des colorants nitrés).

La PATE est utilisée telle qu'elle est présentée pour enduire les plaies
de taille, boucher les chancres, etc .. , (cas des mastics antiseptiques).

D'autre part, les fongicides du commerce sont rarement blancs mais
colorés afin de permettre leur reconnaissance et surtout de ne pas les con­
fondre avec des substances alimentaires. Ils sont. vendus dans des emballages
SUI' lesquels sont précisés: le nom commercial du fongicide, sa compo­
sition, sa concentration en matières actives, le nom du fabricant, les
maladies ou parasites SUI' lesquels il agit, les doses d'emploi scion ces mala­
dies el. les incompatibilités vis-à-vis d'autres produits susceptibles d'être
utilisés en mélange avec lui (entre autres, les insecticides). Selon la toxicite
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des produits, les étiquettes des emballages portent le mol. « POISON» sur
fond l'ouge ou le mot « DA.NG:EHEUX » SUI' fond vert.

Il faut toujours garder les produits dans leurs emballages, car ils sont
une source précieuse de renseignements et un moyen de ne pas confondre
les fongicides entre eux ou avec les produits alimentaires.

Précautions concernant l'emploi des fongicides:

Les fongicides sont en général des produits dangereux et s'ils ne sont'
pas mortels, leur ingestion peul. amener des troubles parfois graves, c'est
pourquoi ils doi ven 1. être rangés hors de la portée des personnes non
averties. Au cours de leur manipulation, ils peuvent pénétrer dans l'orga­
nisme à travers la peau, être respirés, souiller les vêtements; une fois les
traitements terminés, le matériel risque d'être utilisé il d'autres travaux et
provoquer des accidents.

Il faut. donc absolument. se soumettre il une discipline sévère con­
cernant l'emploi de ces produits et des matériels d'épandage d'autant plus
(lue des personnes peuvent être partioulièrement sensibles à certains d'l'litre
eux.

Nous rassemblons ici les principales précautions qu'il ne faut pas
ignorer mais il est préférable de ne pas vulgariser l'emploi des produits
le!' plus toxiques et de les remplacer par d'autres peut-être un peu moins
efficaces.

Conservation et ranqement des fongicides: '

Grouper les produits de traitement au même endroit (fongicides,
insecticides, nématocides ...) mais les séparer les uns des autres
et ne pas les mélanger avec les engrais.
Les grouper dans un 'local sec, les ranger selon leur emploi (insec­
ticides, fongicides) en mettant les étiquettes en évidence, le local
doit rester fermé à clé constamment.
Pour de petites quantités, utiliser un placard fermant à clé, placé
dans un local retiré hors de la portée des enfants; ne pas les
mélanger avec des denrées agricoles, alimentaires ct pharmaceuti­
ques.

- Chaque produit est conservé dans son emballage d'origine; SI

l'emballage est détérioré le remplacer par des récipients étanches
ct solides et leur adjoindre une étiquette portant les l'enseigne­
ments de l'emballage.
Les emballages vides ou détériorés, les produits trop vieux ou
détériorés seront détrui ts pal' le feu (pour ceux qui brûlen t) par
enfouissement profond (Go cm) dans un terrain éloigné des habita­
tions, des points d'eau; ne pas les jeter aux ordures où les animaux
ct les enfants peuvent les retrouver.
En cas de doute au sujet de la nature d'un produit non étiqueté,
le détruire avec son em ballage.

Monipulaiion. - Préparation des traitements
Le petit. matériel dostiné à la manipulation des fongicides et à
leur préparation en vue du traitement doit être groupé près des
produits, et ne servir ahsolument qu'à cet usage (récipients métal­
liques, en verre ou en matière plastique, entonnoirs, agitateurs ... )
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Ne pas faire les solutions près des points d'cau destinés 11 la con­
sommation, enfouir dans Ir sol les eaux de rinçage et les excès
de produits.
M.unir les manipulateurs de blouses, de gants, de bottes, de
chapeaux réservés h cet usage, éviter le plus possible le contact.
des produits avec la peau.
Pendant les manipulations, ne pas fumer, ne pas manger, ni boire,
ne rien portel' il la bouche; en cas de blessure, se laver immédiate­
ment.

- Dès que la manipulation est terminée, laver de suite au savon, les
mains, les bras, le visage; ranger les produits, les vêtements, laver
le matériel plusieurs fois et le ranger (attention aux eaux de
lavage).
La personne préposée ~1 ce travail ne doit rien faire duutre tant
qu'elle n'a pas terrniué.

Traitements dans les champs:
Les règles de sécurité sont souvent pénibles pour l'utilisateur aussi
est-il quelquefois recommandé de ne pas faire traiter une même
personne plus d'une demi journée.
Les traitements s'effectuent, dans la mesure du possible, le matin
de bonne heure ou en fin d'après-midi, en évitant la période
chaude de la journée afin de. ménager le manipulateur et les
plantes. .

Si l'opération doit durer plusieurs heures; le ma nipuluteur doit être
protégé contre les retombées de produits par des gants, un chapeau,
une blouse; ceci est obligatoire pour les traitements des arbres
fruitiers qui exposent beaucoup plus le praticien.
Qu'il s'agisse d'un poudrage ou d'une pulvérisation, il faut éviter
de traiter en présence d'un grand vent. De toute façon, le manipu­
lateur doit s'nrranger pour que le vent lui souffle d'arrière en
ayant ou de côté, afin de pouvoir diriger correctement le brouil­
lard de produiL sur les plantes et afin d'éviter de le respirer.
Dans le cas de traitement de grandes quantités de semences par
poudrage avec des produits (l'ès toxiques il peut être indispensable
de munir le manipulateur d'un masque respiratoire filtrant; le port
du masque est pénible, surtout dans nos régions.
Le traitemen t. des semences de Colon pal' l'acide sulfurique pur
implique l'utilisation exclusive de matériel en matière plastique,
le port obligatoire par le manipulateur de bottes, gants et imper­
méable long en mutièrc plastique; une quantité importante d'cau
doit être prête ~l proximité en cas d'uocidont.

TL - LE THA1TEMENT DES PAnrrss AEB:IENNES.

Produits :

Le cuivre sous forme de bouillie bordelaise ou bourguignone est très
efficace contre de nombreux champignons, il est très persistant sur le fenil­
Inge, mais il a les inconvénients de réduire l'activité chlorophyllienne des
feuilles el.d'avoir un effet dépressif. L'utilisation courante de ces bouillies au
Sénégal est difficilement concevn ble car leur fabrication exige des pesées
exactes de produits et. une vérification d'acidité peu compatibles avec le
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travail en brousse. Nous préférons l'ox)'chlorure de cuivre commercialisé
en poudre prête à l'emploi ou le mélange de ce fongicide avec le zinèbe
qui stimule l'activité chlorophyllienne.

Le soufre pour poudrage ou pulvérisation est uniquement utilisé pour
lutter contre les « Blancs ». Il a l'inconvénient d'être phytoloxique lorsque
la température dépasse 28°, il est donc difficilement utilisable en Afrique.
En mélange avec I'oxychlorure de cuivre il peut combattre la Cercosporiose
de l'Arachide.

Parmi les produits organiques de s)'nthèse la série des carbnmaies est
très intéressante.

Le zinèbe (éthylène bis dithiocarbumate de zinc) est le plus connu; il
est polyvalent, stimule la végétation, mais peu persistant sur le feuillage.
n est utilisé entre autre contre les Anthracnoses, Alternarioses, Mildious,
Rouilles, Fontes des semis. Il s'emploie à la dose de 200 à 250 g/hl.

Le manèbe (éthylène bis dithiocarbamate de manganèse) est un très
bon produit, très peu toxique, il stimule la végétation, il est efficace contre
les Ccrcosporioses, Anthracnoses, Alternnrioses, Scptorioses, Mildious. Il
est particulièrement recommandé en culture maraîchère. Il s'emploie à la
close de 160 à 350 g/hl.

Le zirame (diméthyldithiocarbamate de zinc) est très peu toxique
mais provoque une irritation des muqueuses. TI est recommandé contre les
Rouilles, Septorioses, Anthracnoses. Il s'emploie à la dose de 175 à 200 g/hl.

Le cuprobcme (hichlorure diméthvldithiocarbamnte tricuivrcux) est
généralement utilisé en désinfection des semences, mais il est aussi efficace
en pulvérisation contre les Cercosporioses et Seplorioses à raison de 160 g/hl.

Le thirame (disulfurc de tétra-rnéthvlthiurame) , surtout utilisé en
désinfection de semences, est efficace contre les Anthracnoses, Septorioses. Il
n'est pas phytotoxique mais peut provoquer une irritation des muqueuses.

L'oxinate de cuivre (oxyquinoléate de cuivre) est recommandé surtout
en désinfection de semences, il peutêtre utilisé contre les Septorioses et en
pâte antiseptique pour les plaies de taille des arbres et les chancres.

Le dinitl'ophén)'lcrotonate est spécialement efficace contre les
(\ Blancs ». Il peut devenir phytotoxique au delà de 35°. Il sernploie à raison
de 25 à 30 g/hl. .

Le capiane (N - Lrichlorométhylthio-t.elra-hydro - r , 2, 3, 6 phtalimide)
est assez polyvalent mais sans action SUI' les Houilles et Blancs. Il n'est pas
phytotoxiquc ni toxique. Il est peu persistant Il s'emploie ft raison de
125 à 175 g/hl.

Le trichlorctriniirobetizène est employé contre les Cladosporioses.

Le qtiiniozène (pentachloronitrobcnzène) est efficace contre les Sclc­
roiinia.

Techniques :

Pour le poudrage de petites superficies, le matériel peut être très sim­
ple. Une pomme d'arrosoir bien sèche, dont les trous sont débouchés, est
emplie au J /3 de poudre avec quelques petits cailloux ronds, elle est secouée
au dessus des plantes de façon vigoureuse pour obtenir un nuage de poudre.
POUt' les superûcies plus importantes une boite poudreuse peut ~re utilisée
mais il faut l'agiter vigoureusement et. constamment afin d'obtenir un nuage
et non pas des jets de poudre. Enfin, pour les grandes superficies une pou­
dreuse soufflante à ventilateur est indispensable. Au Sénégal, les poudrages
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ne se justifient qu'en culture maraichèrc prinoipalement contre les
« Blancs»; la pomme d'arrosoir ou la boite poudreuse est très suffisante
et peu onéreuse. La boite poudreuse est préférable car elle permet de pro­
jeter le nuage de poudre à l'intérieur du feuillage ce qui n'est pas tou­
jours possible avec la pomme d'arrosoir.

Les poudrages sont efficaces dans la mesure où ils couvrent toute la
surface foliaire (face supérieure et inférieure) et quand la poudre resle SUI'

le feuillage. Ils sont toujours effectués le matin lorsque les plantes son t.
couvertes de rosée et lorsque la chaleur n'est pas trop élevée car il faut
craindre les brûlures. Il ne faut pas arroser par aspersion pour ne pas laver
la noudre dénosée SUl' la nlanle.

. Les pulvérisations de bouilJ ie nécessiten t un matériel plus complexe
el plus coûteux. On utilise des pulvérisateurs de 2 ou r5 litres selon l'impor­
lance des surfaces à traiter, il en existe deux types: à pression préalable
ou à pression entretenue, le deuxième type étant plus pratique. Lors de la,
pulvérisation, il faut maintenir une pression régulière afin que le jet de
liquide ait toujours son diamètre maximum et son clficncité optimum:
d'autre part, chaque appareil doit être muni d'un agitateur afin que la
matière active, souvent plus dense que l'eau, 1Ie dépose pas au fond de
l'appareil.

Comme pour le poudrage, il faut couvrir l'ensemble du feuillage et
parfois même les rameaux avec la bouillie, le jet doit être suffisamment
éloigné des plantes afin que les gouttcs soient. les plus fines el il doit. être
dirigé aussi bien de haut en bas que de bas en haut pour atteindre la base
des plantes el la face inférieure des feuilles. Le manipulateur doit traiter, les
parcelles en fonction de la direction du ven 1. et éviter les jours. de grand
vent, il doit se déplacer de façon que le vent lui souffle dans le dos, il peul
ainsi diriger son jet et ne risque pas de respirer le Iirouillard.

L'époque et le nombre de traitements dépendent des conditions clima­
tiques et de la biologie du parasite. Le premier facteur est. prévisible et en
g'énéral connu mais le second est ignoré pour de nombrcuses maladies
en Afrique. -

En pratique, on commence à pratiquer les traitemen ts lorsque les
'premiers symptômes apparaissent el on les renouvelle tant que la maladie
n'est pas circonscrite. La première pulvérisation peul être suffisante si elle
est faite au bon moment. Au Sénégal, la rentabilité des cultures ne permet
pas de nombreux traitements par culture.

Pour la préparation des solutions, il-faut suivre l'indieaLion de l'em­
hallage car pour certains produits il faut faire d'abord une bouillie épaisse
puis la diluer alors que pour d'autres il faut. incorporer le fongicide à la
totalité de l'cau.

Ill. - LA DESINFECTION DU SOL.

Produit« :
Les FUi\IIGANTS sont des produits en général commercialisés sous forme

liquide, on les dilue dans de grandes quanütés d'cau pour en arroser le sol.
Ils agissent en libérant duns la terre des vapeurs toxiques pour les microor­
ganismes. Ils sont doués de propriétés fongicides, herbicides et nérnutocides
et sont polyvalents vis-à-vis des champignons.

Le N - méthyl-dithiùcal'lwm.ate de sodium (nom cornrnercia l courant
Vapam) s'utilise à raison de 100 à 200 crn3 de produit commercial par mètre
carré de sol, il est polyvalent et présente une bonne activité fongicide. .

Le formol .s'emploie également en solution dans l'eau il raison
de 250 à ôoo cm3 de formol du commerce à ,'Jo % par mètre carré. JJ est
également polyvalent.
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La chloropicrine (trichloronitrornéthane) est un produit fl la fois fongi­
cide et némalocide; il pénètre très bien dans les couches profondes du sol. Il
est très toxique pour l 'homme (gaz de combat) et difficilement util isahlc au
Sénégal. .

Les FONGICIDES proprement dits sont plus sélectifs que les fumigants
mais ils ont l'avantage de pouvoir être employés sur les plantes en place
lorsqu'elles présentent des symptômes de flétrissement ou de Ionte des semis.

Le qiiirüozène (pentachloronitrobenzène = PCNH) est efficace contre
les Botrytis, Scierotinia, Rliizocumui; le COI'l.ici.WH l'OI/sii ; il s'emploie en
arrosage ou pulvérisation du sol à raison de 3 tl 10 g. de MA. par mètre
carré. JI est sans effet SHI' les Pyt.11.il:un, Phytophthora., Fnsariurï: et. peut les
favoriser en détruisant la flore antagoniste.

Le thirame ct. le manèbe sont efficaces contre les Pythium à raison
de 8 à 25 g. de MA par mètre carré.

Le zinèbe est utilisé contre les fontes des semis.
Les produits mcrcuriques sont interdits en France en traitement du

sol en raison de leur toxicité et ne sont pas recommandables au Sénégal
pour la même raison.

Tecliniques :
Les Iumigants peuvent être introduits duns le sol avec des pals injec­

teurs. Cette pratique nécessite un appareil spécial et ne se conçoit que pour
des superficies importantes ou lors de l'installation de plantations Iruitières
par exemple; elle a l'avantage cl'Introduire le produit. profondément dans
le sol.

En culture marnichère et fruitière, la désinfection des planches (le
semis et des pépinières, qui représentent des superficies relativement rédui­
les, ne nécessite pus l'emploi d'un pal inje eteur.

Pratiquement, on peut -procédcr de deux façons:
- on pulvérise la solution concentrée du commerce sur le sol et on

l'enfoui t par un fraisage;
ou bien, on dilue la quantité de produit concentré dans IO ou 20

litres d'cau pour un mètre carré cl on en arrose le sol. Nous préco­
nisons cctto deuxième formule, plus simple, car 'elle ne nécessite
pas de matériel spécial de travail du sol. Une fois l'arrosage effec­
Lué, on couvre le sol pendant' A8 heures avec. des sacs de toile
trempés dans la solution de produit, puis on laisse reposer le sol
pendant 3 à 4 semaines avant de semer, sinon les graines ne ger­
ment pas.

Ce mode de désinfection, par arrosage avec 20 litres de liquide, ne
permet le traitement que des 10 à J5 cm de sol en profondeur. II est suffisant
pour les semis en culture maraichère. Pal' contre, pour les semis en culture
fruitière et pour les pépinières il est indispensable de traiter jusqu'à 25
ou 30 cm de profondeur. Pour cela on procède de la façon suivante:

1°) OIl effectue I'arrossage avec -la solution concentrée. diluée dans
les 20 litres d'eau par mètre carré, et on couvre le sol avec des sacs.·

2°) A8 heures après on enlève les sacs et on effectue un hêchnge pro­
fond (2[') à 30 cm) puis on fait un deuxième traitement en arrosant de
nouveau avec la solution concentrée, diluée duns 20 litres d'eau, on couvre
le sol pendant 1.8 heures avec les sacs trempés dans la solution. On laisse
le sol découvert ct nu pendant 3 à li semaines avant de semer.

En ce qui concerne les fontes des semis el les flétrissements de" plan­
tulcs, il est possible d'utiliser les fongicides classiques tels que quintozène,
manèbc, thirame, etc ... On réalise des solutions que l'on répartit sur le
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sol le long des rangs de plantules. Certains produits commercialisés en
poudre peuvent être épandus également sur le rang. On peut renouveler le
traitement plusieurs fois sans danger.

IV. - LE 'rRAITEMENT DES SEMENCES.

Traitement pa;' la chaleur :
C'est le seul procédé permettant de tuer les parasites localisés à l'inté­

rieur des graines mais il est délicat à réaliser ct nécessite un matériel de
traitement spécial. JI nest donc concevable qu'à l'échelon national ou r6gio­
nal pour traiter des quantités importantes de semences et pourrait à la
rigueur être recommandé pour traiter les semences de 1Hz (Helminthospo­
riose et Plriculariose) et de Coton (Maladie des taches anguleuses, Anthrac­
nose).

Le principe consiste à porter les graines à une température suffi­
samment élevée pour détruire Je parasite sans tuer le germe. Or les deux
températures mortelles sont parfois proches, ce qui nécessite nn contrôle
rigoureux du chauffage. D'autre part, pour que le traitement soit efficace
il faut que toutes les graines soient rapidement portées à la température
voulue; pour obtenir ce résultat elles sont. mises à tremper pendant quelques
heures dans l'eau pour les imbiber puis plongées dans :1e l'eau portée ft la
température du traitement; un brassage constant est assuré. Elles sont ensuite
refroidies immédinlcment ct mises il sécher ou semées. .

Traitement par t'oie chimique :
Produits:

Les composés orqono-mercnriques comprennent surtout. le silicate et
chlorure de méthoxvéthvlmcrcure, l'acétate de phénylmercure, le chlo­
nue de mercure éthyloxyéthylique. Ils sont polyvalents et très efficaces.
Malheureusement ils sont toxiques pOlir l'homme ct les animaux et il faut
prendre de nombreuses précautions pour leur emploi, ils peuvent présenter
,;galement une certaine phytotoxicité si les doses d'emploi préconisées sont
dépassées.

Aussi, malgré leurs avantages nous ne préconisons pas leur emploi au
Sénégal en raison des grands risques d'intoxication au moment du traite­
ment, au moment du semis et par consommation des graines traitées.

Ils peuvent être remplacés par les produits suivants: .
Le thirame on TMTD qui est un fongieide intéressant car, en plus

de sa bonne efficacité il est doué d'une propriété stimulante sur certaines
graines. Il s'emploie [1 raison de 300 g. de matière active par quintal de
semences maraichères, et de 150 à 650 g. de :MA en général. Il n'est pas
toxique pour les plantes ni pour l'homme mais peut irriter les muqueuses.
Il est recommandé contre les Septcrloses, Fusarioses, P)'lhiwn, Cercospo-
rioses, Alternarioses. .

Le manèbe est intéressant par su toxicité insignifiante. JI est très effi­
cace contre le Pythium du Haricot (fonte des semis, nécrose du collet) à rai­
son de 121) ft 160 g. de MA par quintal de semences. JI peut être utilisé contre
les Septorioses, Fusariosos, Helminthosporioses, Alternarioses et Pythium.

JI peut s'employer en général fI raison de 120 g. tt zoo g. de MA par
quintal de semences.
, . L'oxinate de cuivre a une toxicité el. phytotoxicité nulles. Il s'emploie
a raison de 30 à 45 g. de .MA par quintal de semences.

Le captane est utilisé à raison de 150 à 225 g. de MA par quintal, il
n'est ni toxique, ni phytotoxique.
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Le eltlomnyl (t6tra-ehloroparabenzo(luinone) s'utilise à raison de 200 g
de MA pal' quintal elle ilichlone (dicliloro - 2,3naphtoquinone - l,li) tl raison
de TOO g. de MA par quintal.

Le formol est 'utilisé pour désinfecter les semen ces de 1Uz (voir les
maladies du 1Uz).

L'acide sulful'ique est utilisé pour les semences de Coton. Ce produit
exige de grandes précautions peur sa munipulntion : matériel en matière
plastique, habillement complet du munipulnteur de vêtements en tissu plus­
tique (bottes, imperméable, gants).

Tecluiioues :
En culture maraichère, la quantité de semence est toujours faible

'quellfues grammes à quelques kllogrnmmes), les semences sont alors pesées
et mises dans un flacon on une boite de conserve (de s.]», 1 ou 5 l,g selon
ln quantité de graines), le poids de produit est calculé puis pesé ou mesuré
à l'aide de cuillère car il peut être inférieur au gramme. En brousse, le pesage
n'est pas toujours possible, il fant alors mesurer un volume de produit par
un procédé quelconque qui amène des erreurs importantes, il est donc pré­
Iérable de vulgariser des fongicides ne présentant aucun danger de phyto­
toxicité (thirame, manèhe, caplanc, oxinatc de cuivre). Le mélange semence­
fongicide est agité vigoureusement jusqu'à ce que toutes les graines soient
enrobées de poudre. .

Si le fongicide ne présente aucune toxicité pour les graines, le traite­
ment peut être Iait plusieurs jours avant le semis sinon il faut semer de
suite.

Pour les graines lisses (Pois, Haricot) la poudre n 'ndhèro pas suffisam­
ment; dans ce cas on effectue un poudrage humide avec une poudre mouilla­
ble : mélanger la poudre aux semences puis ajouter une quantité d'eau
égale à celle du fongicide et agiter de nouveau.

Le traitement humide par immersion dans une solu Lion de Iongicidc
est aussi possible mais moins pratique cal' il faut semer de suite les graines
ou bien les faire sècher immédiatement.

La désinfection de grandes quantités de semences nécessite la confec­
tion ou l'acquisition d'un matériel plus important, mais les techniques sont
identiques. .

V. - LA DESiNFECTION DES PLATES DE 'l'AILLE ET DES CHANCRES.
Produit» :

L'Q;lJychlorul'e de cuiore en solution épaisse est appliqué en badigeon­
nage.

L'oxinate de enivre est commercialisé en pâte prêto à l'emploi pour
Ic badigeonnage.

Un rnélarute de cuivre, d'oxyde de [er, d'o;t:yde de InCrCI.LI'C et d'oxyde
de zinc est commercialisé sous forme de peinture. .

Le formol en solution à 1 % sert à désinfecter la surface des écorces et
des chancres,

Tecliriiqnes :
Les plaies de taille sont raîraiclues au couteau ou greffoir et débarras­

Bées de la sciure puis désinfectées par une peinture antiseptique ou simple­
ment couvertes d'un mastic à greffer.

Les chancres sont. nettoyés en coupant, avec un couteau bien aiguisé,
tous les tissus morts, bruns ou noirs ou gorgés de gomme; il faut parfois
creuser profondément, puis toute la plaie est désinfectée avec une solution
de formol ou d'oxychlorure de cuivre et bouchée ensuite avec du mastic à
?!reffer ou une pâte antiseptique il base d'oxinnte de cuivre ou seulement
badigeonnée avec une peinture antiseptique si elle n'est pas grande.
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Albizzia Lebbeck 125
Allium sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 72
Anona muricata 95
Apium graveoLens 63
Arachide (Arachis hypogea) :... 109
Arachis hypogea ; "..... 109,
Aubergine (SoLanum meL6ngena) 61
Avocatier (Persea gratissima) : 85
Bananier (M-usa nana) _ _ " 86'
Beta vuLgaris o ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• :.................. 62
Betterave (Beta v1ûgaris) 62
Bigaradier (Citrus) :..................... 89
Brassica sp. 64
CaHistephus sp. . ,..... 129
Canne à sucre (Saccharum officinarum) " 115
Capsicum annuum 74
Capucine (TropaeoLum)................................................ 125
Carica papaya 103
Céleri (Aptum graveoLens) :.......... 63
Chou-pomme (Brassica sp.) 64
Chou-fleur (Brassica sp.) " . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [4

"Citronnier (Citrus) 89
Citrus sp. o ••••••••••••••••••••••••••••• " • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .89
Cocos, nucifera :... 94
Cocotier (Cocos nucifera) 94
Concombre (Cucurbitacées) 65
Corossolier (Anona muricata) 95
Cotonnier (Gossypium sp.) 117
Courge (Cucurbitacées)................................................ 65
Crotalaire (Orotalaria sp.) , . , , " 125
Crotolarui sp. 125
Cucurbitacées .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65

" "

Dianthus sp. o ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• '. • • • • • • • • • • • 128
DoLichos LabLab 39
Dolique 39
ELaeis guineensis...................................................... ' 103
Fraisier iFraçaru: sp.) 95
Fragaria sp. 95
Guuiiotus sp. 126
Glaïeul (GLadioLus sp.) 126
Gombo (Hibiscus esculentusï 66
Gossypium sp, 117
Goyavier (Psidium guayava) 96
Haricot (Phaseolue vuLgaris) 68
HeLianthus annuus o................................................... 120
Hibiscus escuLentus 66
Hibiscus rosa-sinensis 127
Hibiscus sabdariffa 73
Ipomea batatas 74
Lactuca sp, 70
Laitue (Lactuca sp.) 70
Maïs (Zea mays) 39
Mandarinier (Citrus sp.) 89
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Mangifem indica 97
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Buli. de la Protection des Végétaux DAKAR 1956-1957.
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- Nouvelles observations sur la rosette chlorotique de
l'arachide et les lignées sélectionnées.
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- Diseases of Sorghum, Sudan Grass and Broom Con.
The Commonwealth l\1yco:oJical Institute KEW 19(2
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VII. - ALBUM DES MALADIES





PLANCHE 1.

CULTURES VIVRIERES • NIEBE

1 - Urom vces app endiculatus ,

3. - Co rticiuin sasak ii.

2. - Corticium rollsii.

4. - Hclminthosp o riut u tn qnac ,

P h o to s Il . [lOUIIOT .



PLANCHE Il

CULTURES VIVRIERES - NIEBE

5. . Macrophomil/a pha scoli.

7. - Cercospor a - caucscen »,

6. - Lept os pli acrulin a uiq u ae

S. - Cercospor a cr ucll/a.

P ho to s ll. BOUI:OT .



P LANCII E III

CULTURES VIVRIERES - NIEBE

9. - Clodosporiu 171 uuj na« .

11. - Cercospora c aTle.s ce Tls.

10. - Allernar ia ,!i !JTlal! .

12. - Macrophomina phaseoli.

P hotos D . BO UIIOT .



PL\~CIIE IV

CULTURES VIVRIERES - MAIS - MANIOC

13. - Puccinia polvsora.

'15. - Cer cospora caribeu ,

'14. - Hc lm iu thos poriu ni I/lO\·"' S .

'16. - Cercospora henningsii.

Photos D. BOUIIOT.



P LAN CHE V

CULTURES VIVRIERES . MANIOC· MIL

17. - Collelolrichum manihotis .

19. - Pu ccinia penniseti ,

18. - S clerospora graminicola .

20. - Piricularia qrisca.

Photos Il . Bou H OT .



PLANCHE Vl

CULTURES VIVRIERES • MIL

21. - Gloeocercosp ora sorghi.

23. - Sphacelia 5/, .

22. - Co lletot richu iu qrantinicolum .

24. - Bala ns ia cl cnnc c]:s .

Pho tos D . B Ol'I OT .



PLA~CI~E VII

CULTURES VIVRIERES - MIL - RIZ

25. - Fusarium qramin earum .

27. - T oly pospo nuru penicilla nae.

26. - Virescence.

28. - Helminthosporiurn orv:ae.

Photos n. BOUIIOT.



PLI NCIiE VII'

CULTURES VIVRIERES - RIZ - SORGHO

\ ,

, J

,
1

29. - H elmin tliostro riiu u ory:ae.

31. - Gloeocercospora sorghi.

30. - Cercospora sorq lii.

32. - Ramulispora sorg hi.

Ph ot os O. Bo uuor .



PLA~CII E IX

CULTURES VIVRI ERES . SORGHO

33. - Ascochvta so rghina.

35. - So rosporium l'ei/iall um .

34. - S phac elot heca sorqhi .

36. - T olyposporium ehrenbergii.

Ph otos D. BOUII OT .



CULTURES VIVRIERES . VOANDZOU

37. - Phoma uigna e. 38. - Phyl/ost ieta uoandzeiae .

39. - Cercos pora ealleseens .

Photos n. B o u ilOT .



PLANCHE XI

CULTURES MARAICHERES

AUBERGINE· BETTERAVE· CELERI· CUCURBITACEES

4ü. - Phomopsis uexans
su r aubergine.

42. - Allernaria dauci
sur céleri .

41. - Cercospora beticola

su r be tt erav e.

43. - Erysiphe cichoracearum
su r courge.

Ph o to, Il , B O UII OT.



PLANCHE XII

CULTURES MARAICHERES

GOMBO· HARICOTS

44. - Altert/aria sur go m bo.

46. - Oïdium abelmoschi
su l' go m ho.

45. - Cercospora abelm oschi
sur gom bo.

47. - Pythium aphanidermatum

sur haricot IP. uulqarisi ,

Photos D. BOUDOT.



PLANCHE XIII

CULTURES MARAICHERES

HARICOTS (Phaseolus vulgaris) - (Phaseolus lunatus).

48. - Vro myces appendiculatus
sur Ph . uulqaris ,

50. - Ce rcospora canescens
sur Ph. lunatus.

49. - Vir us s l/r Ph. vu lgaris.

51. - Cercospora cruenta
sur Ph . lunatus.

Pholos D. B O U RO T .



PLANCHE XIV

CULTURES MARAICHERES

HARICOT· LAITUE· PATATE· POIREAU

52. - Cercospora canesce ns

su r Ph . lunaius.

54. - Ph yllosticta iporneae.

53. - Septo ria lae/ueae

sur laitue.

55. - A lte rn aria douci J. po rri

sur poireau.

P ho tos D . BOUROT.



PLANCHE XV

CULTURES MARAICHERES

POl REAU - TOMATE

56. - Bactérie et Fusarium
sur poireau.

57. - Leue illula taurica
su r tomat e.

58. - Stemphylium solani
sur tomat e.

l'ho los D. fiOUIIOT .



PLANCHE XVI

CULTURES FRUITIERES

AVOCATIER

59. - Pestalozzia perseae .

61. - Glomerella cingulata
sur feu ille.

GO. - Cephaleuros virescens

62. - Glomerella cingulala
sur rameau.

"

Photos D. Bou HOT.



PU:\CIIE XVII

CULTURES FRUITIERES

AGRUMES (Citrus).

63. - Phyt ophthora citrophthora.

65. - Gloeo spor ium limetticolum,

(j ~ . - Phvtoplnhora c it ro ph thora,

66. - Gloeosporium lim etticolum ,

Ph ot os D. Bo unor.



P L ANCtl E XVIII

CULTURES FRUITIERES

AGRUMES (Citrus) • FRAISIER

67. - Glom erella cing ulala.

69. - Penicillium diqitatum .

68. . F"es lalozz ia sur fr ai sier.

70. - Glom erella cing ulala.

Photos D BOUBOT.



PLANCHE XIX

CULTURES FRUITIERES

FRAISIER - GOYAVIER

71. - Marssonina [raqaria e.

73. - Glo merel/a psiâii.

su r goya vie r.

n. - Phyllosti cta fragariiea/a .

74. - Glome rella psidii.
su r goyavier.

Phot os D. BOUllOT.



PLANCHE XX

CULTURES FRUITIERES

MANGUIER

75. - Glo eosporium mangiferae. 76. - Funi aqiue.

77. - Cepila/eu ros virescen s. 78. - Pestalozzia [unerea .

Photos D. BOUBOT.



P LA NCHE XX I

CULTURES INDUSTRIEL LES

A RA CH I D E

79. - Cercospora persona /a.

~ 1. - R ose tt e.

80. - Ce rcosp ora person a/a

et C. arachidicola.

82. - Colle to tr ichum manqenot i.

Photos D. BOU H OT.



PLANCHE XX Il

CULTURES 1NDUSTRI ELLES

ARACHIDE· CANNE A SUCRE

83. - Pleos pliaerulin a sojaeeula

su r a rach ide.

8-t. - Corticiuiu rolJsii

~11 l" ur. rc h id c.

8J. - Lcpt ospliaeria saccluiri

e l H e ùnint ltospo riutu occllu iu

sur C ~ln IH.: ~'t sucre .

l'li o lo s n. Bou HOT.



PI.ANCHE XXIII

CU LT URES INDUST RIELLES

COTONNIER

86. - Colletotrichum indicum,

88. - Coll etotrichum gossypii
et S eptoc ylindrium areola,

87. - Phyllost icta gossypicola.

89. - Xanthomonas malvacearum.

Photos D. BOUDOT.



PtMKHE XXIV

CULTURES DIVERSES

90. - Urom yces d ecora/u s

su r crotalaire,

92. - Cercospora rosicola

s ur rosier .

91. - E rys iphe polyqoni

sur crot alai re,

93. - Oroban che parasi te
(Cis tanc lie Phclippea ).

Ph o los 1: . BOUIIOT.



ARACHIDE

PLANCHE XXV

94. - Atûaque d e C erc ospo ra persona/a .

P ho to A. ) 1.\ L L A :'IL\ 1ln.

HARICOT

1

9.1. - Fusarium sol aui f. ïr haseoli,

Ph ot o ]J . BOCîl UT



PU:'iCHE XXVI

BANANIER

9G-9ï. - Carpophores de Mo rasnuus semiustus sur stipes pourris de bananier.

Photo A. 'L\I.LA"AIHF



PUlleH E XXVII

BANANIER

98

99

100

9R :\ 11)1.

101

Pourriture b nctéri enn e d u ~tipe (Ma lad ie d e Mok o).

ca usée pa r Pscuilontonas solauace arum .
P h otos D llO U Il OT .



Pu~nlE XXVIII

CITRUS

102. - Flétrissement sur jeun e hig;lradi er (FII.,a rillPlI OX,'s /'o r UI11 - F. sn/alli).

103

10~

W3-iIlt - C ha nc re du piv ot c a usé par
Phvtophora citroplühora,

Ph ot os D Bo ouur.



COCOTIER

ilL,. - .Ieu ne no ix J e coco p:.rasitée pa r C er at ost omella [rarado xa et
Botr vodiplodia theob ro niae,

GOMBO

101i. - Flétrissem ent d ù i, Fu.\ariulII

O X I'S /"' T11111 i. uasinjectum ,

OSEILLE DE GUINEE

'lOi. - Fonte de se m is d ûe à
Corl !ciu lII so l ani.

Photos D , Bo u uo r .



PLA~CIlf. XXX

PENICILIAIRE

108 109

108-109. - Virescen ce caus ée par S clerosporu qramiuicola.

110. - Ch nrbon co uvert T O/Y/JO s/'oriulII pe nicillariae .

Pho los A . ,\ 1A1.J.."1 AIII P..



PI.A~CHr. XXX1
POIREAU

111

112

111-112. - Dé,I( :lt , cau,é, par,la pourriture du plateau et d e, rncm es
fB:lc té r ies - Fu sariuin oxY-'IJOI'UII I el F . solani ),

Ph ot os D , !:lOUlI Ol'.



PLANCHE XXX Il

POMME DE TERRE

113

11 ~

11.\-111. l)ég5ts d ûs au Corl;cium sn /a il ; + FU5ar;ulIl sola ni.

Photos D ll o UIIOT.



P LM' Cl IF. XXX III

TOMATE

I L'). - Nécros e a pic al e d e s Ir ni ts.

1Ifi. - n ;)c lé r io se (e n co u pe) . Ii i . - Nécro se apic a le (e n co u pe),

Ph o to s D . D Ol'1I0 T .



GOYAVIER

11 8 - Chancre de nature in dét erminée.

Pho tos Il. BO U II OT .
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